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là stratégie 

• I 

Je l'Apocalypse 

. Qasfie . (iTeB sait Ftssue, l’en- 
tyt/geat de HL Sans Martin 
ohlf Tcr. président de la Fédé- 
^nn -des industriels allemands, 
„ relancer à oonp sûr rétemd 
jgbat snr la viélenee et sa léçi- 
jHitff Tout» déjà et depuis long^ 
a été et sur m sujet qni 
ee concerne pas que l'Allemagne, 
tain de là, et qui n’est certaine- 
■ sent pas prêt de passer d'acte*- 
Stê. Bananent cependant la vio- . 
lutte aura été mise an -service 
fnae stratégie aussi aberrante 
pe celle des différents groupes 
extrémistes onest-allemanrfs qui 
panent Fassasdnat politique. 

pnlé rements et assassinats ne 
m tt plus, en République fédérale, 
. 1 * fait de quelques révoltés agls- 
plus ou moins spontanément. 
Ht awt au contraire l’œuvre de 
gHUpes de desesperados parfai- 
feuqat organisés -et cloisonnés, 
dmt la effectifs sont évalués à 
jdrm d*nn millier de personnes, 
p] se réclament souvent d’idco- 
Iqjà différentes, mais qui applï- 
qwnt en fait la même stratégie : 
wthi qui me peut conduire qu'à 
{Apocalypse. Condamner eette 
stratégie n’est pas nier la réalité 
ta problèmes qui se posent à 
f Allemagne occidentale ni de ceux 
que F Allemagne peut encore 
poser au. monda Mais on ne peut 
eubfier que le pire,, même lorsqu'il 
est H service du .meilleur, débou- 
che rarement snr autre chose que 
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le but- avoué des différents 
fxoûpcu- éùtsânistes ouest-alle- 
mands ait rama, même s'il cache 
mal une fureur suicidaire. Pour 
eux, tt s’agit de parvenir dans une 
pondère -phase à une fascisation 
de FXtat aDemand, cette fascisa- 
tion. devant à son tour provoquer 
« une réaction révolutionnaire 
des masses ». Tant de naïveté ou 
de pervesstan confond. SI la pre- 
mière partie d*on tel programme 
app ara it bien comme dn 'domaine 
du possible, la seconde se réfère 
en effet à des schémas simplistes 
qui ont été bien rarement confir- 
més per l'histoire. Le fut que 
SL Haut Martin Schleyer, « patron 
de combat » notoire, ait eu dans 
m jeunesse des sympathies fran- 
chement nazies ne change rien. 

Déjà on -ne compte plus les 
signes avant-coureurs, dn durcis- 
sement de la société ouest-alle- 
mande. Ce processus était en 
geone dans le refus de tout dia- 
logue opposé aux contestataires 
estra-pariementaires de la fin 
des années 60 par les gérants 
—Bstalts d’une société de l'àbon- 
daoee qui ne proposait qu’un seul 
remède au frustrations et su 
de l'histoire : la course 
au profit. wÆm». les sociaux- 
démocrates ont préféré se faire 
loi gardiens intransigeants de la 
M. de Tordre et dn profit plutôt 
que d'entendre les questions fon- 
damentales qui leur étaient 
posées. Tantes les conditions 
éfnfcnt ainsi réunies poar que 
l'établisse un cycle infernal de 
h violence, les seuls bénéficiaires 
» pouvant en être que les farces 
hs phm conser va trices et les plus 
uationalbtes de la RJ PA. A tel 
point qu'on pourrait formuler — 
6 nûMBÎBftt politique n T 9Vftit 
Pdb été posé en dogme par les 
extrémistes onest^- allemands — 
ThypnOièse d'une énorme provo- 
cation pour expliquer le sançlant 
mèrtment de Cologne. 

U tâche» en tout cas. n’est pas 
tarifa pour le chancelier Schmidt, 
d éft Si mal «a a à l'automne 
dernier. Moins sensible que son 
Pridteessenr aux questions ton- 
dament aies qni se posent anjo&r- 
dU h ]a société anffff^ yid ^T fl 
risque do ne toit d’issue (O* dans 
an HonbHmeDt de la i épies- 
itott «mire l'extrême gauche, et 
dans nm pie, grande indulgence 
& l'égard des nostalgiques tin 

***^ 111 ^- S est inquiétant, de ce 

peint de vue, que M. Schmidt 
ne »B contenté lundi soir, après 
Fenttronart. de lancer un appel 
A 1 * délation à ses concitoyens, 
nèdmt füfwri 3 m rixnplo pro- 
hlême de police te malaise si 
Profond qui agite toute- une so- 


exigent la libération 
de militants dn groupe Baader 

La Police fédérale allemande a mis an place dans tout le pays 
un vi8posJttt de recherche .considérable après relèvement de M. Hans 

Martin Schteyer . président de la Fédération patron aie ouest-allemande 
et de la Fédération des Industries. Lundi 5 septembre, à Cologne, 
cinq hommes ont ouvert le feu sur la voiture dans laquelle rinduârlef 
avait pris place, af sur deux autres véhicules danslesquafa des poli- 
ciers raccompagnaient. Trois de ces derniers, a/ns/ que le chauffeur 
de M. Schleyer, ont été tués. 

Les exigences des ravisseurs seraient Indiquées dans un message 
retrouvé dans la camionnette dont ils se sont sentis pour commettre 
r attentat. De nombreux coups de téléphone anonymes ont tf autre 
péri été adressés 'à la police et aux journaux. Lee membres du 
commando réclameraient la libération d'un certain nombre de 
militants de la - Fraction Armée rouge - (groupe Baader-Meinhof). 

Selon l'un des messages reçus par la police, M. Schleyer devait 
être « exécuté » ce mardi, à 17 h. 30 locales, si cette remise en liberté 
if avait pas eu lieu d’ici là. 

Dans un message télévisé, M. Helmut Schmidt, chancelier fédéral, 
a affirmé que r Etat répondrait « avec foute la dureté nécessaire » 
aux attentats terroristes ; Il a condamné « une sanglante provocation 
qui" est dirigée contre nous tous ». D’une manière générale, findlgna- 
tlon est vive en R.F.A., dans la presse et dans l’opinion, après ce 
nouvel attentat particulièrement meurtrier. 

La R.F.A. malade de ses extrémistes 

/. — Des brèches dans la citadelle 

■ 

De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT' 


Un texte pi eompte pins par son existence pe par son contenu 


Paraphé, lundi après-midi 5 septembre par 
les « plénipotentiaires » gaullistes, centristes et 
■ giscardiens qui l'avaient élaboré, le manifeste 
de la majorité est maintenant soumis aux Ins- 
tances dirigeantes des partis eux-mêmes. Le 
comité central dn ILPJL l’a adopté dès lundi 
soir' à l'unanimité. .Le bureau politique du parti 
républicain s’en saisit jeudi à Nancy. Le comité 
directeur du Centre national des indépendants 
et paysans l’examine vendredi, et le conseil 
politique du Centre des dëmocrates-sociaux, 
samedi. Pour ceux-là même qui l’ont signé, ce 


document vaut plus par son existence que par 
son contenu. 

Les négociations préélectorales entre les for- 
mations majoritaires reprennent mercredi matin 
au siège du CJDjS. M. Raymond Barre a reçu 
M. Jacques Chirac mardi après-midi. Le même 
jour, il devait dîner avec les dirigeants du CJDjS. 
Le lendemain, il rencontrait M. Jean-Jacques 
Servan - Sohreiber, président du parti radical 
(qui n'a pas participé & l'élaboration du mani- 
feste). 


Bonn. — L’Allemagne est ma- 
lade. Assassinats politiques, chô- 
mage, terrorisme r éc urre nt, crise 
économique larvée, paix sociale 
menacée. Hitler soudain à la 
« une » de tous les journaux : 
il ne se passe plus de jour sans 
que les citoyens de la République 
fédérale ne soient ébranlés dans 
leur bonne conscience démocra- 
tique. Le deutschemark domine 
l'Europe, la Bundeswehr parait 
■ d’une solidité d’acier, et pourtant 
le colosse tremble sur ses fon- 
dements ; le- doute s'installe dans 
les esprits, et un mot revient, 
lancinant, inquiétant, dans les 
commentaires et Atunn les réac- 
tions populaires : « Die Angst ». 
la peur. 

L’homme de la rue ne com- 
prend pas : que fait l’Etat pour 


mettre fin à r « anarchie a? 
Qu'attend le gouvernement pour 
résorber le ' chômage ? Pourquoi 
la belle machine remise en route 
après la guerre avec tant d’ef- 
forts individuels et d'abnégation 
collective se grippe- t-eüe si sou- 
vent, comme si une teille secréte 
en entravait la marche? Pour- 
quoi, parfois, cette affreuse im- 
pression de vide ? 

Ce n'est pas pour - la fragile 
démocratie ouest-allemande la < 
première alerte depuis 1949. date 
de création de la République 
fédérale, ou. si l’on veut, même 
depuis 1945, car ces quatre an- 
nées de non-existence étatique 
furent en définitive décisives 
pour le destin ultérieur des Alle- 
mands. 

(Lire là suite page 2 J 


n aura donc fallu cinq séances 
et un peu moins d'une vingtaine 
d’heures de négociations aux par- 
tenaires de la majorité pour 
mettre un point final à ce 
document de douze feuillets qui 
sera officiellement rendu’ public 
la semaine prochaine (mais dont 
on trouvera le texte en page 8 ). 

Commencée par la réunion au 
«sommet» du 19 juillet dernier, 
la discussion entre les partis qui 
soutiennent le gouvernement n’est 
pas terminée pour autant puis- 
qu’elle continue pour les candi- 
datures anv élections. Mais le fait 
d’être parvenu à s’entendre sur 
un texte — ’ aussi vague qu’il soit, 
on va le voir, — constitue pour 
les formations de la majorité un 
résultat encourageant. 

La principale, sinon la seule, 
qualité de ce document est sans 
doute d’exister. Elle n’est pas tdut 
à fait négligeable. On se souvient 
du climat parfois tendu dans le- 
quel avaient commencé les dis- 
cussions. chacun des partis tirait 
alors la couverture à soi. l’un re- 
fusant toute négociation qui por- 
terait sur autre chose que le par- 
tage des circonscriptions, l’autre 
faisant un préalable- de la pré- 
sence d’un envoyé du premier 
ministre, M. Jacoues Chirac 
s j étalt alors opposé à toute idée 
dé programme commun de ja 
majorité, - et, pendant plusieurs 
semaines, les quiproquos et les 
malentendus s’étalent succédé. 1 

En exigeant que l’accord 
électoral se double d’un accord 
doctrinal, l’idée dés « non gaul- 
listes » avait été de gêner le 
- &FJÆ. . et son. chef, de les 
contraindre à une solidarité 
majoritaire plus grande, à une 
allégeance plus marquée au pré- 


sident de la République- H fut 
même question, un temps, que les 
partenaires du RP JL forment un 
iront commun destiné à contre- 
balancer la toute-puissance de la 
formation gaulliste. 

La réponse du RP.R. à cette 
attitude fut, tout en maintenant 
son refus d’un programme, d’ad- 
mettre l’Idée d'un texte doctrinal 
recensant des < valeurs de réfé- 
rence ». Un tel document ne pou- 
vait aux yeux des gaullistes man- 
quer d’être suffisamment vague et 
général pour n’imposer aucune 
contrainte à ses signataires. 
Pourtant à l'heure où l’opposition 
continue de donner le spectacle 
de ses désaccords, la signature de 
ce texte permet à la majorité 
d’apparaître, en comparaison, plus 
unie et plus solidaire : en tout 
cas plus engagée sur le chemin 
de la cohésion. 


Un «appel» 
d'une parfaite inocuité 

A en juger le contenu, il faut 
bien dire que le manifeste para- 
phé lundi soir est d'une parfaite 
innocuité. C’est un « appel » 
qu’adressent les partis de la ma- 
jorité aux Français et d a ns le- 
quel ils s’emploient, d'une part à 
leur démontrer les dangers d’une 
victoire de la gauche, d’autre 
part à les convaincre des avan- 
tages de la continuité. 

Ainsi y lit-on une défense et 
illustration de la politique menée 
par les gouvernements -qui se sont 
succédé depuis 1971 (un bilan an- 
térieur de l'ensemble de l’œuvre 
de la V° République avait été 


proposé par les gaullistes mais les 
centristes ne l’ont pas «Amis sous 
Sa forme initiale). Ainsi trouve- 
t-on des justifications des actions 
conduites dans les dernières an- 
nées, justifications qui devraient 
selon leurs auteurs conduire 
les Français à accorder leur 
confiance aux mêmes hommes. 

Le ton est très « anti-pro- 
gramme commun ». On dénonce 
dans ce manifeste les risques de 
la « démagogie», de la « bureau- 
cratie », de l’varenZure doctri- 
naire». Toutefois, il est vrai que 
les tirades contre la gauche 
auraient été plus nombreuses si 
toutes les propositions du R. P JL 
avaient été adoptées. 

Pour le reste : les idées, la doc- 
trine, les projets concrets, c’est 
pratiquement le vide. On trouve 
des références à la liberté d’en- 
treprendre, à la nécessité d’une 
réforme fiscale, d’une meilleure 
association des jeunes: des allu- 
sions au pluralisme syndical 
(entend-on par là la reconnais- 
sance de la représentativité de la 
CF.T.?j, au caractère non tech- 
nocratique que devra prendre la 
réalisation du plan, à la construc- 
tion d’une Europe confédérale, 
etc. Mais rien de neuf, rien de 
convaincant, rien qui puisse per- 
mettre à la majorité d’espérer 
conquérir, grâce à cet appel, un 
électorat nouveau. Ce ne sont 
pas des phrases du genre a là où 
s’èietnt la flamme de la liberté, 
la nuit s'étend sur le bonheur de 
vivre — » qui, de nos jours, font 
se lever les cohortes d’électeurs. 

NOSLJEAN BERGEROUX. 

(Lire la suite page 8.) 
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ODGEIJean Rostand est mort 


La tension demeure vive entre le Cambodge et 
•ses voisins thaïlandais et vietnamiens. Selon la 
: police de Bangtnk, des soldats Khmers ont attaqué, 
dimanche soir 4 septembre, un village frontalier 
et se sont heurtés aux forces de Tordre thaHan- 
daises. 

Le territoire cambodgien demeure interdit aux 


observateurs étrangers, et très rares sont les visites 
officielles à Phnota-Petth : la demirèe en date 
est, ceUe du chef de la diplomatie birmane * Force 
demeure donc, pour tenter de savoir acquise passe 
dans le pays, d’interroger les réfugiés. Notre cor- 
respondant en Asie du Sud-Est, R.-P. Parmgaox, 
présente ci-dessous de nouveaux témoignages : 


Jean Rostand, de l’Académie française, est mort, samedi 3 septembre, 
A l’ hôpital de SatarCknxL Ses obsèques devaient être célébrées, ce mardi 
6 septembre après-midi, A Vüle-d’Avray (Hauts-de-Seine). 

Surtout connu pour ses travaux de biologie, Jean 'Rostand était aussi 
écrivain et moraliste. 11 avait quatre-vingt trois ans. 


/. — L'odyssée de l'ingénieur Pin Yafay 


Les engagements d'un 



e de eœnr 


par ETIENNE WOLFF (*} 


Khlong-Yal (Thaïlande). — 
s Nous étions dix-huit personnes 
de la même famille évacuées de 
Phnom -Penh le Î7 avril 1975. 
Seuls un cousin et- moi-méme 
avorte réussi à nous échapper. 
Tous les autres sont morts ou 
ont disparu au cours de ces deux 
années sous le régime du Cam- 
bodge démocratique. J’espère bien- 
tôt partir pour le Canada ou 
pour la France, recommencer «ne 
autre oie._ » . 

Dans le camp de réfugiés de 
Khlong-Yai, à l’extrémité sud- 
est de la Thaïlande, à moins de 
2 kilomètres de la frontière. Pin 
Yatay, émacié, la peau grisâtre 
et le visage gonflé, regarde fixe- 
ment le cahier d’écolier bien o 
il consigne en détail les épreuve 
quH a subies et ce qu’ü connaît 
de la vie imposée à toute une 
papulation depuis deux ans par 
les Khmers rouges. Arrivé fin juin 
en Thaïlande, U a d’abord passe 


j» ■ 

De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 
R.-P. PARINGAUX ' 

deux semaines 'au poste de police 
local pour les < vérifications » 
d'usage, avant d’être admis dans 
un camp. Parti de la province 
occidentale de Pnrsat, il a mar- 
ché pendant un mois dans la 
jungle. Après avoir « perdu en 
route » sa femme et dix autres 
candidats â l'évasion, Q s'est 
nourri pendant les dix -sept der- 
niers Jours & de fruits, de baies, 
d’escargots et de tortues ». épuisé 
et risquant la noyade à chaque 
traversée des rivières grossies pari 
'les pluies. Près de la frontière, 
n a été pris par une patrouille 
khmère rouge, mais a- réussi deux 
jouis plus tard & lui échapper. 
Un mois après, ses bras portaient 
encore les traces profondes des 
liens qui l'ont entravé. 


Agé de trente-quatre ans. Pin . 
Yatay est petit et frêle. Comme 
la plupart des quelque cinq cents 
réfugiés -du camp, il a le type 
sino-khmer, où domine le sang 
chinois, et cette apparence l’a 
aidé dans son odyssée, car elle ne 
correspondait pas à celle .d'un 
haut fonctionnaire fehmer tentant 
d’échapper & l'exécution. A ses 
côtés, Khao Thiem Ly- (trente 
et un ansi paraît un homme en 
bonne santé. Il est -arrivé à 
Khlong-Yai Le 15 mars 1977, après 
un voyage d’un mois avec trois 
autres hommes de son village. 
Pendant de longs moments, □ 
semble absorbé par la contempla- 
tion de l’épaisse pluie qui tombe 
depuis l’aube, noyant les bara- 
quements du camp et estompant 
la .ligne de crêtes couvertes de 
jungle qui le surplombe. 

(Lire la suite page 5J 


'Jean Rostand n’est plus. Cette 
nouvelle sera ressentie dans tous 
les foyers de France comme un deuil 
national, non point su sens officiel 
et décoloré du terme mais au sens 
intime et profond. Car cet homme 
incomparable était aimé et admiré 
de tous. Sa renommée avait franchi 
la- porte des plus humbles demeures, 
mais aussi les frontières les plus 
lointaines. Rarement homme d e 
science sut gagner plus d’audience 
et de sympathie. En lui se joignaient 
tous les dons, ceux du cœur et de 
r esprit. H était naturaliste dans 
l'âme, biologiste expérimentateur, , 
écrivain scientifique autant que litté-' 
raine, historien, essayiste et mora- 
liste. Servi par tous ces dons, il 
excellait dans la vulgarisation scien- 
tifique. R avait recréé ce genre qui, 
avant 1920, était un peu décrié en 

{•'i De l'Académie française. 


au jour le jov r . Effet La rsen 


M. Haby a sans doute été 
un brûlant géographe, mais 
il a besoin d’un sérieux recy- 
clage en science de l’informa- 
tion. Lorsque, à t émission 
d’Anne Gaillard. U affirme, 
pour défendre te nouveau 
dossier scolaire, qu’on n’a 
iamais assez de renseigne- 
ments sur le passé d'un él ève 
pour orienter son avenir, ü 
manifeste une ignorance 
qu'on voudrait innocente de 
l’effet Larsen. selon lequel 
iorstfttVm T&tnjGCte à une 
source un excès d’informa- 
tion antérieure on dégrade 
^information nouvelle qufeUe 
est Susceptible de donner. 

Un certain nombre de ma- 
lades sont morts de ce que 


leurs médecins connaissaient 
trop bien leurs antécédents 
médicaux et, attendant trop 
le symptôme, n’ont pas 
décelé le symptôme inattendu. 

En fait, Ü s’agit de per- 
pétuer la vieille imposture 
conservatrice des aptitudes 
naturelles ou déterminées par 
le milieu social dont trop 
d’enseigiumtf et de parents se 
font complices en décriant 
des dispositions pour ïef 
lettres ou les mathématiques 
.chez les enfants, oubliant q*ta 
le rôle de l’école est de faire 
parler les muets et non de les 
enfermer dans le monde du 
silence parce que leur dossier 
dit qufüs ne parient pas. 

ROBERT ESCÀRPJT. 


Il y a les capitaux qui dorment 
Et ceux qui font rêver les fenimes. 






TiÇpJL/ Un expat Un àmL 

Chaaïrtdenosdiamanisestvendu.^iinCex^^crExpertiseL 

& tw Repaie. Raris 8 e .Tâ.2603065. Boutique FKED. 84, Champs-Sysées. 
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France. Grâce à son immense docu- 
mentation. â la clarté, & la largeur 
de ses vues, à son style limpide et 
imagé, H savait rendre concrets et 
vivants les résultats les plus com- 
plexes, dont la nouveauté même pou- 
vait étonner au premier abord. 

Ses travaux scientifiques, qu'on ne 
peut évoquer en quelques lignes, 
étalent aussi spécialisés que ses ou- 
vrages de vulgarisation étalent géné- 
raux et d'envergure. A une époque 
où les questions de sexualité ne 
s'étalaient pas sur la voie publique, 
Il se livrait sur les grenouilles, son 
matériel favori, à des expériences 
de parthénogenèse, c'est-à-dire de 
fécondation sans mâla On lui doit 
d'autre part, parmi bien d'autres ré- 
sultats, d'avoir montré que l'on peut 
conserver le sperme par le froid, ce 
qiil permet le .transport à distance 
et la survie de longue durée des 
cellules reproductrices. Il ouvrait 
ainsi la voie aux techniques de l'in- 
sémination artificielle chez les ani- 
maux domestiques et dans Tespèce 
humaine. 

(Lire la suite page 12 J 

LA TRAVERSE DU DÉSBT 
DES BOXEURS FRANÇAIS 

m I 

On moment florissante, la 
boxe professionnelle française 
a perdu ses combattants 
■ d’exception qui attiraient les 
foules. C’est à Monaco, à Mi- 
lan, à Madrid ou à GlasgùiD 
qu'il faut aller désormais pour 
assister à des assauts dont 
l'enjeu est un titre européen . 
voire mondiaL Les boxeurs 
français connaissent aujour- 
d’hui une sorte de traversée 
du désert ; les causes et les 
conséquences en sont analy- 
sées dans Venquète de Gérard 
AJbouy dont nous commen- 
çons. page 14. la publication. 
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le chancelier Schmidt affirme que l’Etat répondra 
« avec la dureté nécessaire aux provocations do terrorisme » 


Bonn (A-FJ*-. AJ*-, U J* J-, Reu- 
ter). — M. Hans Martin Schleyer. 
président de la Fédération des 
industries de la République fédé- 
rale d'Allemagne, a été enlevé 
lundi 5 septembre a Cologne au 
cours d’un attentat qui a coûté 
la vie à son chauffeur et à trois 
policiers qui l’escortaient. 

Selon les témoignages recueillis 
par la police, il était environ 
17 h. 30 lorsque l'attentat a eu 
lieu. M. Schleyer regagnait son 
domicile de .là banlieue de 
Cologne dans une voiture conduite 
par son chauffeur et qu'escortait 
deux véhicules de police. Tandis 
que les trois voitures abordaient 
un carrefour, une camionnette 
Volkswagen s’en est approchée et 
ses occupants — un groupe de cinq 
jeunes gens — ont ouvert le feu 
au pistolet- mitrailleur sur les 
accompagnateurs de l'industriel, 
dont quatre devaient être mortel- 
lement atteints. 

M. Schleyer lui-même aurait 
été blessé. Profitant de la confu- 
sion provoquée par les coups de 
feu. les membres du commanda 
se sont emparés de la personne 
du président du patronat ouest- 
allemand. et ont pris la fuite 
dans leur camionnette. On lan- 
dau d'enfant et une berline Mer- 
cedes, laissés sur les lieux, ont 
servi à bloquer la voiture de 
M. Schleyer. 

lie véhicule ayant servi à l'en- 
lèvement devait être retrouvé 
vide, quelques heures plus tard, 
dans un garage de Cologne situé 


au sous-sol d'on Immeuble dans 
lequel les membres du commando, 
selon certains Indices, avalent 
sans doute loué un appartement 
en août. Le commando, d’après un 
témoin, aurait poursuivi sa route 
dans une Mercedes. 

la police a ■ lancé un appel a 
la population pour que celle-ci 
lui Soumisse le plus possible de 
témoignages susceptibles de 
mettre les enquêteurs sur la piste 
des ravisseurs. Parmi les très 
nombreux- appels téléphoniques 
reçus par les autorités, les Jour- 
naux et les agences de presse, 
plusieurs se réclamant de diffé- 
rentes formations d’extrême gau- 
che, ont revendiqué la respon- 
sabilité de l’attentat. Une voix 
masculine a notamment appelé 
te bureau local du Journal 
mu nie ois & grand tirage Büd 
Zeitug pour déclarer que 
M. Schleyer serait « exécuté s 
ce mardi, à 17 h. 15, si Andréas 
Baader et d'autres membres de 
la Rote Armee Fraction (Frac- 
tion armée rouge, généralement 
appelée Groupe Baader-Meinhofi, 
actuellement sous les verrous, 
n’étaient pas remis en liberté d’ici 
là. L’authenticité de cet appel 
n'a cependant pas été confirmée. 

Un autre message a été trouvé 
dans la camionnette des ravis- 
seurs, mais les autorités fédérales 
se refusent pour l’Instant A divul- 
guer son contenu. 

La police a déclenché dans tout 
le pays une gigantesque chasse 
& l’homme, afin de battre de 


vitesse les ravisseurs. Avant de 
s’entretenir avec, son état-major, 
dans la nuit de lundi à mardi, 
le chancelier Helmut .Schmidt 
s'est adressé à ses concitoyens 
dans un message télévisé, a La 
sanglante provocation de Cologne 
est dirigée contre nous tous s, 
a-t-il déclaré, en précisant que 
k rEtat devait répondre avec 
toute la dureté nécessaire aux 
provocations du terrorisme ». U 
a assuré la police c du soutien 
illimité du gouvernement fédé- 
ral » ainsi- que de son « soutien 
très personnel ». ml Schmidt a 
ajouté : > Les quatre morts de 
lundi soir s’ajoutent' & la san- 
glante liste des victimes du ter- 
rorisme aveuble. » Après , avoir . 
rappelé qu’ c ü ne saurait y avoir 
de sécurité absolue a, le chance- 
lier, s’adressant directement aux 
terroristes « qui triomphent sans 
doute maintenant », leur a -.dit: 
c Le ' terrorisme n'a aucune 
chance, car, contre lui, ü n’y a 
pas que l’Etat, mais le peuple 
entier. » 

M. Schmidt a rappelé que, te 
31 août dernier, le gouvernement 
fédéral avait renforcé le dispo- 
sitif policier ■ de lutte contre 
l’action des commandas extré- 
mistes. 

A la ' prison de Stmttgan- 
Stammheiin, où sont Incarcérés 
les éléments les plus durs du 
groupe Saader-Melnhof, les mesu- 
res de sécurité et de surveillance 
ont été renforcées dés l’annonce 
de l’atbent&t. 


PORTRAIT 

M.- HANS MARTIN SCHLEYER 

Un patron de combat 


C'est en 1973 que M.' Hans- 
Martin Schleyer a été porté à 
la présidence de le puissante 
fédération ouest-allemande, 
charge qu’il devait cumuler aras 
celle de dirigeant de la fédéra- 
tion des industries. Mais avant 
même de devenir le - patron des 
patrons * de R. FA, il était l'une 
des personnalités les plus sou- 
vent et violemment mises en 
cause par l'extrême gauche 
outre-Rhln. 

11 est vrai que cet industriel 
de choc a derrière fui un passé 
politique encombrant Né A 
Offenburg en 1915, U s’ôtait 
inscrit, encore étudient, dans un 
mouvement national-socialiste A 
Innsbruck, au lendemain ds l’an- 
nexion de l'Autriche par le 
ni* Reich, il devait ensuite diri- 
ger, A Prague, un organisme 
chargé de lavoriser l’intégration 
de ilndustrie de ' la Bohême- 
Moravie dans celle de I* Allema- 
gne nazie. Arrêté A la fin de la 
guerre par Iss troupes fran- 
çaises. Il Fut libéré' en 1948. 

. Ce passé lui fut souvent 


reproché, y compris par des mo- 
dérés. 'Tel ce leader cyndiealiste 
qui, au X* congrès de la D.Q.B.', 
en mai 1975 A Hambourg, s'In- . 
digna A la tribune que sa fédéra- 
tion puisse avoir pour hôte 
d'honneur - un ancien SS, qui a 
participé entre 1933 et 1945 A 
l'écrasement des syndicats >. 

Après sa libération, M. Schleyer 
a siégé au sein de différents 
conseils d'administration, où ses 
positions l'ont fait rapidement 
considérer dans les milieux in- 
dustriels ouest-allemands 'comme 
le représentant de la tendance 
s dure Lorsque, en juin der- 
nier. plusieurs associations d'em- 
poyeurs et quelques grandes so- 
ciétés ont porté plainte contre 
la loi sur la cogestion devant le 
tribunal constitutionnel de Karl- 
sruhe. on a relevé que les plai- 
gnants bénéficiaient manifeste- 
ment du soutien ds la fédération 
patronale. Parmi les entreprises 
figurait d’ailleurs, la société 
Daimler-Benz, dont M. Schleyer 
est administrateur. 


Ce dernier, depuis son acces- 
sion A la présidence du patro- 
nat, a souvent pris la parole A 
la radio et A la télévision pour 
expliquer les positions des in- 
dustriels ouest-allemands sur dif- 
férants problèmes Intérieurs et 
extérieurs, ainsi, naturellement 
que sur les négociations menées 
avec les syndicats, A propos des 
salaires en particulier. Le chan- 
celier Helmut Schmidt lui-même, 
qu'il avait accompagné lors de 
son récent voyage aux Etats- 
Unis, ne dédaignerait pas, dlt-on, 
de recueillir ses avis... 

m 

Cible de tant d'attaques ver- 
bales avant d'être celle des mi- 
traillettes du commando de Colo- 
gne, M. Schleyer n'ignorait pas 
qu’il était fort menacé, comme 
en témoigne la présence de deux 
voitures pleines de policiers aux 
.côtés de la sienne. En raison de 

ses activités passées, sans 

m 

doute ; mais surtout parce qu'il 
est devenu le symbole d'un cer- 
tain patronat de combat 


La R.F.A. malade de ses extrémistes 


f Suite de la première page.) 

La lunes te faiblesse de Ludwig 
Erhaid après son entrée A la 
chancellerie avait déjà convaincu 
ses concitoyens qu’il ne suffisait 
pas de se prévaloir du titre, un 
peu trop facilement décerné, de 
a père du miracle économique » 
pour être un grand homme d'Etat 

La récession des années 1966- 
1967. la grande coalition entre les 
deux blocs des sociaux-démocrates 
et des chrétiens, qui s’accom- 
pagna assez logiquement d'une 
flambée d’opposition extra-par- 
lementaire (ultra - nationaliste 
avec le N.FJD. d’un côté, gau- 
chiste. an ti -autoritaire et déjà 
vaguement anarchisante avec le 
S.D.S. de Rudl Dutschke. de 
l’autre) éveillèrent l' o p 1 n 1 o n 
ouest-allemande & l’Idée que la 
démocratie Idyllique et sans luttes 
— de classes, de rues, de doc- 
trines — était, hélas ! pure* illu- 
sion. UOstpcUtik de M. WUly 
Brandt devait aiguiser encore les 
affrontements. Mais jamais, jus- 
qu’à ces derniers mois, le senti- 
ment d’une remise en cause radi- 
cale et de menaces aussi précises 
pour l’ordre libéral et démocra- 
tique n’avait été aussi vivement 
ressenti outre-Rhln. 


Même les poêles 

* Est-ce que les fondements de 
notre Etat chancellent ? n Le 
12 août dernier, dans le grand 
organe Libéral Die Zeit. M. Ralf 
Dahrendorf, ancien ministre et 
ancien membre de la commission 
du Marché commun à Bruxelles, 
s’interrogeait. EL dans une ana- 
lyse d’une grande pertinence. U 
constatait : le malaise est certes, 
aujourd’hui, à peu . près général 
dans les pays développés, b où le 
bien-être a conduit, grâce à une 
.croissance continue, à une union 
heureuse de libéralisme écono- 
mique et d’équilibre socio-poli- 
tique». Mais, en Allemagne fédé- 
rale, il se traduit par une mise 
en danger du « consensus social 
et libéral, de cct acord très 
large qui rassemble de larges 
fractions des partis conservateurs, 
libéral et socialiste ». Cette 
menace, ajoutait M. Dahrendorf, 

« explique les insécurités, t’ab- 
■ sence de direction, les querelles 
internes aux forces politiques 
dominantes ». 

Trop occupé A reconstruire, A » 
effacer, les ruines de son sol 
meurtri, contraint à l’humilité 
par la défaite et l'accusation, 
proférée trop légèrement par les 
Alliés, de culpabilité collective 
dans les crimes du régime hitlé- 
rien, le peuple allemand, dégoûté 
des rêves et des passions, amer, 
se réfugia après la guerre, doci- 


lement, dans la réalité. L’écono- 
mie lui tint lien d'idéologie. Livré 
à lui-même, sans maîtres spiri- 
tuels, tous plus ou moins compro- 
mis à ses yeux dans un sens ou 
dans l’autre, sans véritable Etat, 
il ne conçut l'avenir que sous 
sa forme la plus prosaïque. 

Le résultat est là aujourd'hui, 
dégelant : des villes-forteresses 
de béton ultra-modernes, mais 
d'une uniformité oppressante, le 
règne opulent mais dictatorial 
de la consommation, un corps 
social désespérément pauvre sur 
le plan spirituel et etranger à 
la floraison artistique et cultu- 
relle des vingt dernières années, 
une nation divisée, une Alle- 
magne où même les savants sont 
tenus en suspicion — des micros 
che3 1e physicien Taube — et les 
poètes en marge : Heinrich Boell. 
prix Nobel de littérature, est re- 
jeté par une large fraction de 
l’opinion pour sa trop grande 
compréhension envers les « terro- 
ristes de la bande à Baader». 
Dans le style carré qui le carac- 
térise, M. Franz-Joseph Strauss, 
le dirigeant de l'aile droite de la 
démocratie chrétienne, résume 
très bien le. sentiment général 
« Cet Etat ne vit pas de ta gloire 
de ses écrivains ou de ses pen- 
seurs. et encore moins du bavar- 
dage des fonctionnaires politiques, 
mais de la capacité de rendement 
de son économie.-)» Ifîfld am 
Sonntag, 4 septembre). 

Le « consensus sacial-libéral ». 
qui caractérisait Jusqu’à mainte- 
nant la République fédérale, pou- 
vait se réduire, pour reprendre 
une expression de M. Dahren- 
dorf. à un désir de a modernité. 
mais à l’intérieur de certaines 
structures ». Ce consensus est 
attaqué depuis quelque temps sur 
qui veulent accélérer le procès- 
deux flancs : d’une part, par ceux 
sus quitte à détruire les structures 
existantes — ce sont les « anar- 
chistes » — d'autre part par ceux 
qui désirent maintenir fermement 
ces structures, fût-ce au prix d'un 
retour en arriére, vers moins de 
modernité — ce sont les c auto- 
ritaires ». Chacun de ces deux 
groupes n'est pas très fort numé- 
riquement et n'a pour le moment 
qu'un soutien limité dans l'opi- 
nion. Mais leur radicalisme est . 
perçu comme un espoir et leur 
violence verbale ou physique 
.s'épaule mutuellement L'anar- 
chisme renforce les tendances 
autoritaires du corps social, voire 
sa fascisation, lesquels. A leur 
tour, alimentent l'extrémisme le 
plus absolu. 

S'il dérive de la contestation 
étudiante menée résolument dans 
la rue à. partir de 1967-1968, sous 
la direction principalement des 
Jeunes socialistes, contre l’hégé- 
monie de la presse Springer. 


contre la montée néo-nazie du 
N J 5 JD. et pour de profondes trans- 
formations sociales, le mouvement 
terroriste actuel n'en constitue 
pas, toutefois, une prolongation 
directe. Le SJXS. de Rudl 
Dutechke n'eut Jamais l'Intention 
de sortir du cadre constitutionnel 
de la République fédérale et de 
se lancer dans la guérilla urbaine. 
Au contraire, pourrait -on affir- 
mer, l'action œ cette opposition 
extra -parlementaire tendait à 
imposer dans -la politique quoti- 
dienne les Drinclpes de base de 
la Loi- fondamentale ouest-alle- 
mande démocratie pluraliste. 

Justice, économie sociale 

■ 

Le cycle- de (a violence 

Cette exigence fut dès le début, 
clouée au pilori par la droite et 
une partie de la presse, celle de 
la chaîne Springer notamment, 
laquelle, prise déjà d'une véritable 
hystérie antijeunes, an ÜréfoT ma- 
trice. anticommuniste, lança les 
premiers > appels au crime ». 
Appels qui ne furent pas longs à 
être entendus : en avril 1968, 
Rudl Dutschke, a Rudl le Rouge ». 
s'écroulait dans une rue de Ber- 
lin -Ouest. grièvement blessé de 
plusieurs balles de revolver. Moins 
d'un an auparavant, le mouve- 
ment étudiant avait déploré son 
premier mort. Benno Ohnesorg. 
tué par la police au cours de la 
répression particulièrement bru- 
tale d'une manifestation contre 
la visite du chah d'Iran, à Berlin. 
Historiquement, la violence n’est 
pas venue de la gauche : celle-ci 
en a été. au contraire, la victime, 
et c’est sans aucun aval du 
mouvement étudiant dans son 
ensemble que s'en détachèrent des 
éléments marginaux, qui. devant 
tant d'impuissance, tant de bru- 
talité de la part de l'Etat et des 
forces sociales conservatrices, se 
lancèrent -dans l'engrenage Insensé 
du terrorisme. 

Ni l'exécution sommaire dans 
la rue au cours de folles chasses 
à l'homme de quelques b anar- 
chistes » ni l'arrestation, en fé- 
vrier 1974. du b noyau dur » de 
la Rote Armee Fraktlon. plus 
connue sous le nom de « groupe 
Baader-Meinhof ». ne sont parve- 
nus & ce Jour à stopper l’escalade 
de la violence. Assassinats, atten- 
tats. hold-up de banques, enlève- 
ments — le dernier en date étant 
celui de U. Schleyer. le président 
du patronat ouest-allemand. — 
sont devenus monnaie presque 
quotidienne Refusant de croire 
avec Bôü que ce radicalisme 
pouvait être porteur d’espoir dans 
une société où « for est dieu. », 
les hommes politiques de Bonn 
se sont jurés, les uns après les 
autres, dans une rage aveugle. 


d'extirper le terrorisme, d'éradi- 
quer ces radicaux. « Lorsque la 
justice n’est pas remplie dans 
une mesure aussi considérable, 
écrit B51I, ü n’est pas possible 
de traiter le radicalisme avec 
lequel elle est exigée d’abomi- 
nable, de criminel .et encore 
moins d’idéaliste. » . . 

, Les partis ' politiques ouest 1 
allemands, oubliant que seule 
une société elle -même mons- 
trueuse peut enfanter des mons- 
tres, ont préféré rester à la sur- 
face des événements, dans la 
mousse 1 des idées reçues, dans 
le confort des positions établies. 
L'extraction de la mauvaise dent 
montrerait que le. edrps social 
reste sain. 

Il n’en a hélas rien été I Depuis 
cinq ou six ans que lé terrorisme 
ronge la vie politique de la Répu- . 
blique fédérale, las choses n'ont 
fait qu'empirer, la psychose anti- 
terreur n'a fait que se développer, 
renforçant les tendances profon- 
dément ancrées en faveur du 
strict respect de la loi de l'ordre. 
Fldèlçs a une longue tradition 
observable dans l’histoire alle- 
mande depuis Luther, les partis 
ont privilégié le droit contre la ' 
justice : le film Grete Mmde. de 
Heidl Genée, qui passe actuelle- 
ment sur les écrans en Allemagne 
fédérale, montre qu’au dix-sep- 
tième siècle une rigidité Juridique 
extrême alliée à une Interpréta- 
tion de la loi favorable aux 
notables pouvait conduire déjà 
à des réactions dévastatrices de 
la part d'esprits révoltés 

Dans l'Allemagne d'aujourd'hui, 
la fidélité à ta loi et à l'ordre 
n'est plus synonyme de passivité 
ou de silence: ces concepts sont 
devenus agressifs et U s'y associe 
la revendication de plus en plus 
fréquente en raveur du rétablis- 
sement de La peine de mort, du 
renforcement du système policier, 
du durcissement de l'appareil lé- 
gislatif et juridique. 

L'appartenance A la gauche n’a 
Jamais constitué un titre de gloire 
en Alle m a gn e, où l'écrasement de 
■ la révolution prolétarienne en 
1918. puis l 'an ti bolchevisme for- 
cené des nazis, l'antisoviétisme 
Inflexible d'Adenauer et la réalité 
d'un communisme peu engageant 
en République démocratique alle- 
mande ont laissé durablement 
des trace»: dans les esprits. Le 
mot de « links », (gauche) est 
- désormais outre -Rhin quasiment 
assimilé à une Injure — une évo- 
lution qui n’est pas sans inspirer 
l'Inquiétude dans les rangs 
sociaux-démocrates. Car anar- 
chisme. socialisme, . libéralisme, 
sont allègrement mis dans le 
même sac. avec une volonté déli- 
bérée . de discréditer tonte la 
gauche. C'est là l’une des raisons 

qui ont récemment Incité 


M. WUly Brandt. le président du 
&P JD„ à s'inquiéter de la résur- 
gence du néo-nazisme et à de- 
mander qu'on accorde à cette 
tendance la même attention 
qu'aux errements de l'ultra- 
gauche. 

Ces activismes sont certes révé- 
lateurs, voire prémonitoires, et 
nous y reviendrons. Mais, plus 
menaçant encore pour l'avenir 
sont aujourd’hui en Allemagne 
le développement et le renforce- 
ment d’un climat antilibéral. Les 
porte-parole les plus fermes de 
ce mouvement sont MM. Dregger, 
leaders de la CJD.U. en Hesse, et 
Strauss, en Bavière- Ce sont ces 
hommes qui ont le vent en poupe: 
Ce n’est pas un hasard si le 
NPJ). s'est fixé pour objectif, 
aux prochaines élections, de faire 
de Francfort la capitale de la 
Hesse, passée depuis peu des 
sociaux-démocrates aux chrétiens- 
démocrates, la première ville 
b deutschnatlonal » de la RP JL 

□ y a quelques Jours, un 
juge à la cour fédérale, le 
Dr Guentez Willms, déplorait, dans 
la Fr nkfurter Aügemeine que le 


champ ait été laissé Ubre à la 
propagation d’idées hostiles à la 
Constitution. Les défenseurs de 
l'état de droit («Rechtstaat») 
éerivalt-il en substance, se sont re- 
pliés dans la citadelle, mai* déjà 
les remparts montrent des fis- 
sures. Et de conclure à une né- 
cessité de renforcer les défenses. 
Face à une social -démocratie en 
mal d’idées, à un libéralisme en 
question (« Que signifie encore 
aujourd’hui être Obérai 7 », se 
demande Marion Graefin Doen- 
iiofr. la directrice de Die Zeit), 
la droite musclée étend son om- 
bre. taudis que.- murés dans leurs 
angoisses et leurs exigences 
contradictoires,' terroristes anar- 
chistes' et néo-nazis se livrent à 
une dangereuse dialectique de la 
violence. 

MANUEL LUCBERT. 

■ 

Prochain article : 

^ ■ 

FILS DE WOTAN 
ET GUERILLEROS URBAINS 


.. Grand e- Bretagne 

L'autorité de la hiérarchie syndicale est contestée 

dès rouverture dn congrès du TUC 

De notre correspondent 


Londres. — A la veille du débat 
fondamental sur la politique des 
revenus, la conférence des trade 
revenus, la conférence des trade- 
un lever de rideau distrayant 
dont le titre aurait pu être a la 
Farce du renard et de Voie »_ 
Pendant deux heures, le syndicat 
des transporteurs, numérique- 
ment le plus puissant, a été sus- 
pendu du mouvement syndical à 
la demande d’une des plus petites 
organisations, celle des proprié- 
taires de pubs (treize mille mem- 
bres ), dont le président avait 
dénoncé l'action d’une a mafia » 
de camionneurs refusant de livrer 
des fûts de bière à un pub de 
Birmingham appelé i Le renard 
et l'oie », parce que son proprié- 
taire appartenait à izn syndicat 
patronal 

M, Jack Jones, l’un des deux 
principaux leaders du mouvement 
syndical et président de celui des 
-transports, quittait gravement la 
sali a II y revenait cependant 
un peu plus tard, te vote ayant 
été annulé pour Irrégularité, et 
un nouveau scrutin organisé par 
son alter ego. M. Scanlon. prési- 


dent du syndicat des mécaniciens, 
lui fut favorable. 

A l’extérieur, quelques mini ers 
de manifestants, appartenant à 
des groupes d'extrême gauche et 
portant sur leurs blousons oran- 
ges l'Inscription b Droit au tra- 
vail », s'en prenaient à M. Gonn- 
ley. le leader des mineurs, le 
qualifiant de b traître » et de 
b jaune ». menaçant de lui faire 
un mauvais parti- ■ Nazis », leur 
répondait m. Gormley. sous JA 
protection de la polloe_ 

Le climat social reste ainsi 
maussade comme en témoignent 
la grève « sauvage » des ouvriers 
de l'électricité et celle, annoncée, 
des dockers. En fin de compte, fl 
est probable qu'à la fin du débat 
économique, la hiérarchie syndi- 
cale parviendra à contrôler as 
troupes et à les faire voter dans 
le s bon » sens. Mais son autorité 
est remise en cause par les jeunes 
générations qui désapprouvent 1* 
caution et l'appui ' donnés par 
leurs dirigeants à une austère 
politique des revenus, dont lis 
s’estiment les premières victimes- 

HENRI PIERRE. 
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En été les Français préparent 
les économies ne 

Us s’occupent des ü^ivaux d’isolation, de régulation et d’entretien 
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La * Frankfurter Allgemeine Zehung»- 

<Le Chicago des années 20 > 

- - A ma 


Espagne 


De notre correspondant 


Bonn (ASP.). — Compte tenu 

a# déiste d’impression de la phi- 
osit des quotidiens ouest-aile-* 
aâôàs. ceux-ci n’ont guère en le 
fynpa. pour leurs éditions mati- 
nales de ce mardi 6 septembre, 
sue de p ubli e r la nouvelle de 
ratteatat de Cologne sons forme 
de dépêches assez brèves. D'au- 
tant plus qu'une grande confu- 
gio d a régné dans les premières 

heures qui ont suivi l’attentat : 
plpstenzs versions contradictoires 
qnt dXCOlé. 

Cens, des journaux qui ont eu 
le temps de commenter l'événe- 
ment, font part de leur colère et 
de leeff exaspération, & la fols 
devant 'a f attentat le plus brutal 
tomate commis par les criminels 
anarchistes, gui' ne peut qtVêveü- 
ler un sentiment d'impuissance et 
de fureur s (Hessische AUge- 
metne) et devant le fait que 
t les organes de la sécurité de 

notre État sont actuellement 

impuissants* titorgenpost, Ham- 
bourg). 

De son côté, le quotidien de 
Francfort {Frankfurter AUge- 


Depuis cinq ans. de nombreux 
attentats terroristes, attribués 
la plupart des cas à la 
« bande & Baader-Meinhûf b, ont 
ïté commis «a BJPjSl 

IUZ 1972. — Série d'attentats contre 


berg. Quatre morts 


et a Held el- 
et plusieurs 


U MAI 1972. — A Karlsruhe, bombe 
contre la voiture du juge fédéral 
Wolfgang Buddenberg. 

2g MAX 1972. — a Hambourg, des 
bombes explosent £««■ lfmmeuble 
dat groupe de presse Springer. Dix- 
sept blessés. 


CORRESPONDANCE 

Use lettre de M. Jean Laloy 

M. Jean Laloy , ancien directe u r 
des affaires culturelles au minis- 
tère des affaires étrangères , mem- 
bre 'de l'Institut, _ nous écrit : 

Le « point de vue s de Jean 
Cteost sur c violence et brutalité b 
en dit plus sur la p"»»» de 
Tuteur que sur les réalités ,de ta 
République fédérale, de l’Europe 
et' de nXR-S-S. 

je me demande pourquoi te 
Monde r& publié, et en si bonne 
place. ll y a déjà en France tant 
d'obscurité et d'incompréhension. 
Pourquoi en ajouter? Et de ce 
niveau? 

Je relis le petit livre dirige 
flcholl sur la Rose blanche, la 
protestation des étudiants de 
Munich contre Hitler en 1943 et 
les derniers mots du dernier tract 
qu’ils ont distribué avant d’ëtre 


proche des mi- 
beux d affaires, écrit : * 

Perpétré rxmVre le Réi 
president du patronat oaesL-aOe- les 
mauA rappelle le Chicago des an- nei 

55**,.î{- F* 1 at tentat répète la ma 
rsagOttê des mesures de protêts- M. 
«on des perwwBoafés de RF JL gai 
longue des gangsters profession- pas 
neu. (moquent avec une monta- ms 
, * kamikaze ». L'attentat poa 

ae Cologne a montré que les ter- elei 
Toristes ne se souciaient désor- dfii 
mow pats 'des voix gui se sont vei 
weoees parmi leurs sympathi- tan 
mmts contre futilité des crimes et i 
f" °^ ertta ^ JpoUtigues en série, me 
à* Cologne est destiné «ri 
visiblement a obtenir la libéra - daj 
«g» tes camarades emprisonnés tia 
afm de renforcer et de recons- a 
trmre leur organisation. » EU 

Iæ J ournal lance un appel aux I des 
s>ii ij uitb isants des infflww d’ex- P 01 
tréma gauche, afin qu’ c fls rec on- 761 
naissent directement ou indtrec- ^ 
tement qu’a ne sert à rien d’aider «fl* 
ceux qui pratiquent le meurtre d” 
organisé et les attentats de rue b. **■ 


attentats 


10 NOVEMBRE 1974. — Assassinat 
de M. GÛnler von Px enfanann, 

. président du tribzmar de grande 
tu stance de BêrUn-Ouest. 

£1 NOVEMBRE IS7i — Bombe devant 
le domicile de RL . Gard Ztegler, 
José du tribunal de Ham b ourg, 

30 NOVEMBRE 1974. — Tentative 
d'assassinat de M. Walter Lefsler 
KJep v trésorier de la démocratie 
chrétienne. 

7 Decehbrë 1971. — Bombe dans 
la gare de Brème : cinq blessés. 

7 FEVRIER. 1975.- — Assassinat de 
M. Bdwin Zdova, . vice-consul de 
Yougos lavie. 

27 FEVRIER 1975. — VL Peter Lorens, 
dépoté chrétien démocrate, est 
enlevé à Berlin-Ouest» 

l* r JUIN 1976. — Attentat contre le 
quartier général des forces améri- 
caines à Francfort : seize blessés. 

10 'JUIN 1976. — Attentat contre 
-l'avocat RI ans JBrgen Langner, 
défenseur de l'extrémiste Margret 
Schiller : un mort et cinq blessés. 

26 FEVRIER 1977. — .A Munich, 
bombe an siège de Fhebdomodaire 

■ d'extrême droite s National Zel- 
tang s. 

7 AVRIL 1977. . — À Karlsruhe, le 
procureur général Siegftîd Bnback 

. est tué ahsl que son dtanftenn 
■ 

39 JUILLET 1977. — M. Jnergen 
Ponto, présidait de la Dresdnex 
Bank est assassiné à Bad-Hom- 
bonrg. 

25 AOUT 1977. — La police déjoue 
un attentat visant KL Sort RCb- 
iniTin, procureur fédéraL 


Athènes. — De plus en plus 
persuadfe que le premier minis- 
tre grec organisera des élections 
générales avant la Un de l’année, 
les milieux de l’opposition pren- 
nent leur précautions. M. Cara- 
. mante & certes affirmé ‘ A 
M. H! ou. président du parti de 
gauche EDA, qu’il n’essaierait 
-pas de surprendre Foppofdtdon. 
mais n n’a pas exclu la 
possibilité d’avancer la date des 
élections — qui, normalement, 
devraient avoir lieu en no- 
vembre 1978 — « si ter circons- 
tances l'exigeaient ». 

Les milieux centristes affir- 
ment que M- fb.t wna.nllB a déjà 
pris sa décision tout en la gar- 
dant secrète. L’Union démocra- 
tique du centre doit donc veilfer 
A n’être point prise de vitesse. 
Elle S’efforce de récupérer ceux 
des libéraux qui avalent voté i 
pour M. Cazàzranlls en no- 
vembre 1974 mate seraient au- 
jourd’hui déçus de constater 
qu’il perpétue un ■ Etat de 
droite s. Un dissident du centre, 
M. MltsotBfclfi, gui vient de for- 1 
mer un nouveau parti, veut éga- 
lement attirer cette frange élec- 
torale. que l’on dit disponible. 

D'autre part, le parti socialiste 
Pasok annonce qu'au début du 
mois prochain U publiera les 
listes complètes de ses candidats 
dans toutes les eirconstcziptlons. 
M. André Papandréoo. b«iW du 
Pasok, qui fut 1e premier A par- 
ler d’élections anticipées, a réaf- 
firmé que. son parti refuserait 
de participer à quelque coalition 
que ce soit mais envisagerait des 
alliances tact i qu e s limitées dans 
certaines circonscriptions, là oà 
la droite risque de perdre des 
sièges. Le chef du Pasofc se 
montre sévère à l'égard de 
l’Union démocratique du centre, 
qu’a qualifie de c parti du centre 
droit * parent du c parti du 
premier ministre ». H critique 
également la tentative de regnm- 
menfc des partis de gauche. 

Les milieux de l’opposition pen- 
sent que: pour avoir les coudées 
plus franches» M. Caramanlis ne 
veut plus que son' parti — Démo- 
cratie nouvelle — puisse être assi- 
milé à ht droite classique. H 
désire l’orienter vers une social- 
dêmoczatie à la grecque. La vérité 
est que, depuis les élections de 
novembre 1974» le premier minis- 
tre se sent mal à Taise S la tête 
(Tune majorité importante 
(216 députés sur 3001 mais peu 
homogène et travaillée par une 
frange nationaliste et royaliste 
récalcitrante. Assuré de conserver 
une majorité suffisante, M. Cara- 
manlis voudrait tirer profit d’une 
conjoncture extérieure "et inté- 
rieure plutôt favorable. 

La question de Chypre semble 
rester au point mort Jusqu’à 


T élection présidentielle de février 
1978. Ensuite, elle risque de rede- 
venir explosive- Les relations 
entre la Grèce et la Turquie sont 
pour ] Instant figées mais peuvent 
plus- tard poser a nouveau de gra- 
ves problèmes. Enfin. la question 
de l’adhésion de la Grèce à la 
Communauté européenne pro- 
gresse lentement niais de façon 
plutôt satisfaisante. 

A l’intérieur. l’opposition se bat 
en ordre dispersé et la droite 
élastique n’a pas encore tro uvé de 
chef de fü crédible. Enfin, le cli- 
mat social demeure satisfaisant. 
Ces éléments seront pris en 
compte par M. Caramanlis lors- 
qu’il aura A annoncer sa décision 
sur la date des élections. 

MARC MARCEAU. 


le parti socialiste repousse lonjoars 
d’an gouvernement de coalition 


De notrei envoyé spécial 


Madrid. — M. Adolfo Suarez, 
chef du gouvernement espagnol, a 
reçu, lundi soir 6 septembre, 
M. Felipe Gonzalez, premier 
secrétaire du Parti socialiste 
ouvrier espagnol (PJS-OE.), qui 
était rentré dans la matinée à 
Madrid, après un voyage de dix 
Jour? en Amérique latine, c If n'y 
a pas de misons de crise », a 
déclaré à l’issue de l’entretien le 
leader du principal parti d'oppo- 
sition. qui a écarté l’idée d’un 
gouvernement de coalition. LCJ ail- 
leurs, a-t-il ajouté: M. Suarez 
souhaite poursuivre sa tâche à la 
tète d’un gouvernement formé des 
seuls partis membres de l'Union 
"du centre démocratique (CT.CJJJ.» 


Italie 

L'ENQUÊTE SUR LES MALVERSATIONS AU FRIOUL 

Les maires des- communes sinistrées 
menacent de démissionner 

De notre correspondant 


Home- — Les maires des 
soixante-douze communes sinis- 
trées du Frioul ont menacé lundi 
5 septembre de démissionner si 
l’enquête sur les malversations 
liées au relogement des quarante 
mille sans-abri, portant aussi sur 
leur gestion. 

Les maires ont réagi vivement 
à la demande du substitut du pro- 
cureur de la République (TUdlne, 
M. Gianpaolo ToseL, de présenter 
tous les contrats relatifs à l’achat 
de vingt mille maisons préfabri- 
quées livrées après le tremble- 
ment de terre qui a fait mille 
morts, le 6 mai 1976. Les soixante- 
douze maires ont expliqué 
s L’enquête sur deux administra- 
teurs malhonnêtes ne doit pas se 
transformer en une attaque sys- 
tématique contre les collectivités 
locales, s 

‘ Le scandale du relogement des 
sinistrés à cependant pris de 
Tampleur ces derniers jours. Lors 
de l’achat à une société cana- 
dienne de mille maisons préfa- 
briquées (coût total 7,5 milliards 
de lires) contre l’avis des techni- 
ciens italiens, auraient été versés 
des pots- de- vin « de Tordre de 
2 milliards 200 mSUbms de lires 
à des membres de T équipe du 
commissaire du gouvernement 
chargés de la reconstruction du- 
Frioul. pour leur compte person- 
nel ou pour le compte de quelques 


partis ». affirme notamment le 
quotidien pn>- communiste Passa 
sera, citant des s indiscrétions 
judiciaires », également rappor- 
tées par d’autres journaux. 

Dans le Frioul, où le parti 
communiste a appelé pour le 
jeudi 8 septembre à une grande 
manifestation populaire, afin que 
« la justice agisse avec rapidité 
et clarté », d’autres cas de mal- 
versation sont cités. Après le 
maire de Maiano et le secrétaire 
du commissaire du gouvernement, 
c’est l’ancien maire démocrate 
chrétien de Resiutta, M. Alfonso 
Beltraxne qui- a été arrêté ven- 
dredi, en même temps que son 
fils et qu’un ami M- Bel trame, 
qui a été exclu de son parti, avait 
versé sur le livret de caisse 
d’épargne de son fils 17 millions 
de Lires destinés à la reconstruc- 
tion de son village pour toucher 
les intérêts bancaires. 

La magistrature d'Udine s'in- 
téresse encore à des immeubles 
déclarés sinistrés au lendemain 
du 6 mai 1976. rna.ia qui seraient 
en réalité restés intacts. A 
Gemona enfin, le village le plus 
touché par le séisme, plusieurs 
..conseillers municipaux sont accu- 
sés d’avoir exercé des pressions 
sur des propriétaires pour les 
décider à vendre des terrains et 
des appartements. 

f Intérim. ) 


PROCHE-ORIENT 


c Vous nous dressons contre 
f asservissement de l’Europe par 
le naUonalsocialisme dans une 
affirmation nouvelle de liberté et 
(Thanueur. » 

On n’obscureira pas la clarté 
pure de ces paroles par des dis- 
tinctions entre c brutalité » et 
< violence », qui n’ont d’autre 
valeur que de permettre de justi- 
fier n’importe quoi. 


Belgique 

LES ATELIERS DE CHARLER01 
SONT EN 6RÈVE GÉNÉRALE 
APRÈS IA DÉCOUVERTE 
D’UN FICHIER PATRONAL 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles. — Près de quatre 
wrfTi» travailleurs des Ateliers de 
construction électrique de Char- 
teroi (ACSEC) ont déclenché une 
grève générale, le lundi 5 sep- 
tembre, pour protester contre Téta- 
M te eaw m t» . iâ fjehes personnelles 

de signalement pour les cent cinq 
ouvriers de la division nucléaire 
de Te ntrep rise- Ces fiches avaient 
été découvertes, U y a une quin- 
zaine de jours, par des syndica- 
listes, rfflws la serviette de deux 
de leurs camarades également 
Syndiqués, contremaîtres à 

la division nucléaire. Les fiches 
ne portait pas seulement des 
Jugements sur la qualité du tra- 
vail, mate aussi sur le comporte- 
ment politique des travaillerai. 
D’eux d'entre elles ont été 
publiées dans la presse : * £~ 
mangue de maturité , mais n’a pas 
son pareil pour envenimer une 
situation. » a Y— est très meneur 
tThommes, mais seulement pour 
déclencher la révolte. » 
rntgrpgpAf par les syndicats, la 

direction^ de! ACEC a accepté 
d’aménager le fichier et de le 
limiter aux appréciations profesK 
stonneHes. Elle a toutefois refuse 
de licencier les deux contremaî- 
tres Impliqués Nans l'affaire, ce 
qui a provoqué la grève. La direc- 
tion a durci sa position. Elle 
u fait savoir aux syndicats qu elle 
se réserve le droit de remettre en 
cause les avantages sociaux 
octroyé s au personnel par la der- 
nière convention collective, la 
riaa» de < paix sociale * n’ayant 
Pu été respectée. — P. de V. 


LA VISITE DU SOUVERAIN JORDA NIEN A PARIS 

■ 

Le roi Hussein évoque le danger 
d’nne < conflagration mondiale > 

Le rpï Hussein, qui est l'hôte de la France depuis lundi après- 
midi 5 septembre, s’est entretenu ce mardi matin avec M. Giscard 
d’Estaing, d’abord en tête à tête, puis en présence des deux délé- 
gations. Les conversations ont porté essentielleme n t sur la situa- 
tion au Proche-Orient, - sujet de constante et sérieuse préoccu- 
pation -, selon les termes du chef de l’Etat français, et qui risque 
de déboucher sur - une conflagration mondiale », selon le sou- 
verain hachémite. 


Dans lenr projet de résolution 

Les pays arabes demandent au Conseil de sécurité 
d'intervenir pour, arrêter les implantations israéliennes 
dans les terres «arabes» et «palestiniennes» 


C'est à l’Issue d'un dîner donné 
lundi soir à l’Elysée, en l’honneur 
du roi Hussein, que les deux chefs 
d’Etat ont échangé leur point 
de vue sur l'impasse actuelle an 
Proche-Orient. M. Giscard d’Es- 
taing a insisté sur le fait que 
les Etats belligérants devraient 
8 accepter la logique de la paix ». 
H a déclaré notamment : « f_J En 
évoquant tout & theure 
les circonstances de votre visite, 
je pensais avant tout, et vous 
également. Sire, fen suis per- 
suade, au conflit qui se prolonge 
an Proche-Orient et qui demeure 
pour la France, comme peso la 
Jordanie, irn sujet de constante 
et sérieuse préoccupation. 

» Si votre pays est Pun des 
premiers à en subir les consé- 
quences. celles-ci ne s'arrêtent 
pas aux frontières de la région. 
EUes menacent Véquiübre. et. 
comme on Va constaté. la prospé- 
rité du monde. Aucun État ne 
saurait y être indifférent . 

o La position de la France sur 
ce sujet découle d’une conviction 
simple : celle que l’établissement 
de la paix serait la solution 2a « 
plus avantageuse, et de loin , pour 
tous lés Etats de la région. Je. 
n’aperçois pas d’aUematioe sur 
laquelle puisse se fonder durable- 
ment la sécurité et la prospérité 
des Etats du Proche-Orient. Puis- 
aue notre choix erf estai de lü 
paix. Ü faut accepter Za logique 
de la pair, et examiner en pro- 
fondeur les points en discussion. 

» C’est pourquoi la France a 
estime de son devoir de faire 
connaître les comütum quelle 
juge indispensables a laboutissf- 
ment d‘un règlement global, piste 
et durable. Elle Va fait sans parti 
pris ru souci de plaire, mais en 
pleine conscience de.ses responsa- 


bilités. L’évolution des esprits 
aussi bien que le cours des évé- 
nements que noua observons me 
confirment dans Za conviction que 
cette voie est la seule qui répande 
aux exigences de la situation. En 1 
définissant les principes d’un 
règlement, la France ne fait que 
traduire, axant d’autres, 1e senti- 
ment de la communauté interna- 
tionale dans son ensemble, comme 
en témoigne le très large consen- 
sus qui s’est établi à leur sujet 
Et, on le voit bien, selon qu’on se 1 
rapproche ou qu’on f écarte de ces 
conditions, les perspectives 
s’éclairent ou rt assombrissent , f es- 
poir ■ de la paix renaît ou 
s’âofpneL » f-J 

Répondant an chef de l’Etat 
français, le roi Hussein a déclaré : 

e f— J Nous sommes convaincus, 
en Jordanie, que si Von ne par- 
vient pas, dans un délai assez 
court, -à une solation pacifique 
fondée sur Za justice, en vue du 
règlement du problème du Proche- 
Orient, a sera quasiment Impos- 
sible de conjurer le danger d’une 
conflagration mondiale. Tl est dif- 
ficile de prévoir l’étendue de la 
catastrophe qui s’abattrait, non 
seulement sur cette région, nais 
encore sur le monde amer. Notre 
région se trouve dans une situa- 
tion anormale : celle d’une occu- 
pation militaire qui dure depuis 
dix ans. De même, un peuple arabe, 
frère a perdu sa patrie et fl 
cherche à récupérer ses droits 
nationaux ou simplement 
humains. 

* Pour nous, ü n’y a qu'une 
solution : le retrait d’Israël de 
tous les territoires occupés en 
Î9BT, te droit du peuple palestinien 
à Vaitiodéterminatkm, en pleine 
liberté dans sa propre pâme et 
sur son propre territoire. (-) * 


Les ministres arabes des affai- 
res étrangères ont mis définitive- 
ment au point et rendu public, 
lundi soir 5 septembre, le projet 
de résolution qu'ils comptent pro- 
poser aux pays musulmans et 
non alignés en vue de 1e sou- 
mettre à l'Assemblée générale des 
Nations unies. Détail inédit dans 
la phraséologie des résolutions 
arabes, le texte fait une claire 
distinction entre les 8 terres pa- 
lestiniennes i» et les c terres ara- 
bes » ocupées par Israël, à la 
demande de TOU?., qui a voulu 
afrvri marquer le caractère pales- 
tinien de la Cisjordanie et de la 
bande de Gaza. 

Ce projet de résolution com- 
porte «ne série de condamna^ 
tiens contre Israël et réaffirme 
les principes arabes d’une paix 
juste et durable au Proche- 
Orient : retrait d’Israël de tous 
les territoires occupés en 1967, y 
compris Jérusalem, récupération 
des droits entiers du peuple pa- 
lestinien, y compris 8 le retour, 
l'autodétermination et rétablis- 
sement de son Etat indépendant 
en Palestine ». Le texte condamne 
les mesures illégales d’Israël, qui 
c constituent un danger certain 
pour les- efforts vers la poix ». 
et demande leur annulation. D 
exige liappHcation de la qua- 
trième convention de Genève sur 
les terres palestiniennes et arabes 
occupées et invite' le Conseil de 
sécurité à. prendre les mesures 
nécessaires pour obtenir un arrêt 
définitif de la . politique israé- 
lienne d’implantation. 

En outre. le projet de résolu- 
tion demande à nouveau à tous 
les pays de s'abstenir d’aider éco- 
nomiquement Israël, et de ne pas 
agtoraer l’émîgr&tian de leurs 
ressortissants vexa les terres ara- 
bes occupées et’ les terres pales- 
ttaiennes. 

Les ministres arabes ont choisi 
Tunis comme lieu de leur ren- 
contre du 12 novembre prochain, 
au cours de laquelle ils doivent 
fixer la date et le Ken d’un éven- 
tuel c sommet s des chefs d’Etat 


(la Libye avait auparavant re- 
tiré sa proposition de tenir cette 
rencontre à Tripoli). Us ont, en 
outre, décidé de prolonger pour 
une nouvelle période de six mois 
le mandat de la force arabe de 
dissuasion ’ au Liban, mais ce 
dernier devra dans trois mois 
présenter un rapport sur l’état 
de son armée. 

L’OLP, a présenté au conseil 
de la Ligue arabe un mémoran- 
dum demandant aux pays mem- 
bres d’assumer leur responsabilité 
au sujet de la situation au Sud- 
Liban. Dans une précédente note, 
l’ organisation palestinienne avait 
demandé que le problème du Sud 
soit Inscrit à l’ordre du jour de la 
réunion, mais M. Fouad Boutros, 
ministre libanais des affaires 
étrangères, s’y était apposé, con- 
sidérant que cette question rele- 
vait du seul Liban. Dans sa nou- 
velle note. l’OLP, signale avoir 
reçu au cours des dernières qua- 
rante-huit heures deux avertisse- 
ments Israéliens par l'Intermé- 
diaire de l’ambassade des Etats- 
Unis à Beyrouth, demandant le 
retrait des forces palestiniennes 
de leurs positions au Sud-Liban. 
Soulignant la gravité de la situa- 
tion, l’OLP, demande aux pays 
arabes de prendre les mesures 
appropriées et affirme qu'il c ne 
faut pas laisser les -Palestiniens 
faire face seuls à cette situation 
comme ü s Vont fait pendant les 
neuf derniers mots ». 

• A JERUSALEM. TAPP. Si- 
gnale qu'un nouveau kibboutz du 
mouvement odUectiviste israélien 
a été créé lundi en CteJordanle 
» nu le district 'de Goush-Etzlon, 
à mi-chemin entre. Hébron et 
Jérusalem. Le kibboutz, appelé 
MîgdaJ-Oz, est le cinquième point 
d Implantation établi par les 
Israéliens dans cette région de- 
puis la guerre de six jours. 
D’autre part, le journal Al Hami- 
shmar (Mapam) a critiqué, lundi, 
le plan d’implantation de nouvel- 
les colonies juives en Cisjordanie 
annoncé par M. Sharon. — 
(A JP, Reuter.) 


M. Gonzalez a minimisé l’im- 
portance des tiraillements au sein 
de l’équipe au pouvoir, qui ont 
obligé M. Suarez à revenir préci- 
pitamment, vendredi dernier, de 
Malte, où ü se trouvait en visite 
officielle. « Certes, le gouverne- 
ment n’est pas homogène, a 
reconnu le dirigeant du P.S.O.E., 
mais ce n’est pas nouveau, et 
même si les tensions affleurent de 
temps à autres, on ne saurait 
pour autant parler de crise. Le 
chef du gouvernement doit, dès 
que possible, présenter son pro- 
gramme au Parlement et obtenir 
la confiance. S’il échoue, mais 
seulement dans ce cas, on pourra 
alors parler de crise. » 

Le Parlement, où. M. Gonzalez 
l’a encore souligné lundi, ITT -C JD. 
n’a pas la majorité absolue, met- 
tra-t-Q le gouvernement en 
échec ? C'est peu probable. 
M. Suarez se serait d’ailleurs 
assuré, sinon de l’appui, du moins 
de la neutralité du PB.O-R 
moyennant quelques concessions 
sur le plan économique et social. 
Selon M. Gonzalez, le parti socia- 
liste « exige seulement que la 
part des salaires, dans le total 
des revenus, ne diminue pas ». 

Répondant aux critiques récem- 
ment formulées contre le P-S.O.E., 
M. Gonzales a affirmé que son 
parti ne se dérobera pas devant 
ses responsabilités, mais que le 
gouvernement devait aussi assu- 
mer les siennes. C’est une opinion 
que partage l'éditorialiste d ’lnfor- 
maciones. un quotidien proche des 
milieux d’affaires : > Depuis le 
15 juin, écrit -ii, le gouvernement 
tourne auteur des problèmes sans 
jamais les affronter. Tl est urgent 
qu’ü mette son programme au 
point et l’expose dans tous les 
domaines et en détail devant le 
Parlement, n n’y a aucune force 
sociale au politique qui s’oppose 
à son action, alors, ü ne fagit 
que de gouverner. » 

PHILIPPE LABREVEUX. 

• M. David Owen, secrétaire 
qp Foreign Office, a renouvelé, 
lundi 5 septembre à Madrid, le 
soutien de la Grande-Bretagne à 
l’entrée de l’Espagne dans le Mar- 
ché commun. Au cours (Pun dîner 
offert en son honneur par le mi- 
nistre espagnol des affaires étran- 
gères, M. Marcelino 1 Orejas, 
M. Owen a exprimé la t grande 
admiration » des Britanniques 
pour la façon dont la démocratie 
a . été instaurée en Espagne 
M. Owen a ajouté : 8 Une commu- 
nauté européenne sans l’Espagne 
est comme un puzzle auquel ü 
manquerait une pièce essen- 
tielle .» — (ASF.) 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

Un violent accrochage entre le Polisario 
et l'armée mauritanienne 
a fait une centaine de morts 


Une Quarantaine de militaires 
mauritaniens, dont deux officiers, 
et une cinquantaine de membres 
du Front Polisario, ont trouvé la 
mort le 31 août dernier -lors d'un 
très violent accrochage à 45 kilo- 
mètres an nord-est d’Aoucert. 
localité située au centre du Tlrte- 
E]-Gbarbia (ancien Rlo-de-Oro). 
a-t-on appris, lundi 5 septembre 
& Nouakchott de source autorisée. 
Une quinzaine de soldats mauri- 
taniens et plusieurs dizaines de 
combattants sahraouis ont été 
blessés, et un important matériel 
a été détruit de part et d'autre 
au cours de l'affrontement. Cet 
engagement, souligne-t-on dans 
la capitale mauritanienne, est 
l'un des plus meurtriers enregis- 
trés depuis le début des hostilités, 
en décembre 1975. 

Selon d’autres informations. 


f ies combattants du Folisarla 
se replier vers l'est, 

• A MADRID, M. Santiago 
Carrlllo, secrétaire général du 
parti communiste espagnol, a de- 
mandé, lundi, la dénonciation par 
l'Espagne île l'accord tri parti te 
sur le Sahara, conclu le 14 no- 
vembre 1975 A Madrid avec le 
Maroc et la Mauritanie. 

M. CarriHo. qui s'est entretenu 
dans la capitale espagnole avec 
une délégation du Polisario con- 
duite par le vice-secrétaire de 
cette organisation, ML Moustapha 
Sayed, a d'autre part Indiqué que 
le P. CH allait demander l'ouver- 
ture d'un débat parlementaire 
sur les positions que le gouverne- 
ment espagnol entend adopter 
vis-à-vis du problème sah&rien 
lors de la prochaine session de 
l'Assemblée des Nations unies. — 


LES AFFRONTEMENTS DE L'OGADEN 

m 

Les maquisards somalis affirment 
avoir pris une ville importante 


Le secrétaire général du Front 
de libération de la Somalie occi- 
dentale (FJUS.O.). Ml Aboulaye 
Hassan Mahmoud, a affirmé, 
lundi soir 5 septembre & Moga- 
dlscio, que la ville de 



une colonne du Front Folisarla . MJP.; 


constituée d’une cinquantaine de 
véhicules, a été repérée, lundi, 
prés de Jraif. A 90 kilomètres au 
nord-est d’Atar, ville importante 
du centre de la Mauritanie. Sitôt 
l'alerte donnée, l'aviation mauri- 
tanienne est Intervenue et a obli- 


flnteiTogès pu notre correspon- 
dant à Alger, les dirigeants da 
Polisario dans cette voie déclarent 
ne disposer pour l'Instant d'avcnn 
renseignement sur les affrontements 
annoncés par les autorités mauri- 
taniennes.] 


(quinze mille habitants). 

dans le nord de l'Ogaden, a proxi- 
mité du HarrOr, avait été prise 
par les maquisards somalis après 
de très violents combats contre 
les troupes éthiopiennes. Selon 
le représentant du FIHO. les 
soldats éthiopiens auraient fina- 
lement abandonné la ville et les 
combats se poursuivraient à une 
quinzaine de kilomètres plus A 
l'ouest. Un chasseur éthiopien 
F-5 et quatre chars auraient été 
détruite dimanche soir dans cette 
région. 

A Addls-Abeba, le «comman- 
dement opérationnel révolution- 
naire » a catégoriquement dé- 
menti lundi la chute de Jijiga. 
Insistant, au contraire, sur la 
* déroute» des «forces soma- 
llennes» autour de cette ville. 
La raFkj a ajouté que des unités 
de l'armée de terre et de l’avia- 
tion avaient lancé une opération 
combinée au cours du week-end 
pour écraser les dernières troupes 


République Sud-Africaine 


Création d’on parti hostile à ^apartheid 


De notre correspondante 


Johannesburg. — Le parti progres- 
siste réformiste (Pü.P.) dé M. Colin 
Eglin vient de lormer un nouveau 
parti d'opposition, le parti fédéral 
progressiste (P.F.P.), avec des dissi- 
dents du défunt parti uni (U.P.) de 
Sir da Villlers Graaf (aujourd'hui 
nouveau parti républicain ou N.R.PJ, 
opoosltion officielle au Parlement 
Le P.F.P., dont le leader est M. Eglin 
et le président national adjoint 
M. Japia Basson (ancien U.P.), se 
déclare hostile à r« apartheid- et 
pour la citoyenneté 6 part entière Me 
tous les Sud-Africains. 

Le P.F.P. préconise la séparation 
des pouvoirs, législatif, exécutif et 
Judiciaire, le décentralisation de 
ceux-ci sur des bases géographiques 
et l'adoption d'une charte des droits 
de l'homme pour les Individus et les 
minorités. 


Le nouveau parti — qui dispose 
dB dix-huit sièges sur cent soixante 
et onze & l'Assemblée nationale — 
se prononce en faveur d'une repré- 
sentation proportionnelle et d'un vote 
qualifié, il propose la formation, avec 
les bantoustans autonomes et semi- 
autonomes. d'une fédération ou d'une 
confédération. Il ne s'oppose pas 
A l'Indépendance des bantoustans, 
mais demande que soient organisés 
des référendums auprès des popula- 
tions concernées 

La première mission du leader du 
P.F.P. aura lieu dès ce moie-cL 
M. Léopold Sedajr Senghor, président 
du Sénégal, qui a annoncé la fin de 
ses relations avec le gouvernement 
eud-afrlealn, a en effet Invité M. Goltn 
Eglin é Dakar, é la fin de ce mois 
Ve Monde du B septembre). — C. C. 


Le président zambien invite l'Occident 
et les pays pétroliers à arrêter 

leurs livraisons de carburant à la Rhodésie 

■ 

flf. Kenneth Kauda. prést - contre les maquisards nationa- 
dcnt de la Zambie, a lancé listes. D'autre port, 11 semble que 
un appel -à la Grande-Breta- la commission s’apprêtait à 
gne. aux Etats-Unis et à leurs pub H? r J?. rapport *** ^J^ure 
amés occidentaux pour qu'as en R£°désie moment de l'ar- 
ZmZLhZr * restation de Sœur Janice Ann 

Mac Laushifn- L'hebdomadaire 
c de plonger la Rhodésie dans britannique The Observer a 

une sanglante guerre civile ». rendu public le 2 septembre des 

extraits de ce document — 
(AJJP^ UJPJ^ Reuter J 


«NEWSWEEK» 

ET L'AGENCE TASS 
FONT ÉTAT 

D'UNE COOPÉRATION NUCLÉAIRE 
ENIKE JÉRUSALEM ET PRETORIA 


A l'occasion de la visite en 
Israël du ministre sud-africain 
des affaires étrangères. M. Pik 
Botha, l'hebdomadaire américain 
Newsweek. citant une haute per- 
sonnalité américaine, estime que 
la bombe atomique que devait 
faire exploser récemment l'Afri- 
que du Sud est de fabrication 
Israélienne. ' 


Le président Kaunda a invité 
l’Occident et les pays pétroliers 
a arrêter leurs livraisons de pé- 
trole à 1a Rhodésie. « A défaut 
d’un tel embargo, a-t-il dit, tes 
propositions anglo-américaines de 
règlement en Rhodésie seront 
vouées à P échec. » 

Le président zambien, qui 
s’adressait, lundi 5 septembre, 
aux journalistes, A l'occasion dn 
départ du général Oluseguu Oba- 
sanjo, président du Nigeria, au 
terme d'une visite de deux Jouis 
en Zambie, a reproché aux Anglo- 
Américains de n’avoir pas retenu 
l’Idée d’un embargo sur les livrai- 
sons pétrolières, au cas où 
M. Smith resterait Intransigeant. 

De son côté, le chef de l’Etat 
nigérian a déclaré, au cours dtm 
déjeuner offert en son honneur, 
qu'il estimait « sincères » les 
propositions de la Grande-Bre- 
tagne et des Etats-Unis, a Les 
guérilleros noirs ne doivent tou- 
tefois pas cesser leur guerre de 
libération tant que le premier 
ministre rhodésten, M. /an 
Smith, sera au pouvoir », a-t-il 
ajouté- 

A Salis bury, le révérend Nda- 
baningi Slthoie, leader nationa- 
liste modéré, remis en liberté en 
décembre 1974 par le régime de 
Sollsbury après onz ans d'empri- 
sonnement, a tenu à rassurer les 
Rbodéslens blancs sur leur ave- 
nir. □ leur a notamment affirmé 
qu'un gouvernement noir rhodé- 
sten aurait besoin d’eux, et il les 
b pressés d’accepter le plan de 
réglement anglo-américain. 

La police rhodésienne a con- 
firmé que la religieuse américaine 
Janine Ann Mac LaughUn était 
détenue en application des lois 
d’exception et qu'elle pourrait 
être poursuivie aux termes de ces 
lois (te Monde du 8 septembre). 
L'enquête est complexe, a déclaré 
un porte-parole du gouvernement 
de Salisbury. Nul ne sait cepen- 
dant quand la religieuse, origi- 
naire de Pittsburgh (Pennsylvanie), 
comparaîtra devant un tribunal 
Membre de la commission catho- 
lique Justice et Faix, elle aurait 
rédigé un certain nombre de rap- 
ports ■ pour l'organisation, dont 
l’un accuse les farces rhodésten- 
neâ de « lâcheté » dans la lutte 


sovlétloue Tass est 
plus explicite : selon l'organe 
soviétique, les savants atomtetes 
israéliens « offrent à la Répu- 
blique Sud- Africaine leurs bons 
offices en tant que consultants, 
et, d'autre part, dirigent des tnx- 
paux dans ce domaine ». 

Tass ajoute que Pretoria s'est 
engagé a livrer en échange A 
Israël des matières premières 
stratégiques, et notamment de 
l'uranium. 

Selon l’agence soviétique, 
l’Afrique du Sud a Investi en 
1976 quelque 25 millions de dol- 
lars dans l’Industrie militaire 
israélienne, qui lui a fourni des 
vedettes lance-fusées, du maté- 
riel électronique, des mitraillettes, 
et qui c propose de lui vendre » 
des chasseurs-bombardiers de 
fabrication Israélienne du type 
KJlr. 

Les milieux autorisés israéliens 
on 4 - démenti catégoriquement les 
informations publiées tant par 
l’agence Tass que par Newsweek. 


«nnmiipnnwi en fuite. Cette opé- 
ration est personnellement dirigée 
par le lieutenant-colonel Men- 
gnlstu Hallé M RrlMj. chef de 
l'Etat Cinq Mig so'mallens, 
soixante-douze tanks et vingt- 
cinq véhicules blindés auraient 
été détruits, tandis que huit 
cents soldats somallens auraient 
été tués depuis le début de cette 
opération. 

Un porte-parole du ministre 
éthiopien des affaires étrangères 
a dénoncé, d'autre part, « l'in- 
gérence arrogante dès gouverne- 
ments arabes réactionnaires dans 
les questions africaines ». Insis- 
tant sur le fait que la coopéra- 
tion afro-arabe se trouvait com- 
promise par cette « ingérence », 
le porte-parole a ajouté: « La 
corne de l'Afrique est un pro- 
blème africain qui doit être ré- 
solu dans un contexte africain.» 

Les ministres des affaires étran- 
gères des pays arabes, réunis au 
Caire, ont pourtant adopté, lundi 
une position très' prudente au 
sujet de la Somalie. Invités A 
examiner un mémorandum de 
f-ogadisclo qui avait insisté pour 
que la question de l'Ogaden soit 
inscrite A l’ordre du Jour, le 
conseil ministériel de la Ligue 
arabe a adopté une -résolution 
exprimant sa « profonde préoccu- 
pation devant la poursuite du 
conflit dans la corne de t’Afri- 

S e », et exhortant tous les pays 
angers A s’en tenir A l’écart 
afin que « tes peuples de la ré- 
gion puissent résoudre eux-mêmes 
leurs propres problèmes ». 

M. R lad, secrétaire général de 
la Ligue arabe, a reçu mandat 
des ministres des affaires étran- 
gères arabes pour prendre contact 
avec le secrétaire général de 
l’Organisation de l’unité africaine 
(O-UJL), M. William EteklNboa- 
moua, en vue da trouver une 
solution au conflit de l’Ogaden 
dans le cadre de la coopération 
afro-arabe. — (AJPJP* Reuter. 
UJ>JJ 
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Thaïlande 

— — 

Jugés par on tribunal militaire en l’absence d’avocats 

dix-huit étudiants- sont passibles de la peine capitale 

■ 

De notre correspondant 


Rectificatif 

. LES DÉCLARATIONS 
DU PRÉSIDENT SENGHOR 

Par suite d’un « mastic » dans 
certaines de nos éditions du 
6 septembre, l’interview du prési- 
dent Senghor' et l’Information 
concernant les entretiens de ML Pik 
Botha, ministre sud -africain des 
affairés étrangères, ont été ren- 
dues incompréhensibles. En ce 
qui concerne le chef de l’Etat 
sénégalais, la phrase litigieuse 
était la suivante : « J'ai renoncé 
à toute forme de contacts avec 
M- Vorster et ses amis poli- 
tiques a. Quant au ministre sud- 
africain dtes affaires étrangères, 
11 a dit : * A Jérusalem, le 
porte-parole du ministre des 
affaires ■ étrangères a confirmé 
que M. Botha venait d’effectuer 
une brève visite en Israël. U a 
ajouté (pie celle-ci avait etc un 
« caractère privé », et ü à refusé 
de préciser si M. Botha avait 
rencontré des dirigeants israé- 
liens. Il semble que'M. Botha ait 
rencontré à Jérusalem AT US oshe 
Dayan. ministre israélien des 
affaires étrangères. » 


. Bangkok. — L'ouverture du procès 
des dix-huit étudiants de l'université 
de Thammasat devant un tribunal 
militaire de Ebngkok a donné lieu, 
lundi 5 septembre, è ta première 
manifestation étudiante depuis le 
coup d'Etat militaire du 6> octobre 
1978. 

Un -millier de Jeunes gens et de 
'jeunes tilles, qui avalent attendu 
toute la matinée devant l'enceinte 
du ministère de la défense où se 
déroulait cette première audience, 
ont fait une ovation aux elx princi- 
paux accusés lorsque ceux-ci ont 
quitté les lieux dans un fourgon cel- 
lulaire pour regagner leur prison. La 
foule était contenue par une compa- 
gnie de policiers appartenant A ce 
corps de choc qui avait donné 
r assaut à l'université, dans la mati- 
née du 6 octobre dernier. (11. ÿ avait 
eu officiellement trente-six morts, 
pour (a plupart des étudiants.) 

Ainsi qu'il l'avait annoncé, la gou- 
vernement a autorisé la presse locale 
et les correspondants étrangers A 
assister A cette séance d'ouverture 
essentiellement consacrée è la lec- 
ture dès actes d'accusation. Des pa- 
rente des accusée, des représentants, 
de l'ambassade des Etats-Unis et de 
celle d'Australie, ainsi que M. Don 
Lues, militant pour les droits de 
l'homme et président du groupe reli- 
gieux américain Clergy and Larty 
Concemed. étalent présents dans la 
salle exiguë. 

L’arrivée des six principaux accu- 
sés, précédés par (a bruit des chaînes 
qui entravent leurs Jambes aux che- 
villes et eu -niveau des genoux, n’a 
pas fait la meilleure Impression sur le 
public. De plus, en dépit des décla- 
rations d’intention récemment faites 
par le premier ministre, M. Thanln -- 
un Juge de profession, — les accusés, 
qui sont détenus depuis onze mois 
sans Jugement, en vertu de -la Consti- 
tution élaborée après le 6 Octobre, 
ne bénéficient toujours pas du sou- 
tien du moindre avocat. Tous cepen- 
dant sont passibles de la peine de 
mort. 


(Publicité) 
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Mais cette éventualité n’a apparem- 
ment pas entamé leur moral. Les 
seize jeunes gens et les deux Jeunes 
femmes, qui semblaient en bonne 
santé, n’ont lamals cessé de sourire. 
Ils ont multiplié Iss déclarations è la 
presse et, au cours de l'audience. Us 
ont. A plusieurs reprises, salué do la 
main le public et les trois juges mili- 
taires en faisant le signe de ia vic- 
toire. 

Tous ont plaidé - non coupable », 
rejeté les charges et dénié, toute 
compétence au tribunal militaire. Les 
accusations retenues contre eux sont 
multiples : activités communistes, tra- 
hison, meurtre, Incitation A l'émeute, 
port d'armes, etc. Six sont, en outre, 
accusés du crime de « lùse-melesté » 
à l'encontre du prince héritier. - 

L'ancien leader étudiant Sutham 
Saengprathum, le premier Interrogé, 
a notamment déclaré d'une voix forte 
qui contraste avec ses traits Juvé- 
niles : - Nous sommes Innocents. On 
nous traite comme des coupables, 
mais personne n'a rien prouvé. - 

Après avoir récusé la compétence 
du tribunal, Sutham, montrant ses 
entraves, s'est exclamé : -Quelle 
est cette lustice qui nous lie pieds et 
mains ?» 

A ceux qui ont réclamé l’assistance 
d'un défenseur. Iss juges ont suggéré 
de rédiger une • demande écrite», 
afin que le tribunal puisse l’examiner. 
La procédure militaire thaïlandaise 
n'autorise pas l'accusé è avoir un 
avocat et, pour modifier cette procé- 
dure, un amendement constitutionnel 
serait nécessaire. C'est tè un point ' 
parmi d’autres qui a suscité diverses 
protestations Internationales, notam- 
ment de la part des Etats-Unis. La 
dernière en date émane de cent cin- 
quante membres de la Diète Japo- 
naise. lis demandent au premier 
ministre que les accusés soient 
assistés d'avocats et - qu'lis soient 
Jugés par un tribunal civil. M- Thanln 
doit se rendre,, mercredi 7 septem- 
bre, en visite officielle au Japon. 

Les Juges ont fixé la prochaine 
audience au 7 octobre, soit au len- 
demain de l'anniversaire du coup 
d'Etat de Van damier. Il restera 
alors quelque deux cents témoins A 
charge A entendre et plus de vingt 
mille pages du dossier d'accusation 
è examiner (| n'est pas. impossible, 
Indiqualt-on lundi de source offi- 
cielle au ministère de la défense, 
que le procès dure plusieurs mois. 
Mardi, l'ensemble de la presse de 
Bangkok lui a consacré une place 
Importante, publiant notamment de 
nombreuses photos des accusés arri- 
vant au tribunal en faisant le eJgne 
de la victoire.-— R.-p. p. 


A TRAVERS LE MONDE 



Grande-Bretagne 

M. JOHN GOLLAN. secrétaire 
général du parti communiste 
britannique de 1856 A 1975. est 
mort lundi A l'âge de soixante- 
six ans des suites d’on cancer 
du poumon. M. Goll&n était 
entra au parti communiste en 
1927. U fat tour A tour secré- 
taire de la Ligue des jeunes 
communistes, secrétaire de la 
section écossaise, secrétaire 
général adjoint et rédacteur en 
chef adjoint de l’organe du 
paru, 1: Doüy Worker. devenu 
depuis le Momtng Star. En 
1958. U- succéda a U. Harry 
Fûllitt A la tète du P.CJB., qui 
compte env i ron vingt - huit 
mille membres. En 1975. 
M. Gollan fut remplacé par 
M. Gordon McLennan. — 


Irlande du Nord 

UNE SERIE D’EXPLOSIONS 
a secoué le centre de Belfast 
dans la nuit du 5 au 6 sep- 
tembre. Six bombes Incen- 
diaires- ont fait explosion A 
quelques minutes d’intervalle, 
a Indiqué un porte-parole de 
La pouce. A l'intérieur du 
« périmètre de sécurité » tenu 
par les forces de l'ordre. Des 
engins, dissimulés dans des 
cassettes, ont causé des dég&ts 
importants & plusieurs bou- 
tiques. Ces attentats qui nient 
pas été revendiqués, n'ont Tait 
aucune victime. — (A 


Italie 

MME ELENA BQNNER-SA- 
KHAROV, épouse du physi- 
cien dissident soviétique André 
8akharax, est arrivée, lundi 
soir s septembre, A Borne. 


venant de Moscou. Elle est 
accompagnée de sa fille Tanta, 
de son gendre Efrem 7axiké- 
lèvttch. et de leurs deux 
enfants, autorisés A émigrer en 
Israël. Ils resteront en Italie 
en attendant un visa pour Les 
Etats-Unis. — f/LF-PJ 


Mélanésie 


d'empêcher un avion de ligne 
soviétique de se poser, diman- 
che 4 septembre, A Entebbe. 
avant d’être maîtrisé par des 

g usagers. Selon un voyageur, 
jeune Ougandais avait expri 
me sa volonté de ne pas ren- 
trer dans son pays peu après 
son départ de Moscou. — 
(AJ? J*., AJ? h Reuter.) 


• DES DISCUSSIONS portant 
sur l'accession A L'Indépen- 
dance. au début de 1978. des 
îles Salomon, protectorat bri- 
tannique de la Mélanésie. ont 
lieu à Londres du 6 au 13 sep- 
tembre. — (ASJPJ 


Ouganda 


• DOUZE OUGANDAIS ont été 

condamnés & mort pour com- 
plot contre le président Edi 
Amin Dada, a annoncé lundi 
E septembre Radio- Kampala. 
Deux autres ont été condamnés 
A quinze ans de prison. 

Le tribunal militaire a 
ordonné que les condamnés 
soient fusillés A Kampala, avec 
les armes qu’ils avalent eux- 
mêmes ralt passer en contre- 
bande en Ouganda pair ren- 
verser le gouvernement La 
découverte d’un complot avait 
été annoncée A la mi-février 
par Je chef de l’Etat L’Arche- 
vêque anglican d’Ouganda, le 
révérend Janani Lnwum, et 
deux membres du gouverne- 
ment, le colonel Oryema et 
U. Charles Obote OfumbL mi- 
nistre des ressources naturelles 
et de l’Intérieur, avaient été 
arrêtés au lendemain de cette 
annonce et devaient peu après, 
trouver la mort dans un mys- 
térieux accident de voiture. 

Un étudiant ougandais a. 
d’autre part, vainement tenté 


Pakistan 

M. AGHA SHAHL secrétaire 
d'Etat aux affaires Étrangères, 
séjournera en France, mercredi 
7 et jeudi B septembre, afin 
d’informer Parte de la conti- 
nuité de la politique nucléaire 
du nouveau régime d’Islama- 
bad depuis la chute du gou- 
vernement de M. Bhutto. le 
5 Juillet. — (AJ'J’-J 


Turquie 

LE GENERAL MERŸ, chef 
d’état-major général français, 
est arrive A Ankara lundi 
6 septembre pour unp visite 
officielle de cinq jours en 
Turquie, A l’Invitation de son 
collègue, le général Semlh 
Sancar, — (AJPJ>.) 

Zaïre 

u. nguza Karl i bond. 

ancien commissaire d’Etat aux 
affaires étrangères du Zaïre. 
accusé de haute trahison, aéra 
jugé par ta Cour de sûreté de 
l Etat samedi 10 septembre. Le 
procès sera public, radiodiffusé; 
des extraits en seront diffusés 
A la télévision, et la presse 
pourra assister à l'audience. — 
(AS J>J 


LE PLUS FORT TIRAGE' ET LA PLUS LARGE DIFFUSION 
DES PERIODIQUES DU TIERS-MONDE . 

CETTE SEMAINE s 

LA BOMBE DE PRETORIA : 

Un défi mortel à l'Afrique 

PALESTINE : 

Une poix introuvable- 

SOMALIE • ÉTHIOPIE : 

Après la visite de Siod Barre à Moscou 

SAHARA : . ’ 

Les manœuvres du roi 

ZA«E : 

Soixante-dix jours de liberté 

ARABIE SAOUDITE : 

Les maîtres de Ryad 

SYRIE - JORDANIE : 

L alliance antipalestinienne 

DIPLOMATIE î 

-La France, les Arabes et les autres™ 

TUNISIE : 

Le procès du M.U.P. 

SUPPLÉMENT : 

La XIV* Foire d'Alger 

Sri-Lanka, ta Conférence J! 

l'Afrique, la littérature, ta poésie le' JSéJ? Va £ I,pement f? 
. . / ' ,‘ e cinéma, . le sport, etc- 

iiw obaanez-voiB * 
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On dirait ^quTl cherche & vou 


l rz ft ri'oc u vient ; » pays «os 
PTon* * expérience » radicale 
f*nnlle antre pareille où U a 
* gsô » sa femme et ses gua- 
♦Vfîûfants. « Dans non village. 
Ciatfcott P d’hommes voulaient 

$Lfgtr. On en parlait en travtzil- 
nais 2Zs iront jamais pu se 
comme moi A abandon- 
tamSUi*. » 

Tri-mênie et Pin Yatay, tous 
jpos anciens hauts fonctionnaires 


Penh) Pendant sept heures, les 
deur hommes noos racontent leur 
vie quotidienne et celle de leurs 
proches depuis deux ans, évitant 
les généralisations et avouant 
souvent leur Ignorance sur tel ou 
tel point. 

Au-dessus du niveau de ees 
repr ésentants locaux, on ne sait 
teop ce qu'est exactement 
i « Angkar ». Que Y rorpanfeo- 
tion > apparaisse de plus eu plus 
ouvertement depuis le début de 
1 année comme la structure du 
pouvoir du parti communiste 
Ehmer. elle n'en reste pas moins 



de régime du maréchal Lon Nm, 
ont décidé de jouer lenr va-tout 
après avoir acquis la certitude 
ijtfBs avalent été reconnus, que 
leur arrestation et, affirment-Ua 
leur exécution étalent Immi- 
nentes. 

Tous deux ont été des * colla- 
borateurs» d'un régime pour le- 
quel ils n’affichent plus aucune 
sympathie, tout comme les autres 
réfugiés. Eux aussi avalent cru 
que cSamdech Norodom » (le 
prince Slhanauh) rentrerait et que 
itout allait s'arrangera. Us se 
présoitent comme des « techni- 
ciens*, ni hommes politiques ni 
militaires. Pin Yatay, diplômé 
de l’Ecole d’ingénieurs de Mont- 
réal. était en 1975 directeur des 
travaux. _publlcsL f£hao Thlem 
Ly était contrôleur de l'aviation 
et responsable, avant la chute de 
la capitale, de l’aéroport civil et 
militaire dé Pochentong (Phnom- 


poLjr la majonte des Cambod- 
giens, confinés dans les villages 
ou dans des chantiers de travail, 
une entité abstraite et désincar- 
née. même si ses décisions tran- 
chent de la vie et de la mort de 
chacun (I). 

Khao Thlem Ly et Pin Yatay 
s'accordent sur bien des pointa 
Cependant leurs expériences sont 
différentes et témoignent des 
variations Intervenues, selon les 
catégories de personnes, le lieu et 
les responsables, dans la mise en 
œuvre de la « révolution totale a. 
Les deux hommes confirment 
que, après avoir astreint plus de 
cinq millions de citoyens aux tra- 
vaux de la terre, en moyenne une 
douzaine d’heures par jour depuis 
deux ans et quatre mois, les diri- 

r nts sont parvenus à accroître 
production agricole Ils souli- 
gnent aussi le prix de cette 
marche forcée vers la collectivi- 
sation et i’autosufflsanoe. 


«Des bêtes de sonne 


Depuis le Jour où il a quitté 
Phoom-Penh jusqu’à son passage 
en Thaïlande, l'histoire de Pin 
Yatay et dés siens est une suite 
de déplacements, de labeur forcé, 
de privations et de drames. Ils 
vont d’ne tkaratàn» (chantier de 
travail) à l’autre, dans un pays 
qui bd est couvert, selon Radio- 
Phnom-Penh. Hnmmp de bureau. 
IL Yatay S'initie aux travaux de la 
tore dans le village de Koh-Tam, 
an sud de la capitale C’est un 
«Otage du > peuple ancien a 
fprackeachon chas), ceux qui ont 
vécu après le renversement du 
prince Slhanonk (18 mars 19701 
(pracAeacJum tmeyJ ayant vécu 
dans les zones khmères rouges, par 
opposition au « peuple nouveau » 
sous la République et qu'il con- 
vient donc de a purifier a de ses 
« souillures Impérialistes b, a ca- 
pitalistes ». « coloniales & et 

i féodales a. a C’est un peuple 
inférieur, nous étions tout juste 
embêtes de somme a. nous dit 
notre Interlocuteur. 

A Roh-Tom. plusieurs centaines 
d'andens et de nouveaux, soumis 
pratiquement au même régime, 
travaillent de i’aube à la nuit, ns 
défrichent, creusent des canaux. 

(I) Le Honda daté 21-22 août 


préparent les rizières. Rien n’est 
encore très organisé. Les rations 
alimentaires sont ' suffisantes 
■ Cr était encore tes stocks de rie 
américain, a 

Lorsqu ’en juillet on loi propose 
un « retour au vOlage natal a. 
Pin Yatay, originaire de la capi- 
tale. prétend venir de Kompong- 
Speu (A 45 kilomètres à l'ouest de 
Phnom -Penh) pour pouvoir — 
c’est son obseælon — se rappro- 
cher de la frontière thaïlandaise 
Pendant deux semaines, Il va 
attendre dans une pagode désaf- 
fectée, avec quelque deux mille 
autres personnes, l'arrivée de 
camions. Après un long voyage, ils 
arrivent sur le chantier de Veal- 
Vong. dans la province de Pursai 

Rien n'a été prévu pour les 
accueillir. Sous la garde de quel- 
ques soldats en armes, environ 
cinq mille personnes de tous Ages 
et de toutes conditions, excepté les 
enfants et les vieillards défrichent 
et labourent. Chaque famille se 
construit une paillote de fortune 
que les plaies de la mousson trans- 
percent de loin à octobre Les 
rations de riz s’amenuisent dans 
le courant du second semestre de 
1975 jusqu’à un « kavong > (envi- 
ron 250 grammes) dbt jour et 
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parfois pour plusieurs personnes, 
affirme Pin Yatay. Le taux de 
mortalité est élevé. « Entre cinq 
et dix personnes- par four ». dlt-fl, 

An dispensaire sommaire du 
camp, les soins s e résument- à des 
injections et à l’absorption de 
décoctions & base de plantes. 
Cependant, ceux qui ont dissimulé 
des devises, des montres, de l'or 
ou des bijoux (l'argent n'a plus 
cours depuis avril 1975) les échan- 
gent auprès des infirmières et des 
cadres * komaphübals » contre 
des cachets d'aspirine, de quinine 
on contre du riz. « Une montre 
japonaise automatique, dit Yatay. 
vaut environ 30 kilos de riz, un 
.tael d’or 15. » 

Les cadres continuent à recher- 
cher les anciens fonctionnaires et 
les militaires. Ceux qui sont repé- 
rés, tout comme ceux 1 qui « se 
plaignent trop fréquemment, qui 
critiquent V» Angkar » boivent de 
l'alccol ou commettent Y adultère s. 
sont conduits à Ta Angkar leu a. 
(organisation supérieure). fis ne 
reparaissent jamais Comparaî- 
tre devant l'a Angkar leu ». affir- 
ment Yatay et Ly. équivaut à la 
mort ou à l'envol dans des camps 
disciplinaires de travail A VeaJ- 
Vong, EJeng Hap. ancien 
secrétaire à la culture et prési- 
dent de l'Association des écri- 
vains fchmers. a ainsi été emmené. 
Tous les trois jours ont lieu des 
réunions politiques et d'autocriti- 
ques, dont les thèmes sont Inva- 
riables « Aimer le travail 
manuel », ■ Travailler pour se 
purifier », ■ Abandonner les an- 
ciennes habitudes et croyances ». 
« Lutter contre l’impérialisme ». 
On ne parle Jamais explicitement 
du bouddhisme, mais chacun sait 
que les milliers de pagodes sont 
vides, et personne ne voit plus 
les robes safran des bonzes qui 
faisaient partie du paysage quo- 
tidien depuis des siècles. 


« Un camp militaire » 

Après six mois à Veal-Vong, la 
famille de Pin Yatay est trans- 
férée & Doney, dans la même pro- 
vince. Plusieurs milliers de per- 
sonnes travaillent là aussi de 
6 heures à 11 heures, de 13 heures 
à 17 heures et de 19 heures à 
21 heures ou plus. Les intermèdes 
sont consacrés aux repas et à 
l'entretien des outils. Doney est 
organisé selon un schéma quasi 
militaire avec sections, compa- 
gnies et bataillons de production. 
Le système collectiviste se rode ; 
chacun est intégré dans une unité 
spécialisée la angpheap *) de la- 
bour, de terrassement, de prépa- 
ration des engrais. Les enfants, qui 
doivent être les révolutionnaires 
puis et durs de l'avenir, sont pris 
en charge, selon leur âge. par des 
organisations spécialisées. Peu à 
peu, la cellule familiale perd son 
rôle protecteur et formateur: 
celui de l'Individu est réduit pour 
l'essentiel à ses seules fonctions 
productrices au profilée l'ensem- 
ble. A compter de janvier 1976, les 
repas ne sont plus pris en famille, 
mais dans des cantines, sur les 
lieux mêmes du travail Cela sup- 
prime les temps morts, les distri- 
butions de riz et la possibilité d'en 
mettre de côté en vue d’une fuite. 
On fait comprendre aux enfants 
que c’est 1* s Angkar» qui les 
nourrit et les forme, et non leurs 
parents. 

Pour Ptn Yatay, Doney restera 
synonyme de cauchemar. Les pri- 
vations, l'absence de soins, le tra- 
vail épuisant et les épidémies de 
paludisme et de dysenterie a ouf 
décimé des hmüler entières >. A 
commencer par la sienne. En 
quelques moû, affirme-t-il. vont 
mourir treize de ses proches, dont 
son second fils (six ans), d’une 
plaie infectée au pied. Tous sont 
ensevelis dans une a fosse 
commune » à proximité de l’hôpl- 
tal Lui-même, sa femme, son fils 
aîné et son cousin, seuls survi- 
vants du groupe initial sont 
c tout gonflés pendant des 
mois p. 

A cette époque, il craint d'être 
repéré et décide de quitter Doney. 


Son sis aîné est trop malade 
pour supporter un déplacement et 
Yatay trouve une femme stno- 
tehmère qui accepte de l'adopter. 

La mortalité 
reste élevée 


Muni d’une fausse autorisation 
(« tes miliciens et beaucoup de 
cadres ne savent pas tire ». dit-il) 
U es retrouve sur le chantier de 
Leach. toujours dans la province 
de Pursat. ZI y restera iusqu'en 
mai 1977. Leach est bien organisé, 
la discipline y est moins dure qu'à 
Doney. les conditions de vie et 
de nourriture y sont meilleures. 
Mais ia mortalité reste élevée. Pin 
Yatay note qu’il n'y a pratique- 
ment pas eu de mariages ou de 
naissances sur les chantiers où U 
a travaillé, et qui peu à peu. se 


sont transformés en villages de 
coopératives. Il Indique que sa 
femme et sa sœur n'avalent plus 
leurs règles depuis longtemps, ce 
qui est le cas, selon lui de nom- 
breuses femmes, n note encore 
que la proportion des hommes 
est nettement inférieure à celle 

des femmes sur les « tara tans *. 

Pin Yatay et ses onze compa- 
gnons — huit hommes et trois 
femmes, dont la sienne — pren- 
nent Ja fuite le 34 mai à la nuit 
tombée Un mois après, lui et son 
cousin arriveront ■réparé ment en 
Thaïlande. 

ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


Prochain article: 

LA COLLECTIVISATION 
PRÉCIPITÉE 


JUBDCREm 



POMMES DE TERRE 

Rég. parisienne, 35 mm vrac 

0,45 à 0,65 F te kg 
TOMATES RONDES 

Ouest ou Midi, 
cat. I, coi. 57-47 
4,60 à 5.60 le kg 

RAISIN CHASSELAS 

Midi, cat. 1 
4,75 à 5,75 le kg 

CAROTTES 

cat. I, 

0,90 à 1,10 le kg 
Prix valables en région partslem 

Secrétariat JElatâlaCoasomiaatîoti 
C ommb rion de Paris 


(PUBLICITE) 

COLLOQUE EUR O -ARABE - PARIS - 20-22 SEPTEMBRE 1977 

L'Europe peut-elle contribuer 
à un règlement de paix au Proche-Orient 


L’Association de Solidarité Franco -Arabe et le 
Comité Eurabia organisent à Paris, du 20 au 
22 septembre, un colloque international dont le 
thème est : « L’Europe peut-elle contribuer à un 
règlement de paix au Proche - Orient ? », auquel 
participeront de nombreuses personnalités euro- 
péennes et arabes du monde politique, diplomatique, 
économique, universitaire et de la presse. 



ASSOCIATION 
DE SOLIDARITÉ 
FRANCO-ARABE 

Président : Louis TERRENOIRE 
Année de création : 1997 

BUT : 

L’Association de Solidarité Franco- Arabe 
a été créée an J 967, au lendemain do la 
guerre des SU Jours. Bile a pour but de 
développer la solidarité entre le peuple 
français et l'ensemble de la nation arabe, 
tout en s'tntanUaant de s'immiscer dans 
la vie intérieure des Etau qui Za compo- 
sent. Elle s'attache particulièrement a la 
défense du peupla palestinien et A la 
reconnaissance de ses droits légitimes. 
Elle son tient au sein de l'opinion fran- 
çaise la politique d'amJtlè avec les peu- 
ples arabes et combat les manifestations 
de discrimination et les vexations à 
rencontre des ressortissants arabes tra- 
vaillant en France. 

■ 

Fabrication : FRANCE -PATS ARABES 

Spécimen sot demande 
12-14. rue Augereau. 75007 PARIS. 



EURABIA 


Comité Européen de Coordination 
des Associations d'amitié 
avec le monde arabe 

PAYS REPRESENTES : 

3 rande- Bretagne, France, Belgique. Hol- 
lande. Suisse. Irlande. Espagne. Portugal 
Italie Suède. RJA 

Publication - Bulletin Eurabia, 

16. rue Augereau. 75007 PARTS 


1 — Les paissances européennes — ou certaines «Tertre elles — 
ont-elles une responsabilité historique dons la situation au 
Pmche-Orîent ? 

Z — Les pays arabes et Israël ont-ils fait des concessions suffisantes 
pour parvenir d un règlement de paix ? 

3 — Les Israéliens auraient- ds intérêt d négocier avec TOU. ffOrgo- 

nîsatioo de Libération de la Palestine! pour trouver une solation 
de coexistence ? 

■ 

4 — Les Palestiniens ont-ils le droit de vivre dons un Etal souverain ? 

5 — La CiSjardome et Gaza, territoires occupés par Israël depuis 

1967. peuvent-ils constituer an Etat pour les Palestiniens ? 

6 — 5# cet Etat palestinien était constitué en Ctstordame et à Gaxa> 
Jérusalem pourrait-»! en devenir la capitale P 

7 — Llmplantation des colonies prives en Cisjordanie, 

■ 

8 — L'Europe ou certains pays européens peuvent-ils intervenir effi- 

cacement auprès des différents pays impliqués dans le coattit 
du Proche-Orient en vue de parvenir à un règlement de paix ? 
Dans f hypothèse positive, quelles initiatives pourraient être prises 
et seraif-il pcssible à l’Europe ou à certains pays européens de 
garantir an règlement de paix entre Israël et les pays arabes ? 

9 — fous les Etats de la, légion, y compris l'Etat d'Israël et le nou- 

vel Etat palestinien, une fais la paix revenue, pourraient-ils vivre 
en paix dans des frontières sures et reconnues P 

10 — Les pays européens ont-ils intérêt à maintenir et d renforcer une 
coopération économique, culturelle et politique avec les pays 
t arabes ? 

/ 

Ce sont quelques-unes des questions qiri seront abordées ao cours du 
colloque des 20, 21, 22 septembre . . L'EUROPE PEUT-ELLE JOUER 
UN ROLE POUR UN REGLEMENT DE PAIX AU PROCHE-ORIENT ? . 
Informations : Ai.FA, 12-14, rue Augereau, 75007 PARIS - 555-27-52. 


LA NEIGE, 


DE PARIS 
L’APRES-MIDI/; 

ARRIVEZ 
LESOIRMEMÉ. 


Paris-Savoie par 



les trains d’après-midi. 

Paris 

1315 

• Cluses 

19 59 

Salianches 

2019 

SaintGervaîs 

i 2030 

Paris | 

1315 

Moutiers-Sah'ns i 

1947 

Aime-Ia-PIagne 

20 14 

Bourg-St-Maurice ’ 

2035 

Circule les 22, 23 et 30J2.77, ainsi que 

les vendredis et les samedis du 61 au 214.7 S. 

Paris 

1655 

Lyon Perrache 

2047 


21 12 

Moutiers-Salfns 

2335 

TS Aime-La Piagne 

2350 

TJ Bourg-St-Maurice i 

■ 005 


Circule les vendietüs.dü 6i au 7.4.78. 
Sous réserve de modifications. 
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Mexique 


L’ouverture politique de M. Lopez Portillo doit canaliser le mécontentement créé par la crise économique 


Mexico. — Neuf mois après avoir 
succédé, dans des conditions dif- 
ficiles, à M. Luis Echeverria, fe pré- 
sident Lopez Portillo mène de front 
une stabilisation économique de style 
classique et une ouverture politique 
sans précédent au Mexique. Choisi 
au sein du P.RJ. (Parti révolution- 
naire institutionnel] comme un can- 
didat de compromis, cet ancien 
secrétaire (ministre) des finances du 
cabinet sortant, n'a pas eu trop de 
peine a affirmer son autorité dans 
un système où, pour six ans. fe chef 
de l’Etat jouit d v un pouvoir presque 
monarchique. Au sein du gouver- 
nement, les hommes qui sont tenus 
pour proches de M. Echeverrfa el 
ceux qui ont gardé une certaine 
allégeance à son - prédécesseur 
M. Diaz Ordaz, les « traditionalistes - 
et les « libéraux » minimisent leurs 
désaccords et se présentent comme 
une équipe unie. La consolidation 
politique de M. Lopez Portillo est 
facilitée par la reconnaissance gé- 
nérale de ses compétences écono- 
miques et les premiers résultats 
positifs de sa gestion. 

Pendant le « sexennal » précé- 
dent, M. Echeverria avait mis l'ima- 
gination au pouvoir. Il avait accompli 
une œuvre législative considérable 
(prés de quatre cent cinquante lois 
de réformes) et beaucoup renforcé 
rinfrasîructure du pays, doublant le 
réseau routier et bâtissant trente 
aéroports. Cet effort d'équipement, 
coïncidant avec la récession mon- 
diale, avait creusé le déficit des 
derniers budgets du mandat, porté 
l'endettement extérieur à un niveau 
sans précédent (plus de 20 milliards 
de dollars). L'annonce de mesures 
sociales et d’- augmentation de sa- 
laires d'urgence * avait inquiété tes 
milieux d'affaires, tandis que des 
professions de fol tiers-mondistes 
alarmaient les Etats-Unis, qui assu- 
rent 75 Va de l’investissement étran- 
ger dans le pays. En octobre et no- 
vembre 1976, un vent de panique 
souffla sur l'économie et l'Inflation 
atteignit 8 % per mois. Le Mexique, 
qui avait quadruplé sa dette publique 


en cinq ans, paraissait au bord de 
la faillite. Maintenue de façon de 
plus en plus artificielle durant vingt- 
deux ans, la parité de 12,5 pesos 
pour 1 dollar fut balayée. Je 
30 août 1978. par une dévaluation en 
catastrophe. Le dollar vaut aujour- 
d’hui de 22 à 23 pesos mexicains. 

L’alliance 

pour la production 

« Je ne mérite pas encore vos 
applaudissements , fe n'a! rien tait 
d’autre que de vous demander des 
sacrifices. C'est vous qu'on devrait 
applaudir -, disait le président 
Lopez Portillo ie 30 août devant le 
congrès des syndicats officiels 
(Confédération des travailleurs mexi- 
cains. C.T.M.). Selon les chiffres 
officiels de la Banque du Mexique, 
le pouvoir d'achat des travailleurs 
a été réduit de 48,7 % au cours des 
derniers mois. Etroitement contrôlé 
par le P.R.I., Je mouvement syndical, 
qui regroupe une minorité des tra- 
vailleurs. a longtemps eu le senti- 
ment d'être privilégié, en raison 
notamment d’une législation sociale 
avancée. Sous la direction de l'ina- 
movible at puissant M. Fidel Velas- 
quez, sorte de George Meany mexi- 
cain. la C.T.M. a accepté cette année 
une augmentation de salaires qui ne 
dépasse pas 10 Va. 

Dans te slogan omniprésent de 
• ralliance pour la production », 
M. Lopez Portillo appela é conjuguer 
pour la relance les sacrifices des tra- 
vailleurs et l’effort d’investissement 
des entrepreneurs. Il fait tout pour 
rassurer le patronat qu'avaient ef- 
frayé ce que Je Time appelle les 
« couplets antibusiness » de M. Eche- 
verria. Le secrétaire aux finances, 
M. Moctezuma, nous a lui la lettre 
d'un important banquier de Sonora 
qui annonçait de nombreux inves- 
tissements dans cet Etat et s’est 
félicité à ce propos de « fettilude 
de plus en plus positive des milieux 
d'affaires ». Des capitaux sortis du 
pays (4 ou 5 milliards de dollars en 


De notre envoyé spécial 


dix-huit mois), 1 milliard aurait re- 
trouvé, selon M. Moctezuma. le che- 
min du Mexique. « Cefa va beaucoup 
mieux, concliM-ïi souriant Au 
on estime que de problème numéro 
un nous sommes passés au cin- 
quième rang, après la Grande-Bre- 
tagne , l'Italie . le Pérou et la Turquie. » 
Les milieux d'affaires se sont enga- 
gés, dans des convenlos (réunions) 
tenus dans tout le pays, à soutenir 
la politique du président en Investis- 
sant 13 milliards de pesos au cours 
de son sexennaL 

Toutefois, les chiffres très encou- 
rageants fournis par M. Lopez Portillo 
au coure de son rapport sur l'état de 
la nation (le Monde du 3 septembre) 
quant à fa réduction du déficit exté- 
rieur et de la dette ne doivent pas 
trop faire illusion. Ils tiennent pour 
une bonne part à la contraction de 
l'acflvîté économique. Les Mexicains 
aisés voyagent moins, les prix exté- 
rieurs ayant pratiquement doublé et 
les entreprises, très éprouvées par 
l'alourdissement d’importantes dettes 
en dollars, ont beaucoup réduit leurs 
importations. 

La «réforme politique* 

Préparée par E. Echevarria at 
annoncés ie 1* r septembre par son 
successeur, la .réforme politique « 
vise 6 canaliser le mécontentement 
qu'a suscité la crise en modernisant 
le système hérité de la révolution. 
Pour la première fois dans l'histoire 
du pays, une ébauche de représen- 
tation proportionnelle va donner leur 
chance aux partis d’opposlUon « non 
enregistrés «. Les deux seules for- 
mations extérieures 8u PRI admises 
jusqu'à présent au Pariement étaient 
en perte de vitesse et ne jouaient 
aucunement le rôle de stimulation 
ou de contestation du parti domi- 
nant Le P.C., né dès 1919. et plu- 
sieurs partis de gauche (Parti mexi- 
cain des travailleurs, P.M.T.. fondé 
en 1974. Parti socialiste révolution- 
naire. P.S.R., une fraction dissidente 


du Parti populaire socialiste. P.P.S., 
qui est enregistré et représenté au 
Pariement) et la Tendance démocra- 
tique (groupe contestataire au sein 
du syndicalisme officiel), mènent de 
difficiles tractations depuis dix-huit 
mois pour se réunifier. 

Ces opposants voient dans J'ou- 
verture politique de M. Lopez Por- 
tillo une concession inévitable de- 
vant la * montée des luttes ». Pour 
M. Heberto Castillo, préaident du 
P.M.T.. . c'est un point positif ef 
une brèche que nous élargirons ... 
Toutefois, |a gauche a relevé avec 
un vif mécontentement le refus du 
président de modifier le régime du 
syndicalisme officiel et l’apparte- 
nance obligatoire de ses membres 
au P.R.I. - Il y a frenfe-sepf ans que 
nos ouvriers sont contrôlés par le 
pouvoir. U n'est pas question d’ou- 
vrir la prison syndicale -, nous dit 
M. Castillo à propos du C.T.M. 

Les syndicats • indépendants *, 
qui tentent de se constituer dans 
l’illêgallté. sont réduits è l'Impuis- 
sance. Le 2 septembre. M. Fidel 
Velasquez dénonçait encore avec 
vigueur P - Inllltratlon gauchiste - 
dans la centrale officielle et se disait 
résolu è la combattre. 

Libéral par tempéramenL le chef 
de l’Etat est ailé, en matière d’ou- 
verture politique, aussi loin que la 
lui permettait la résistance du sys- 
tème et l'hostilité proclamée du chef 
des -syndicats. L’aile conservatrice 
se résignait à une simple réforme 
électorale. Le président a annoncé 
« une série d’intlatlves formant un 
véNtsbfe processus de perfection- 
nement des institutions *, laissant 
prévoir une plus grande démocrati- 
sation de la vie politique mexicaine. 

Créé en 1929, fe P.R.I. est de moins 
en moins capable d'exprimer l'en- 
semble dea aspirations d’une société 
complexe. Ses processus de dési- 
gnation des députés et même du 
tutur président * tapado » (dissimulé) 
en son sein, sont clandestins et 


GROUPE BOSSARD 


directeur général 

génie climatique 

INDRE-ET-LOIRE 150 000 F + 

# Tour une moyenne entreprise (140 personnes CA 20 millions de F) 

• Il succédera au fondateur récemment dëixdc et devra prendre 
en charge le développement de l'entreprise : politique 
commerciale, supervision technique, gestion financière et 
administrative, eic- 

* Le poste requiert un homme de 50 ans minimum, de formation 
ingénieur, possédant une très bonne connaissance du recteur 
plombe ric-chaiifûgc cc une expérience confirmée de la gestion 
d’une entreprise. 

m rosteâpoursoîrnpidcmcnL 

PARIS/RÉF. 2825/A 


directeur général 


PARIS 

• Pour une Fondation très renommée h but non lucratif, regroupant 
un grand nombre d'activités medicales, médico-sociales ce 
éducatives. 

% U devra: 

- assurer la gestion generale de la Fondation 

— préparer et organ nerf avenir de la Fondation et révolution 
de ses oeuvres. 

• Agé de 50 ans environ, le candidat aura déjà occupé une fonction 
de D trecrion qui aura néccsriré de fréquentes relations avec 

les services publics. 

Personnalité affirmée dotée d'un grand sens de l'humain. 

PARIS/RÉF. 2412/A 


responsable export 


PARIS 110 000 F+ 

• P- >ur une rrcs importante Société papciicrc dont les produits 
dcttuié* j riruiuMiie et au commerce du Tabac sont implantés 
en Furopc de i’L'st et Ouest, en Afrique, Movcn -Orient, Orient, 
l\SA. 

• Il rera chargé des missions suivantes : 

- développer rinlomialion et la prospection conimerdale. 

- diriger, animer les représentants locaux. 

- assumer les rr^oruahilïiés administratives de rexporration. 

• Le poste requiert un homme ieunc, powdjflt une expérience de 
!j prospection, des négociations et de ["exécution de contrats arec 

rélr.iiig-.T. 

Connaissance papeticrir. ou du Tabac jppreriées. 

• Anglais courant exigé. Allemand atout complémentaire. 

• Poste à pourvoir: ImnrèdxaicmenL 

PARTS/RÉF. 2341/A 


directeur d’hôpital 


PARIS 100 000 F + 

• Pour un hôpital de MO lits 

• Il devra gérer l'hôpital et ses annexes (270 personnes) et assurer 
le suivi et la réalisation d’un important investissement. 

• Agé de 32 ans minimum, le candidat aura déjà occupé un poste 
similaire - Logement assuré. 

TARIS/RÉF. 2412/B 


■ 

inspecteur 
de zone export 


MARSEILLE 8 ÛO 00 F+ 

• Tout un très important Constructeur de Moteur; Diesel 
marine er industrie. 

• Le poste requiert une personne (32 ans minimum) ayant une 
formai Ion de bj« en mécanique et de sérieuses réferences en 
capururioT]. 

• Parlant le Jrançsi?, F ifa lien et le portugais. 

• Voyages tsis frequents. 

M ARSE ILLE/RÉF. 54WA 


Jeunes 

ingénieurs de projet 


ALGÉRIE 


Ingénierie 


80000F + 


• Pour le dëputeiTieiit Ingénierie du G roupc BOSSARD fècu liré 
djns b conception, convrucrion et livraison <f ouvrages 
iikliKUÜlf clés en mains en France et à réuanger. 

• Us auront ta responsabilité de ta conception et de h rcalisjiion 

- des éludes {bâtiments, VRD, fluides, électricité, etc) romapoiutitit 
à tout ou partie des projets, 

• Les postes requièrent : 

- une formation Ingénieur Grandes Écoles (Centrale, A & M, 
TP r *tc), 

- une bonne connaissance (3 à 5 ans) des diflerenta techniques 

mention nées ô-dessus. 

- une expérience en bureau d'études ou dans une société 
(f engineering. 

• Conditions de scîour avantageuses (logement, prîmes, voyages» 

PARIS/RÉF. 2822/B 


Adresser C-V.+ lettre manuscnte+phoib 4- prétentions sous ta réference indiquée a: 

ORES CFF. ID5 Bd Hjiusnunn -75003 Paris 
ORES, -4J3. Bd- MididnUOO^ Marseille. 


obliquas. Enfin, Il est pour beaucoup 
dans ce que le quotidien Exceislor 
appelait récemment - les deux piales 
du Mexique, la corruption et l'inef- 
ficacité, prix payé pour une stabi- 
lité relative ». 

Rapprochement 
avec Washington 

En politique étrangère, M. Lopez 
Portillo a mis en veilleuse las ini- 
tiatives • progressistes - de son pré- 
décesseur. Les dirigeants mexicains 
évoquent avec une certaine amer- 
tume le vote de la résolution de 
l’O.N.U. assimilant le sionisme au 
racisme, qui fit tomber de 30 "/• les 
réservations de la saison touristique 
en raison de l’indignation de beau- 
coup d’Américains. 

Les relations avec les Etats-Unis 
restent dominées par le problème des 
travailleurs clandestins. Très applaudi, 
le chef de l’Etat rappelait, dans son 
rapport du 1* r septembre, qu’ils «ne 
sorti pas des délinquants ». Les Mexi- 
cains rendent hommage aux- inten- 
tions généreuses de M. Cgrter qui 
se propose de soumettre au Congrès 
des dispositions accordant ta citoyen- 
neté américaine ou des facilités de 
séjour à certains des » Infiltrés ». 
Mais ceux-ci se comptent par mil- 
lions et passent généraleiqent la 
frontière pour de brèves périodes. 
Ils ne rempliront donc pas, pour 
la plupart, les conditions de rési- 
dence exigées par la nouvelle loi 
et tomberont sous le coup de péna- 
lités très dures (1 000 dollars 
d’amende à l’employeur pour cha- 
que travailleur illégal). 

Même s’ils ne fe reconnaissent 
pas, les Mexicains auraient préféré 
laisser les choses en l’état, et Ils 
pensent que la nouvelle législation, 
st elle est adoptée, fera surtout l’af- 
faira des pays n’ayant pas de fron- 
tière commune avec las Etats-Unis 
et y » exportant - donc leurs tra- 
vailleurs de façon durable. 

' Tout est felL d’autre part, pour 
rassurer les Américains, et le prési- 


dent Lopez Portillo a proclamé à 
plusieurs reprises son « respect 
absolu des Investissements étran- 
gers ». On ne se fait pas d’illusions 
A Mexico sur te degré de dépendance 
de l’économie à l'égard du grand voi- 
sin et sur la liberté de manœuvre 
qu'il consent. 

Le régime entend bien démontrer, 
toutefois, qu’il reste dans la tradition 
révolutionnaire mexicaine et ne donne 
pas un simple coup de barre è droite. 
Le chef de l'Etat n'a pas renoncé 
aux réformes de fond, même si, en 
matière agraire, il constate qu'il n'y 
a « plus de terres à distribuer ». 
Une refonte de la fiscalité est en 
préparation. Au sein du cabinet, 
M. Porfirio Mufioz Ledo, seul survi- 
vant de la gauche écheverriste, pré- 
pare une important réforme de l'édu- 
cation. La scolarité obligatoire va 
être allongée et passera sans doute 
de six i neuf ans. Le grand effort 
de construction d'écoles, consenti 
par le président Echeverria, est 
poursuivi. 

Gestionnaire succédant à un vision- 
naire, M. Lopez Portillo a réussi è 
sauver le régime de l'offensive du 
patronat et de la droite en s'appuyant 
sur l’encadrement de ta classe 
ouvrière et en lâchant du lest è 
l'égard de l'opposition. Il mène une 
partie délicate avec une Incontesta- 
ble virtuosité. Mais le coût social du 
redressement économique : chute 
verticale du pouvoir d’achat, sans 
parler des deux millions de chômeurs 
totaux et des sept millions partiels, 
est considérable. Les quelques parti- 
sans de la lutte armée, et notam- 
ment (a Ligue du 23 septembre, dont 
trois militants viennent d’ôtre tués è 
Mexico dans un affrontement avec la 
police, pourraienL si la situation 
n'est pas rapidement améliorée, sor- 
tir de leur isolement actuel. Il n’en 
reste pas moins que le système a 
démontré, dans l’épreuve, sa solidité, 
et que les Institutions de bon nombre 
d'autres pays n’eussent pas- résisté 
è une crise aussi grave. 

P.-J. FRANC E5CH1NL 


Péro 


lima compte sur l'intervention de M. Carter 
pour obtenir un prêt du F-M.h 


De notre correspondant 


Lime. — Convaincre [es Etals-Unis 
que le Pérou entend remplir ses obli- 
gations financières Internationales : 
telle est la tâche qui attend ie prôsr- 
den! péruvien, le général Francisco 
Morales Bermudez, fora de sa ren- 
contre, mercredi 7 septembre* à 
Washington, avec le président Carter, 
à ['occasion de la signature du traité 
aur le canal de Panama 
Ces derniers temps, la crainte s'est 
renforcée, dans les milieux bancaires 
internationaux, que le Pérou soit 
incapable de faire face aux échéan- 
ces de sa dette extérieure. Dans ce 
cas, Lima devrait déclarer un mora- 
toire forcé, ün exemple qui risquerait 
d'ôtre suivi par plusieurs autres pays 
du tïera-monde. A Washington, le 
général Morales Bermudez fera valoir 
que telle n’est pas l'intention de son 
gouvernement, mais qu'il a besoin, 
face é une grave crise économique! 
d'un peu de souplesse de la part 
de ses créanciers. Le président 
Carter pourrait faire pression sur le 
Fonds ‘ monétaire international, qui 
subordonne l'octroi d'un prêt à Lima 
à ^application d'un programme 
d'austérité particuliérement draconien. 
Le coût social de ce programme 
paraît difficilement soutenable pour 


un pays comme le Pérou, dît-on à 
Lima où l'on ajoute que, par ses 
conséquences sociales, ce programme 
déclencherait un engrenage d'agita- 
tion et de répression, qui empêche- 
rait tout processus de démocratisa- 
tion politique. En fait, souligne-t-on 
à Lima, Je Pérou applique cfôjà une 
stricte politique d’austérité destinée 
à rééquilibrer ses finances. 

La régime péruvien vient d'autre 
part de lever l'état d'urgence et de 
rétablir les garanties constitution- 
nelles, suspendues en juillet 197& 
C'est une décision susceptible de 
convaincre M. Carter des Intentions 
démocratiques des militaires Péru- 
viens. Enfin, le Pérou fait valoir que 
son programme d'achats d'arme- 
ments, notamment à l'Union soviéti- 
que (qui Inquiétait Washington), est 
maintenant terminé. 

On espère à Lima que ces argu- 
ments convaincront le président 
Carter d'inciter le F.M.I. à de meil- 
leures dispositions et à accorder 
au Pérou un prêt stand by de 100 
ou 150 millions de dollars, qui lui 
permettrait de refinancer sa dette 
extérieure. 

i 

THIERRY MALIN LAJC 


OCEAN INDIEN 


lié. Maurice 


Le drame de deux mille immigrés clandestins 


Dans une lettre adressée aq 
premier ministre de l'ile Maurice. 
Str Seewoosagur Ramgoolam, le 
Père Jean Daliet, prêtre de 
l'église Sainte-Odile à Parts et 
aumônier des travailleurs mauri- 
ciens en France, attire l’attention 
eut la « situation très grave a 
de quelque deux mille Immigrés, 
hommes et femmes, qui se 
trouvent dans notre pays sans 
documents de séjour, parfois de- 
puis plus de deux ans. 

« La situation des clandestins 
écrit le Père D&llet, est aoua- 
humaine et Intolérable. Exploités 
surexploités. Os sont très moi 
payés, très mal logés . et Os font 
les travaux les plus dura dont 
personne ne veut, ns n’ont pas 
de sécurité, sociale f^j. Ên fait, 
üs ne peuvent rentrer à Ule Mau- 
rice : ils ont vendu des biens 
avant leur départ. Ils sont ruinés 
et endettés. C’est le désespoir 
dmeret et réel : trois tentatives 
de. suicides en mal et juin 1577. » 

Pourtant, selon l'aumônier, le 
problème de cette catégorie d’im- 
mlgrês est facile & résoudre : « Il 
n 9 a pas d'arpent en leu il s’agit 


seulement de quelques cartes de 
séjour et de travail. Il suffit 
d'avertir les préfectures intéres- 
sées. te füix des nouveaux arri- 
vants est stoppé depuis longtemps. 
" èfowrtce, une information 
sérieuse sur les dangers des dé- 
parts aventureux a produit des 
effets très nets. D’autre part, la 
création des visas en 137 S a été 
efficace, ef l’on peut affirmer, 
après réflexion, que régler le soit 
de ces travailleurs en difficulté 
naum pas de répercussions sur 
le chômage, s C’est là. se lpn 
Père Daliet. * un devoir grave 

pour les deux gouvernements 

français ef mauricien », 

La teneur de cette lettre a éga- 
lement été communiquée & M, Va- 
léry Giscard cTEstatag. à M. Ray- 
mond Barre, à Mgr Jean Margeflt, 
évêque de Port-Louis, et a 
MM. Lionel Stolêru. secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du 
travail à Parts, et Paul Schletw- 
catte, chargé de mission auprès de 
ce dernier. Une délégation des 
travailleurs mauriciens demande 
d'autre part & être reçue par Sir 
Seewoosagur Ramgoolam a TèXOr 
bassade de nie Maurice. 
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DIPLOMATIE 

RECEVANT M. WALDHEIM 

Un succès des pourparlers SALT 

est réalisable 

a a # 
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déclare M . Gromyko 
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jm cours du déjeuner quH a 
offert, lundi ' S septembre, en 
vr vmTt gnr de M. Waldbelm, secré- 
ùtogéaéral de l'OSU, qui est 
gxfvé dimanchft A Moscou, 


A Bruxelles 


UES NEUF PRÉPARENT 
_ LA DEUXIÈME CONFÉRENCE 
DE BOGRÂDE 

Bruxelles (AJ'JP.). — Le comi- 
té des directeurs politiques, des 
ministères des affaires étrangères 
des Neuf s’est réuni, lundi 5 et 
■pprrrti 6 septembre, à Bruxelles, 
pour préparer les dossiers qp’exa- 
éditeront le 19 de ce mois, à 
BnzseUes également, les chefs de 
te diplomatie de la CJEJ5L Parmi 
ces dossiers, le plus urgent est 
efhrt de la conférence sur la 
et la coopération en 
Eterope, dont les travaux repren- 
nent le 4 octobre à Belgrade. Les 
'directeurs ont aussi examiné les 
diverses mesures économiques 
dpeMtifaa & faire pression sur 
l'Afrique du Sud et sa politique 

d'apartheid. 

T^g problèmes ramrmm n.'iTt fl iTTfi 
seront, d’autre part, au centre des 
entretiens que M. Simonet, mi- 
nistre belge des affaires étran- 
gères et président en exercice du 
oonsdl des ministres de la CJ5JB., 
doit avoir mercredi avec M. Owen, 
secrétaire au Foreign Office. 

Pour la première fols, enfin, 
la Commission des Communautés 
européennes est représentée dans 
une réunion se tenant en Europe 
«dentale. M. Fbm Gundelach. 
membre danois de la Commission 
et responsable des questions de 
la pèche, s’est rendu à Varsovie, 
pour participer du 5 au 8 sep- 
tembre, avec droit à la parole 
Men que n'étant qu'observateur, 
& la réunion des ministres de la 
pèche des pays limitrophes de là 
mer Baltique : ÎTJJFS-SJS^ la 
A , la Pologne, la Finlande, 
le Danemark et la Suède. 


M. Gromyko a fait une allusion 
aux négociations SALT sur la 
limitation des armements straté- 
giques. H s’est déclaré persuadé 
qu'.urr succès des pourparlers 
SALT est tout à fait réalisable 
a condition, Tiatureüement, d'ob- 
server rigoureusement le prin- 
cipe d’égalité et de sécurité égales 
pour les parties. Mais tout ne 
dépend pas de nous, loin de là». 

Sans critiquer ouvertement la 
décision des Etats-Unis de daman- 
der le report des conversations 
entre MM. Vance et Gromyko, 
prévues pour cette semaine A 
Viorne, la presse soviétique rap- 
pelle la position de Moscou d»twa 
les négociations SALT. La Pravda 
de dimanche a résumé oette 
position : « Les obstacles et les 
difficultés s'expliquent, d’une part, 
par les tentatives américaines 
d’obtenir des avantages unilaté- 
raux et, d’autre ' part, par le 
renforcement de l’influence du 
complexe militaro-industriel à 
Washington, par la volonté des 
monopoles militaires de relancer 
la course aux armements. » Le 
journal du gouvernement, les 
Isvestia, s'en est pris lundi à 
M. Brown, secrétaire A la défera» 
des Etats-Unis, qui «a perdu le 
sens du réels puisqu'il «se dis- 
pense en termes particulièrement 
éloçieux sur les missiles de croi- 
sière et la bombe à neutrons, le 
nouvel objet d’adoration des mili- 
taristes américains s. 

Dans son discours, M. Gromyko 
a également rappelé la position 
soviétique sur un réglement du 
conflit du Proche-Orient : éva- 
cuation des territoires arabes 
occupés par Israël en 1967, octroi 
au peuple arabe de Palestine du 
droit à l'autodétermination et A 
la création d'une entité nationale, 
garantie A tous les Etats et A tous 
les peuples de la région du droit 
A une existence pacifique. Indé- 
pendante et sûre. Cette dernière 
phrase, qui fait allusion A l’Etat 
d’Israël, manquait dans le com- 
muniqué mmmiin signé par 
MM-Gromyfco et Arafat lois de 
la récente visite A Moscou du 
président du comité exécutif de 
l'OLP. 

DANIEL VERNET. 


POLITIQUE 


L’ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN DE GOUVERNEMENT 


CRISE A THIONVILLE 


socialiste 


adhère au P.C. 

De notre correspondant 


Metz. - — Une grave crise vient 
d'éclater au sein du conseil muni- 
cipal de TblonvIUe, enlevé par la 
gauche aux dernières élections mu- 
nicipal ea. Un conseiller socialiste, 
M. Patrick Parlset, a annoncé, lundi 
5 septembre, quH démissionnait du 
parti socialiste et adhérait au parti 
communiste. Pour expliquer sa déci- 
sion, M. Parlset Invoque notamment 
le ■mangue de démocratie évident-, 
le ■ non-respect de certaines réglée 
fondamentales » au sein de son parti 
et le refus de ce damier d’inscrire 
la nationalisation de la sidérurgie 
dans le programme commun actua- 
lisé. U ee déclare également favora- 
ble aux propositions communistes 
relatives au relèvement du SMIC et 
des allocations familiales, 

A la suite de cette décision, le 
parti communiste détient désormais 
la majorité au sein du conseil muni- 
cipal, la liste élue en mars der- 
nier comptant 16 P.C.F. 15 P.S. 
et 2 M.FLG. Le maire, M. Paul Souf- 
frin, est communiste. 

Depuis plus d’un an, la Moselle 
et, plus particulièrement, le bassin 
eldéinirgique sont le théâtre d'une 
lutte d'influence entra les deux par- 
tenaires de la gauche. Une cam- 
pagne de recrutement et une forte 
Implantation dans les entreprises 
ont permis au P.C. d’obtenir un car- 
tain nombre de succès et d'équM- 
brer l'influence du P.S. 

Les dirigeants communistes locaux 
déclarent ne pas être surpris par ee 
qui vient de se passer A Thlonvllla. 
Ils relèvent qu’au eefn des sections 
d'entreprises de la vallée sidérur- 
gique un certain nombre de socia- 
listes ont rejoint les cellules du 
P.C. Du cdté du PB., cette affaire 
pourrait relancer le débat au sein 
de la fédération départementale, où 
la tendance CERES est pratiquement 
â égalité avec la tendance Mit- 
terrand. 

Lundi soir, la section locale du 
P.S. a demandé è M. Parlset de 
donner sa démission du conseil mu- 
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nicipal, observant qu’il avait été 
Mu, en mars damier, sous l'étiquette 
socialiste. De son cOté. la fédéra- 
tion départementale estima qu‘11 
e'aglt « d’une tromperie morale vis- 
à-vis du parti, doublée d’une erreur 
politique et elle conclut : - Le 
P.C. exerce une pression démago- 
gique sur. les électeurs de gauche. ■ 


CORRESPONDANCE 


L’imagerie 


M. Julien Guelfi, professeur à 
la faculté de médecine de Rennes, 
nous écrit . : 

Une imagerie de gauche — et 
de droite — disait jadis que la 
France était conduite pair des 
puissances Invisibles. Le boule- 
vard Saint-Germain parlait avec 
dégoût de la « collusion judéo- 
maçcmnlco-cornmnnLste » et les 
ouvriers haïssaient les a deux 
cents familles ». L'histoire a dé- 
menti oes schémas naïfs et a 
montré que les communistes ne 
s’entendaient pas forcément avec 
les juifs et qu’ils interdisaient la 
maçonnerie; que d’autre part les 
capitalistes allemands, qui avaient 
aidé Hitler, ne s'entendaient pas 
avec tes capitalistes français. 
Pourtant, depuis quelques semai- 
nes, la France perçoit confusé- 
ment l'existence de pouvoirs 
occultes. 

La dynamique de l'union de la 
gauche conduisait Mitterrand et 
Marchais A une victoire certaine : 
le 1 progrès était statistiquement 
constant. Les résultats munld- 
paux étalent fMymis, M a i s sans 
crise, au milieu des éclats de rire 
suscitaient A gauche les 
personnels de Chirac, 
jeune, ardent et parlant clair, 
voici que Marchais pose tzanquil 
lement des mines avant le face- 
A face télévisé Mitterrand-Barre- 

Depuis lors, inlasablement, 
sans avertir Jamais, en démen- 
tant tout au contraire, les deux 
chefs semblent vouloir détruire 
semaine après ««nain^ aussi 
bien l’un que l’antre, l’alliance 
qui les a conduits aux portes de 
la victoire. 

Après Flterman et Bé r égovo y , 
c’est Louis Mermaz qui 
un éventuel repli vers la strategie 
de la Fédération de la gauche 
démocrate et socialiste. On se 
rappelle les succès d’alors ; 5 % 
pour le socialiste ; un extremum, 
diraient les mathématiciens. On 
sait que Brejnev veut la victoire 
de Giscard dEstaing : dès 1974 
U a envoyé son ambassadeur lors 
de - l'élection présidentielle, et 
depuis U a multiplié les contacts 
« sérieux > avec son Interlocuteur 
valable. 


que i 
écarts 


M. MAUROY : un accord interviendra 

De notre correspondant 


Lille. — « De toutes façons, car 
c’est la volonté profonde des 
travailleurs, un accord intervien- 
dra sut un programme commun 
actu al isé et la gauche ira unie à 
la bataille des légistatives », a 
affirmé M. Pierre Mauroy, député 
socialiste, maire de Lille, au cours 
d’une conférence de presse, lundi 
5 septembre, a Seul le programme 
commun nous Importe. Le pro- 
gramme du P.C. n’est pas notre 
affaire et ne le sera jamais. Il 
vise une société gui n’est pas la 
nôtre. („) Qu’un programme soft 
discuté démocratiquement, quoi 
de plus normal. On a suffisam- 
ment dénoncé les programmes 
électoraux préfabriqués pour que 
Ton regrette que celui que nous 
proposons soif soumis au débat 
contradictoire. Mais la polémique 


lancée par le PjC„ qui n’est pas 
nouvelle, est excessive. En ce qui 
nous concerne, nous préférons 
combattre la droite plutôt que de 
polémiquer avec nos alliés. f_J 
Notre choix est celui de l’union 
de la gauche et nous ne varierons 
pas. La volonté unitaire est si 
forte dans le pays que nul ne 
peut prendre la responsabilité de 
tuer l’expérience, et le P.C le sait 
bien. Il faut regretter qu’au lieu 
de marquer les points d’accord 
les journaux qu'lit diffuse actuel- 
lement à des rhlilions d’exem- 
plaires accentuent délibérément 
les divergences. Au moment où le 
parti communiste italien propose 
un compromis avec la droite, le 
P.C. peut -il refuser, en France, un 
accord avec la gauche? » 


pas de 


N. FiTERMAN (PI.) 
stratégie de rupture. 

(De notre correspondant.) 

Lyon. — M. Charles Flterman, 
secrétaire du comité central du 
parti communiste, s'est adressé, 
lundi 5 septembre A midi, A quel- 
ques centaines de travailleurs de 
chez Berllet réunis devant les usi- 
nes de Vénlssdeux, afin de les te- 
nir Informés de l'état actuel des 
négociations sur la réac totalisa- 
tion du programme commun. 

M. Flterman a écarté, au cours 
de la conférence de presse qui a 
précédé le meeting, l’Idée de 
> toute stratégie de rupture ». 
Cependant, Il a paru pessimiste 
quant au résultat du « sommet » 
de la gauche de la mi -septembre. 
« Dans l’état actuel des proposi- 
tions du PB, je ne peux pas dire 
qu'ü y aura un bon accord, sur- 
tout si le m’en tiens aux récentes 
déclarations de François Mitter- 
rand. Tl a dit non au rapport 
Kanapa et aux conditions d’orga- 
nisation de la défense nationale 
que nous proposons. Sur les na- 
tionalisations, ü s’en tient aux 
propositions du parti socialiste. 
Sur la hiérarchie des salaires, il 
dit non, et sur le SMIC ü noie le 
poisson. Nous, nous disons non à 
une défense nationale en pot n- 
tttlé, non à des nationalisations 
de façade, non à des demi- mesu- 
res sociales. En résumé, non au 
programme socialiste, oui au pro- 
gramme commun bien actualisé 
f_J.' Je ne dis pas que toutes 
nos propositions sont â prendre 
ou à laisser. Mais celles que je 
viens d’évoquer figurent parmi 
nos propositions vitales que nous 
ne saurions discuter. » 



M. DOMINIQUE GALLET : pour 
une annexe gaulliste au pro- 
gramme commun. 

M. Dominique Gallet, délégué 
national de l'Union des gaullistes 
de progrès, a déclaré, mardi 6 sep- 
tembre : 

« Consciente que ce n’est pas 
dans l’ambiguïté et l’isolement que 
les gaullistes d’opposition feront 
triompher leurs idées, l’Un ton des 
gaullistes de progrès coordonne 
l’action des militants et des élus 
gaullistes d’opposition au sein de 
la gauche et y défend pleinement 
l’héritage gaulliste. 

» Refusant la nébuleuse néo- 
radicale que certains veulent for- 
mer, IT/.GJ*. lutte pour la nais- 
sance dans l'union de la gauche 
d’une composante gaulliste à part 
entière. Pour que le courant gaul- 
liste d’opposition se présente à 
l’opinion avec le maximum de cré- 
dibilité, nous pensons que. au-delà 
de l'Union que nous avons cons- 
tituée. une concertation doit s'éta- 
blir avec les mouvements de 
MM. Jean Charbonnel et Léo 
Hamon. Des accords ont été signés, 
qui ont déjà permis de détendre 
des relations parfois difficiles. Ils 
doivent, demain, permettre aux 
gaullistes d’opposition d’exprimer 
d’une seule noir leurs propositions 
pour compléter le programme com- 
mun actualisé par un texte gaul- 
liste. Par cette annexe, les gaul- 
listes d’opposition pourraient 
faire valoir leurs opttons fonda- 
mentales aux côtés d’un pro- 
gramme qu’ils n’auTant pas rédigé, 
mais dont, nous t’espérons, üs 
pourront soutenir les grandes 
orientations. 

» Cette étape sera capitale pour 
l’avenir de la composante gaul- 
liste, qui ne s’imposera dons les 
décisions importantes que si elle 
trouve les voies du regroupement. » 

[M. Charbonnel. président de la 
Fédération des républicains de pro- 
grès, et M. Léo Hamon, président 
d’initiative républicaine et socia- 
liste, sont également en contact 
avec les partis signataires du pro- 
gramme commun.] 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ELECTIONS LEGISLATIVES 


LE MUHIFESÏE BE LU MAJORITÉ «L’heure n est ni aux bouleversements ni aux expériences hasardeuses 


» 


La dernière négociation des partis de La 
majorité pour l'élaboration de leur manifeste 
a en lien lundi 5 septembre au siège du parti 
républicain. Elle a duré plus longtemps que ne 
l’avalent prévu les responsables giscardiens, 
mais cette prolongation de la séance de travail 


ne semble pas avoir été provoquée par des 
difficultés de dernière heure. 

Les délégations ont rédigé la conclusion du 
document et procédé à une relecture du texte. 
Les représentants du -Centre national des indé- 
pendants et paysans ont rechigné quelque peu 


lorsqu'il a été question de faire référence au 
rôle du cher de l'Etat. Ils ont marqué leur, 
hostilité à une consécration trop appuyée du 
pouvoir présideutieL La semaine précédente, 
une discussion avait déjà eu lieu & ce sujet Les 
représentants du F JL avaient proposé d'intro- 


duire une allusion à la « démocratie présiden- 
tielle ». Us avaient renoncé devant l'opposition 
de leurs partenaires. M. Jacques Douffiagues a 
affirmé, lundi, que tous ces échanges avaient 
en lieu « sans heurts, sans invectives et sans 
surenchères ». — N.-J. B. 


Le manifeste de la majorité, 
qui a été signé lundi 5 sep- 
tembre au siège du parti répu- 
blicain, porte a chaque page (U 
compte douze feuillets, dont cer- 
tains, U est vrai, ne comportent 
que quelques lignes) les para- 
phes de mm. Yves Guéna pour 
le R.P.R., Jacques Douffiagues 
pour le parti républicain, Ber- 
trand Motte pour le CJï.LF. et 
André Fosset pour le C.D.S. En 
voici le texte : 

Les partis de la majorité 
s'adressent aux Français et leur 
déclarent : « Voici notre mani- 
feste. ce n’est vas un projet de 
gouvernement, car nous refusons 
le gouvernement dés partis 
contraire à l'esprit de nos insti- 
tutions. Mais conformément à 
l’accord du 19 juillet 1977, notre 
manifeste rappelle les valeurs es- 
sentielles gui nous sont commu- 
nes ainsi gufà la grande majorité 
des Français et précise les orien- 
tations que nous leur proposons. » 
Suit un certain nombre de consi- 
dérations sur les conséquences de 


la crise et les contraintes qu’elle 
entraîne, en particulier en ré- 
duisant la ir marge de manœuvre » 
dans la conduite de l'économie. 
On Ut : « Jamais enjeu d’élec- 
tions législatives n’aura été aussi 
considérable U. Au-delà de la 
désignation des représentants à 
l’Assemblée nationale, Ü Vagira 
d'un choix entre la liberté et les 
contraintes du collectivisme et de 
la bureaucratie. Il n’y a pas de 
compromis possible. L’heure n'est 
ni aux bouleversements ni aux 
expériences hasardeuses !—)■ 
Nous en appelons à votre luci- 
dité. Vous ne vous laisserez pas 
abuser par la démagogie suici- 
daire du programme commun. Le 
moment venu, le véritable enjeu, 
c'est votre liberté. 

» nous ne partons pas de consi- 
dérations abstraites. Nous ne 
cherchons pas à nous mobiliser 
sur des utopies ou des promesses 
gratuites. Nous avons su assumer 
nos responsabilités, et ce que 
nous 0T707is fait garantit le sé- 
rieux de nos engagements . » 


Un bilan de la V* République 


Le manifeste dresse ensuite un 
bilan de la V* République. Ses 
auteurs soulignent notamment : 

s L'acquis est important. Nul 
ne peut contester que la V • Ré- 
publique a profondément trans- 
formé notre pays et améliore nos 
conditions de vie. Les institutions 
se sont avérées stables comme 


elles ne le furent jamais sous au- 
cun autre régime démocratique 
en France. Nous avons su allier 
la démocratie et l’effioaciti. 

» ' Depuis 1971 [et la crise] f_j, 
les gouvernements de la France, 
appuyés par une majorité 
consciente de ses devoirs, ont 
sauvegardé l'acquis. (.-) Tout n’a 


pas été fait. Mais jamais, en si 
peu de temps, autant n'avait 
été fait » 

Les auteurs du manifeste pro- 
clament ensuite: « Françaises. 
Français, d’autres vous invitent à 
tout bouleverser. Nous, nous vous 
proposons de poursuivre et de 
développer, avec votre concours, 
l’œuvre généreuse de transforma- 
tion déjà largement engagée. 
Réfléchissez. Tout pourrait être 
perdu, tout serait balayé, si. à 
l’action sérieuse et raisonnable 
que nous avons conduite ensemble, 
avec vous, étaient substituées la 
démagogie et l’aventure doctri- 
naire. Continuons ensemble à 
faire plus et mieux . malgré la 
dureté et les embûches d’un 
monde devenu implacable .» 

Le manifeste poursuit : « Nous 
rous proposons une société de 
liberté. Tl faut permettre & cha- 
cun de libérer son pouvoir créa- 
teur. (—) Là où s’est éteinte la 
flamme de la liberté, la nuit 
s'étend sur le bonheur de vivre, 
jusqu’à ce qufü éclate de nouveau 
dans la révolte. » Le texte fait 
référence aux notions de « plura- 
lisme syndical », & la liberté de 
l'enseignement et à la nécessité 
de mettre l’administration « au 
service des citoyens et à l’abri 
des factions. 

s Nous entendons ■ stimuler 
l’initiative individuelle et per- 
mettre & chacun de libérer ainsi 
son pouvoir créateur dans un 
monde où les libertés sont, de 
plus en plus menacées. La France 


devra garder force d’exemple en 
garantissant et en réformant les 
libertés fondamentales ... 

« Nous entendons poursusure la 
construction d’une démocratie 
sociale où F égalité des chances 
devant l’argent, remploi, L’éduca- 
tion et la santé sera assurée à 
tous _ 

» Il faut promouvoir des solida- 
rités nouvelles et tisser la trame 
d’un monde plus fraternel. (-) 

s Le suffrage universel est notre 
loi. le peuple souverain, notre 
maître. (.„) 

» H n’y a pas de liberté d’épa- 
nouissement et de bonheur pour 


notre pays sans l'indépendance 
nationale. La France, qui a choisi 
la paix, la France maîtresse de 
ses décisions ni isolée ni repliée 
sur elle-même, forte de ses al- 
liances, partenaire active' dans le 
concert des nations et pour la 
construction de l'Europe, affir- 
mera aux yeux du monde qu'eue) 
est une nation indépendante de 
citoyens libres. 

s II n’existe pas do liberté sans 
indépendance, et pas d’indépen- 
dance sans indépendance écono- 
mique. La création de ressources 
énergétiques nouvelles est la tâche 
prioritaire.» 


L'Europe 


En ce qui concerne l’Europe, on 
lit : « L’Europe est le champ 
immédiat de notre développement 
économique. Ceci impüqiïe la vo- 
lonté de poursuivre, au cours des ' 
cinq années qui viennent, la 
construction nas Europe de 
type confédéral ; -la volonté de 
renforcer son organisation poli-, 
tique, et, par là même, sa cohé- 
sion économique et sociale. L'in- 
dépendance, pour FEurope comme 
pour la France ; est la garantie 
même de son existence.» ■ 

Le manifeste poursuit : «Nous 
mus proposons une société de 
responsabilité. » En ce domaine, 
les auteurs suggèrent d' « encou- 
rager la liberté d'entreprendre». 
font état du « rôle essentiel des 


travailleurs indépendants ». lis 
suggèrent de « poursuivre la poli- 
tique contractuelle», d ’e assurer 
la participation accrue des tra- 
vailleurs » et d’ « associer les 
jeunes, afin qu'ils s’insèrent dans 
une société qui sera la leur». H 
est spéculé que le plan sera réa- 
lisé «sous l’autorité du pouvoir 
politiaue » et aue l’on s'attachera 
à diminuer son « caractère tech- 
nocratique». 

« Nous vous proposons une so- 
ciété de justice», poursuivent les 
signataires. Ils envisagent en ce 
domaine «une véritable réforme 
du système fiscal qui devra être 
plus simple et plus équitable ». H 
est . précisé que le contribuable 
devra cesser d'être systématique- 


ment suspecté, que « l’équilibre 
entre l'imposition du revenu et 
l’imposition de la dépense sera 
revu ». La « revalorisation systé- 
matique des prestations fami- 
liales » est souhaitée. 

La conclusion est la suivante ; 
« Tel est notre projet de société 
pour la France. Il est global, clair 
et cohérent. La démocratie, c’est 
pour nous d’abord le respect des 
institutions telles que les ont 
voulues les Français. C'est-à-dire 
fondées sur la prééminence du 
chef de l’Etat. Elles assurent la 
stabilité et l’efficacité des gou- 
vernements de la France LJ. 
Nous récusons l’image d'une 
France coupée en deux. 

» L'heure de la décision appro- 
che. Notre manifeste est un appel 
à l'action et à l’union. 

» A l'action pour tous ceux qui 
l'approuvent et tous ceux qui 
sont prêts à apporter, pour le dé- 
fendre. leur compétence, leur 
expérience, leur dévouement 

» A l'union pour ceux qui s’in- 
terrogent et qui hésitent, mais 
qui prévoient ce que serait, sous 
des dehors parfois séduisants, la 
triste réalité que tf autres leur 
préparent. Nous sommes sûrs que 
les Français, une fois encore, 
sauront faire le bon choix qui 
permettra de poursuivre, sous 
l’autorité du président de la Ré- 
publique, la grande oeuvre de 
rénovation d’une France libre, 
heureuse et prospère. » 


Le R.P.R. mise d’abord sur son propre programme 


Un texte qui compte plus par son existence que par son contenu 


Le manifeste de la majo- 
rité, soumis lundi soir 5 sep- 
tembre au comité central du 
RP JL a été approuvé à 
l'unanimité mais la lecture 
du texte, qui a été faite par 
M. Yves Guéna, n'a été sa- 
luée que par quelques mai- 
gres applaudissements. Les 
dirigeants du R.PJL ont ainsi 
marqué tout h la fois leur 
satisfaction, leur ironie et 
leur scepticisme. 

Satisfaction d’être le premier 
mouvement de la majorité à ra- 
tifier le manifeste, et de consta- 
ter que ce document se divise 
en trois chapitres : « société de 
liberté, société de responsabilité, 
société de Justice ». qui sont les 
objectifs que proposait, 11 y a 
tout juste neuf mois. le RJ? JL. 
au Jour de sa fondation, le 5 dé- 
cembre 1976, dans son programme 
politique. Pour le reste, les ca- 
dres du RJ. R. ont noté que rien 
dans ce document ne venait 
heurter leur susceptibilité de 
gaullistes. Ils ont constaté encore 
que les souhaits exprimés par 
M. Jacques Chirac dès la pre- 
mière réunion de la majorité, le 
19 juillet, sur l'acceptation d'un 
code de bonne conduite pour la 
campagne électorale, sur la géné- 
ralisation des élections primaires 
et le refus d'un programme com- 
mun de la majorité, avalent été 
exaucés. 

L'Ironie s'est exercée à l’encontre 
du contenu du manifeste jugé 
comme un catalogue de formules 


vagues, de proclamations de 
bonnes intentions, ou un réper- 
toire d’évidences. Si M. Léon 
Boutbien a pu l'opposer à la 
concision et au souffle de l'appel 
du 18 Juin 1940, M. Chirac lui a 
trouvé une excuse en assurant que 
l'illustre message aurait été tout 
autre si le général de Gaulle 
l'avait rédigé « flanqué de Giraud 
et de Laval ». Un orateur — 
M. Neuwirth — a jugé que son 
style n'étalt pas « celui de Bos- 
suet». M. Maurice Schumann a 
même relevé' une faute de fran- 
çais dans l'usage du verbe «avé- 
rer», qu'il a proposé de remplacer 
par «révéler», observation que 
M Chirac a saluée sous les 
rires comme émanant du groupe 
RP JL de l'Académie française 
qui représente, a-t-ll dit, 12,5 ré 
des Immortels. 


Scepticisme 


Mais c'est aussi avec scepti- 
cisme que ce document a été 
accueilli par le comité central du 
RP. R. Son contenu a été Jugé 
trop exclusivement défensif et 
peu apte & fournir un bon outil 
électoral. Tous les participants 
ont reconnu qull symbolisait 
l'union de la majorité sur ses 
options essentielles, mais aucun 
n'a voulu lui accorder une autre 
valeur. C’est pourquoi, après avoir 
passé i peine une heure et demie 
a l'examen de ce qu'ils considé- 
raient un peu comme une forma- 
lité, les cadres du mouvement ont 
consacré deux fols plus de temps 


(PUBLICITE) 


les millions de citoyens 

opposés à MME SOCIALISTE-COMMUNISTE 
et mécontents de la MAJORITÉ 

doivent rejoindre le 

PARTI SOCIALISTE DEMOCRATE 

S* général Eric HINTERMÂNN 

■ 

qui tiendra le 11 septembre 
son congrès à NARBONNE 


Adhésions, invitations et renseignements: 

8, rue Saint Marc - 75002 Paris 

téléphone : 236.26.70 


A l'étude de la situation politique 
présente et aux plans d'action du 
Ri» JL 

M. Jacques Chirac a fait valoir 
que ses propositions avalent été, 
flan»; l 'ensemble, acceptées par 
les autres formations de la majo- 
rité et que le manifeste était « un 
pas vers l’union de la majorité 
mieux fondée et plus clairement 
exprimée ». 11 a précisé qu'il se 
réjouissait de rencontrer mardi 
après-midi M. Barre, avec qui U 
comptait évoquer la situation 
économique et, sur le plan poli- 
tique « quelle est la nature véri- 
table des divisions de l'opposition 
et quelles conclusions . tout à fait 
incertaines l’on peut en tirer». Il 
confirme qu'il refuserait de siéger 
à la même table que M. Jean- 
Jacques Servan-Schrelbec pour le 
cas où M. Barre voudrait convo- 
quer une rencontre « au sommet » 
de tous les responsables de la 
majorité. 

L'ancien premier ministre, tou- 
jours favorable au principe des 
élections primaires, a souhaité 
que le RPR présente le maxi- 
mum de candidats et il a mis en 
garde ses amis contre des candi- 
datures de diversion de la part 
des radicaux « schreibèrlens » ou 
même, mais de façon plus camou- 
flée, de la part de certaines for- 
mations de la majorité. H a sug- 
géré aussi à certains députés 
sortants trop âgés de céder leur 
siège à des candidats plus jeunes. 
Après avoir, une fols de plus, 
repoussé la conception d’un « pro- 
gramme de législature » pour 
l'ensemble de la majorité, que 
M. Edgar Faure avait suggéré, 
M. Chirac a énuméré les thèmes 
essentiels de la campagne propre 
au FLPJV 

La « nouvelle politique écono- 
mique » devra mettre l'accent sur 
La croissance, sur la « planifica- 
tion démocratique » et sur la 
primauté qui devrait être accor- 
dée à L'emploi. Le deuxième thème 
sera celui de l'Indépendance et de 
l'unité nationale au moment où 
celles-ci soit mises en cause par 
des « menaces tant extérieures 
qu'intérieures ». mais cette atti- 
tude, a-t-il précisé, n'est pas 


'une participation 
muté ec 


exclusive 
active à la Communauté écono- 
mique .européenne *• Un autre 
principe retenu est celui de la 
défense de la démocratie ■ et de 
l'autorité « nécessaire pour faire 
appliquer par la loi la volonté 
nationale exprimée par ses repré- 
sentants légalement désignés *. 

Enfin la défense des droits de 
l'homme, qui ne pourraient être 
garantis que par une « société de 
participation ». constituera le 
quatrième thème. 

Si. dans tous ces domaines, les 
gaullistes comptent s’en prendre 
avec vigueur aux propositions du 
programme commun de la gauche, 
ils venleat aussi renforcer Leur 

originalité dans la majorité et 


conserver une certaine liberté 
d’appréciation et de manœuvre & 
l’égard de la politique du gou- 
vernement de M. Barre. Beaucoup 
de membres du RJ* JL, tout en 
reconnaissant que l'actuel premier 
ministre bénéficie encore d'une 
certaine audience à travers le 
pays, redoutent l'échec -de sa poli- 
tique économique et sociale et ne 
voudraient pas en être totalement 
solidaires. Leur marge de liberté 
entre l'approbation et la critique 
est donc assez restreinte. 

L'Infrastructure du RPJL que 
M. Chirac a décidé de développer 
a été exposée en détail par 
M. Jérôme Monod, secrétaire 
général du mouvement. Il s'est 
félicité qu’en neuf mois le R.PJL 
ait plus que doublé les effectifs 
de i’UJy.R. pour dépasser les 
quatre cent mille adhérents et 
a noté que les salariés, les agri- 
culteurs et surtout les jeunes 
étaient en progression au détri- 
ment des personnes âgées. Il a 
rappelé que toutes les instances 
avaient été renouvelées selon le 
plan prévu, et que l’Action 
ouvrière et professionnelle compte 
aujourd'hui quatre cent vingt- 
cinq sections de vingt A six cents 
membres contre vingt sections, U 
y a un an.- 

Un «S.V.P. candidats» 

Après s'être réinstallé rue de 
Lille, fin septembre, le RJPJL va 
organiser un service « S-VP. can- 
didats ». publier deux ouvrages 
sur l'organisation du mouvement 
et sur ses orientations, réunir son 
comité central pour préparer des 
réformes de la fiscalité, du ser- 
vice national de l’aide aux 
rapatriés, de l'action culturelle, 
de la politique de l’emploi et de 
la participation. 

Un congrès de l'Action ouvrière 
et professionnelle est prévu pour 
le 5 novembre ; une Journée des 
enseignants pour le L2, avec une 
campagne auprès des parents 
d'élèves pour « dénoncer La poli- 
tisation de la fédération Comec »; 

des assises des sciences et de la 
culture Fin novembre, à Stras- 
bourg, et un congrès national 
des Jeunes les 3 et 4 décembre 
pour célébrer la fondation du 
mouvement Parallèlement au 
début d’octobre, M. Jacques Chi- 
rac se rendra dans chaque dé- 
partement pour y animer la cam- 
pagne électorale de ses candidats. 

Au vu d'un bilan qull juge 
dans l'ensemble satisfaisant le 
président du R.FJL veut A six 
mois du but entamer sa cam- 
pagne électorale comme on se 
lance dans un sprint. B est vrai 
que M. Chirac a habitué ses par- 
tisans à tenir ce rythme depuis 
qull a engagé sa course de fond. 

ANDRÉ PAS5ERON. 


(Suite de la première page.) 

Là n'étalt sans doute pas 
l’ambition des délégués qui, en 
privé, ne contestent nullement le 
caractère anodin de leur œuvre. 
Us comptent beaucoup, en re- 
vanche, sur l'effet psychologique 
de leur accord et Estiment pour 
la plupart, que, désormais, les 
autres problèmes demeurés en 
suspens devraient trouver plus 
aisément des solutions. 

Ainsi en est- LL de l'insertion du 
premier ministre dans le concert 
majoritaire. A n'en pas douter. 
M. Barre a déçu, en juillet, ceux 
qui, au P JL. ou au CJDJ3, comp- 
taient sur son appui technique et 
politique pour' faire pièce au 
fLPJL en matière de programme. 
Rares sont ceux qui croient encore ' 
à ses chances d'acquérir cette 
s dimension politique » annoncée 
depuis si longtemps. Toutefois, 
comme 11 n’est guère imaginable 
que les partis qui soutiennent le 
gouvernement fassent campagne 
en-dehors de toute' présence du 
premier ministre, celui-ci a en- 
tamé une nouvelle série d'entre- 
vues avec les dirigeants des 


formations alitées. Il recevait 
M. Jacques Chirac mardi en fin 
d'après-midi, et dînait le même 
Jcrr avec les dirigeants du C.D.S. 

Reste aussi que tous les partis 
de la majorité n’ont pas signé le 
manifeste puisque M. Jean- 
Jacques Servan -Schrel ber et les 
radicaux, sont demeurés à l'écart 
de la négociation. Or M. Barre 
devait s'entretenir mercredi avec 
le président du parti radical Sans 
doute celui-ci, en prenant connais- 
sance du texte, ne regrettera-t-il 
pas de n'ètre pour rien dans son 
élaboration.- 

L'accord du 5 septembre ne tire 
pas un trait sur toutes les dif- 
ficultés de la majorité. H en 
occulte quelques-unes. Il ne sau- 
rait en revanche masquer véri- 
tablement ni la concurrence dans 
laquelle sont engagés le RPJL, 
d'une part, et ses partenaires, 
d'autre part, ni le fait que les 
relations demeurent difficiles, 
pour ne pas dire plus, entre le 
président de la République et 
M. Jacques Chirac. j 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


M. Barre va s’entretenir 
avec les représentants de la majorité 


Les services du premier ministre 
ont publié le S septembre le com- 
rnulqné suivant : 

• A la suite des réunions qva se 
sont tenues régulièrement pen- 
dant l’été entre les représentants 
de divers partis politiques de la 
majorité et qiti sont sur le point 
d’aboutir, le premier ministre, 
comme il en avait manifesté l'in- 
tention. a convié les responsables 
des formations qui soutiennent 
l’action du gouvernement A des 
entretiens qui se dérouleront, à 
l’hôtel Matignon, dans la première 
qiùmuine de septembre. 

» Le but de ces entretiens est 
de permettre au premier ministre 
d’examiner avec ses tnterlocu- 
teurs, dans la perspective d’une 
réunion d’ensemble, les actions à 
mener au cours des prochains 
mois pour parvenir au succès lors 
des élections législatives. » 

Le calendrier mirant ■ été établi : 

• MARDI fi SEPTEMBRE, à 

17 heure* : M. Jacques Chirac, pré- 
sident do R.P.R. 

Le même Jour le premier minlnm 
reçoit à dîner une délégation du 
Centre des démocrates sociaux 
composée de mal Lecannet, Barrot, 
président et secrétaire ' général dn 
mouvement, Monory, ministre de 
l'Industrie, et Méhaignerie, ministre 
d( l'agriculture. 

• MERCRSDI 1 SEPTEMBRE, A 

18 b. 30 : M. Jean -Jacques Sers an - 
ScbreTbet, président dn parti radl- 

Olv 

• JEUDI S ftSPTEHB&E : dîner 

offert à nae délégation do parti 


républicain comprenant MM, Sol*- 
son, secrétaire général, Douffiagues, 
délégué général C bina ad, président 
dn groupe parlementaire, et Griot- 
te ray. 

• LUNDI 12 SEPTEMBRE à midi : 
M. Mu Lejeune, président du Mou- 
vement démocrate - socialiste de 
France et président du groupe réfor- 
mateur A rassemblée nationale. 

• MARDI 13 SEPTEMBRE A onze 
heures : réception d'n ne délégation 
dn Centre national des indépendants 
et paysans comprenant MM, Bertrand 
Motte, président, Camille Laurens, 
secrétaire général, et Maurice Llgot, 
secrétaire d'Etat auprès dn premier 
ministre. 


• Mme Annie Martin-Gon- 
&&ud, secrétaire générale de 
r Association nationale des fem- 
mes démocrates (qui regroupe 
des adhérentes du CJX&, des 
femmes non engagées politique- 
ment) a annoncé sa candidature 
aux élections legislatives dans la 
vingt-deuxième circonscription de 
Paria (dix-septième arrondisse- 
ment) dont le siège est vacant 
depuis le décès de Bernard Lfifay- 
Mme Martin-Gonâaud — dont te 
suppléant sera M Emile Nicolle 
— avait déjà été canidate ®u 
mars 1973, dans cette circonscrip- 
tlon. où elle était la suppléante 
au représentant du Mouvement 
réformateur, M. Guy-Victor La- 
Dat. Ce dernier avait recueilli, au 
tour, 9034 voix contre 
14 935 à Bernard Lafay (U-D-R-h 



► Formation en Adminis- 
tration d'entreprise. 

Cours général pour cadres dé- 
binants. Programme complet 
de management. Durée 9 mois 
à plein temps. Possibilité d’en- 
seignement à temps panM. 
Conditions : 21 ans au moins; 
baccalauréat ou équivalent. 

Prochaine session 


► Préparation à la Direc- 
tion des Entreprises. 

Cours supérieur pour cadres dé- 
jà en fonction. Actualisation de 
connaissances et acquisition de 
méthodes de direction général e. 
Durée 9 mob à plein temps. 
Conditions i 26 ans minimum, 
5 ans de fonction comme cadre. 

15 octobre 1977 


Institution internationale Plus qu'une école 

accueille un Autant que t'entreprise 

nombre limité da stagiaires, p. . *7 _ _ 

sans distinction da race, de sexe ou U6DIIIS 1963 
de religion. Méthodes pédagogiques n,*- 
actives. Contrôle continu des connais- Uocumentet ion 
«ances. Certificats et diplômes. £ruo'- complète sans 
gnement dispensé exclusivement par engagement, sur 

des praticiens, dirigeants . .cadres ou simple demanda. 

conseils. Langue de travail î frapçais. Référence. Mis 
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JUSTICE 


Des avis de recherche visent 
li. Pierre Conty et Jean -Philippe Mouillaud 


privas (Ardèche). — Alors que r affaire des 
Max assassins de l’Ardèche remonte aux 24 et 
g août dernier (« le Monde » des 26 et 
«7 août) . les enquêteurs du S JEU? J. de Mont- 
ppfifar viennent de diffuser sur l’ensemble du 
Sartre ■ des avis -de recherche concernant 
ujÏl Pierre Conty et Jean-Philippe Mouillaud, 
fgés respectivement de trente et un et vingt- 
fjpq ans. - H est exact que nous avons recueilli 
éléments et que noos avons fait un pas en 
«yant dans l'identification des personnes qui 
oot com™* 8 le hold-up de Vülefort et le double 
0 gacttB sur la route de Pont-de-Labeaume ». 
polis a déclaré M. André Tour, procureur de la 
g^pablique de Privas. « H est cependant trop 
pour lancer des mandats d'arrêt : nous tra- 
yaiSons actuellement sur des indices et sur des 
jjjpo thèses de travail ». a-t-il ajouté. 


Toutefois, le procureur de Privas a indiqué, 
ce mardi matin, que figuraient, sur des lunettes 
trouvées dans le véhicule abandonné par les 
malfaiteurs après le meurtre, des empreintes 
qui sont celles de M. Pierre Conty. 

M. Pierre Conty — recherché par la police 
et considère comme un témoin « important », — 
est 1 un des fondateurs et l'animateur de la 
communauté agricole du domaine de La 
nochebesse, créé en 1969. M. Jean-Philippe 
Mouillaud en est membre. Le fait que son 
frère, M. Benoît Mouillaud, âgé de vingt- 
deux ans. également membre de la commu- 
nauté, soit revenu, dimanche 4 septembre, 
devant M. Alain Clergue, juge d'instruction au 
t ribun al de Privas, sur son témoignage enre- 
gistré le 2 septembre, ne semble pas avoir 
affecté le cours de l'enquête. j 


Ae maître de ta Roc hebesse 


H y & en le temps des méfaits. 
Ut 24 août dernier, le vol d'une 
rtttme & Anduze, dans le Gard, 
«rtvi du « braquage » d’une 
agence du Crédit agricole & Ville- 
fort, en Lozère. 

U y a en — lé meme jour — le 
ymp s de la peur. Des coups de 
feu sur deux gendarmes à Joyeuse, 
en Ardèche, qui blessèrent griève- 
jqmt run d'eux ; des coups de 
jeu, mortels cette fols, tirés sur 
yhL Cyprien et Rolland Malosse. 
non loin de Nlègles— 

Jjxb du hold-np (butin : 
40000 fiâmes, plus des bons et 
ysleurs diverses). Us étaient trois. 
Hhs ' des coups de feu. Ils 
s'étalait plus que deux. En quel- 
ques heures, les assassins avalent 
traversé le Gard, la Lozère, 
l'Ardèche, pour aboutir en Haute- 
Loire, près du Puy. Très précisé- 
ment, a Saint-Germaln-Laprade. 

Quel rapport avec le domaine 
« La Rochebesse ? Aucun, sinon 
que celui-ci ne se trouve qu’à 
quelque 40 kilomètres de Salnt- 
Gennain-Laprade. Aucun, sinon 
que. Jeudi I" septembre, les forces 
3e gendarmerie, en pénétrant 
le domaine, ont constaté que 
Ftarë Conty et Jean - Philippe 
Moàïnaud n’y étaient pas. Ceux-ci 
avalent quitté le hameau depuis 
quatre Jours. Depuis lois, la police 
les recherche. Elles serait a très 
intéressée de connaître leur emploi 
du- temps les 24 et 25 août 
dernier ». 

Est-ce suffisant pour en faire 
des c témoins suspects » ? Ces élé- 
ments, parmi d'antres, ont en tout 
cas îaa resurgir l’histoire d’une 
communauté agricole touchée de 
près, semble-t-il. par la violence. 

Tout commence il y a huit ans, 
en B6S, Après une expérience 
agricole malheureuse à Antragues 
(Ardèche), Pierre Conty et Pierre 
JaD. demandent l'autorisation à 
M. Georges Curinier, maire de la 
petite commune de Chanéac. de 
sTnstaller dans un hameau vir- 
tuellement abandonné: La Roc he- 
besse. L’accord se fait et ainsi 

r- — — REGARDS 


De notre envoyé spécial 

naît la communauté agricole. La 
terme Nbharet en est le centre. 
Une exploitation de 10 hectares, 
où Pierre Conty, dit s Pierrot ». 
pratique l'élevage des chèvres. 
L'affaire est bien engagée. 

I>e fait, les agriculteurs de 
Treynas, autre hameau de Cha- 
néac. font montre d'une « certaine 
méfiance, mais non pas d'hosti- 
lité*. Le maire demande à Pierre 
Conty quelques concessions : res- 
pecter les contrats et éviter nie 
verbiage politique ». Message com- 
pris. En 1969 et 1970, la commu- 
nauté s’agrandit. Elle loue à rig g* 
paysans de Trenasse deux exploi- 
tations de 10 hectares chacune. 

Un western municipal 

C’est alors que les premiers' 
rapports avec le voisinage, tissés 
de méfiance, mais aussi d’entraide, 
se détériorent. «Pierrot» laisse 
vagabonder ses chèvres, maugrée- 
t-on— U ne connaît rien à la 
terre- U fait peur- B clame pré- 
ventivement. à ceux dont il re- 
doute les embêtements : « J’ai des 
armes »_ 

Pour ceux qui analysent l’his- 
toire de la communauté comme un 
échec, cette époque marque une 
rupture. Leur discours est sans 
équivoque : « En 1971, Conty a 
déclaré ■ « Je veux être le mititre 
» de tout le. hameau de La Roche- 
»&£«'■•> *ioo hectares! b Et il a 
carrément « squattérisé » toutes 
les maisons ! Il a enfoncé les 
portes, n est entré. B s’est emparé 
de tout. IA, ça a accroché. 

Bref. la coexistence avec les 
gens du pays se rompt La 
communauté, an dire du maire, 
se marginalise. * Conty apparaît 
de plus en plus comme un chef 
de bande. Politiquement, ü durcit 
sa position, n devient anarchiste 
et de plus en plus violent », 
entend-on. La rumeur publique 
lui fait endosser un vol de paille. 


L’ < AUTARCIE > D’UN HANDICAPÉ 


» Des bruits renouvelés qui 
gênaient' r environnement., des 
sortes de cris. - C'est de cela 
que te s locataires de l’immeuble 
situé au rT 1 de ta rue des 
Ecoles, A Lagnieu (Ain), se sont 
p talnts auprès des gendarmes 
de la ville. Ces cric nocturnes 
duraient depuis longtemps, mais 
récemment, ils sont devenus plus 
tons. Surtout, les local aires 
changeaient -et ces nouveaux- 
là, qui n'élaient pas habitués, ne 
supportaient pas. sans doute-, 
explique fun des gendarmes oui 
se sont rendus, lundi 5 septem- 
bre, dans l’appartement de 
Mme Vassal, au premier étage 
de le maison. 

Le quat/e-piècas de Mme Vas- 
sal était devenu en entrepôt 
étrange : entre des dizaines de 
ItOtes de pain, des bouteilles 
de champagne et de boissons 
gazeuses, s’amoncelaient près 
de 100 kilos dé sucre. Le tout 
au milieu de la poussière et de 
le saleté accumulées depuis 
plusieurs années. 

Dans une alcôve, attenante è 
o ne chambre ot formée par deux 
battants réunis par un crochet, 

■ sur un semblant de lit. dans 
le même étal de saleté que tout 
le reste ». les gendarmes ont 
découvert un homme, âgé de 
trente-sept ans, Sarnara, le dis 
de Umo Vassal, débile mental 
et handicapé moteur. Les - bruits 
renouvelés-, c'étaient ses cris. 

■ Malgré sa difficulté de mar- 
cher. il aurait pu sortir s’il rêvait 
voulu, commente h comman- 
dant de gendarmerie, II n’y avai! 
tes dans l'appartement de pars) 
assez forte pour lui résister. Il 
tarait se- complaire dans cei 
état » 

face à rintenrontion des auto- 
thés, la tnùrg, résignée, s es: 
Contentée de soupirer . - C'êîflM 
fatèl. Ce devait arriver un jour. • 
Elia n'a pas encore donné d’ex- 
DtlCBtfon à son altitude, ce 
doniontant de dire que. comme 


on pouvait le constater, son iiis 
> était bien nourri ». 

Depuis plusieurs années, an 
ville, on ne voyait plus le llls 
Vassal. -Je ne saie plus exac- 
tement si c’est depuis la mort 
du père, en 1968. ou plus tard, 
dit un voisin. Mais avant, c'est 
sûr. Je père le sortait - 

Mme Vassal, Sgêe de cin- 
quante-neuf ans. menait une vie 
normale. Chaque tour, elle tai- 
sait sas achats qui, per/o/s. 
étonnaient un peu les commer- 
çants. mats on ne lui posait pas 
de questions. Personne n'allail 
chez elle : ni médecin, ni assis- 
tante sociale, ni voisins, ni amis 
- On ne Iss connaissait pas. dit- 
on dans la ville, ils n'étalent pas 
vraiment d'ici. - La famille Vas- 
sal habitait pourtant depuis dix 
ans è Lagnieu, qui ne compte 
que cinq mille à six mille 
habitants. 

Bernard et sa mère ont été 
transportés à r hôpital de Bourg- 
en-Bresse, - mais elle est laissée 
en liberté -, précise la genda^ 
merie do Lagnieu, qui continue 
d’enquêter sur cette affaire. 
Dans la ville, on est au courant, 
on en parte un peu, mais de 
nombreux Lagnolans se rangent 
à ravis du commandant de gen- 
darmerie : - Je ne prendrai pas 
position. J’si une opinion bien 
déterminée. Mais je ne la tais 
pas connaître. - 

Pour M. Guy de La Verpillière, 
maire de Lagnieu (P.R.), -on 
ne peut pas parier d’un drame 
dp la misère. La maison n'ôtail 
pas un taudis, et la mère avait 
suflisamment d'argent (la pen- 
sion de son mari ei une indem- 
nité pour la garde de son fils), 
justement, pour vivre en autar- 
cie. Ce n’est pas non plus un 
drame de l'indifférance : les voi- 
sins connaissaient l'existence de 
ce malade, et la mère, propre- 
ment vêtue, maquillée, -donnait 
!ê change »... Non. c’est sim- 
plement la routine, l'habitude 

JOSYANE SAVIGNEÀU. 


un vol de foin, un vol de miel, un 
vol de chèvres. Vétilles que tout 
cela. En 1974, une association (Je 
propriétaires de La Rochebesse. 
régie par la loi de 1901, entre- 
prend une série d'actions en Jus- 
tice pour faire valoir ses droits 
de propriété sur les terres du 
hameau. Mais Pierre Conty 
affirme alors : « Nous ne sorti- 
rons d’ici que les pieds devant. 
Si vous montez , nous avons des 
fusils et nous noua en servirons. » 
Le soir même des élections muni- 
cipales, il s’emporte contre le 
maire élu- Pour une opposition 
politique, l'animateur de la com- 
munauté agricole, qualifié de chef 
de bande par beaucoup, veut faire 
« éclater la tète du maire ». 
Simple western municipal ? Vio- 
lence naturelle? Peut-être. 

Mais l’intégration de la commu- 
nauté agricole dans le pays se 
révèle, elle, être un fiasco. A tel 
point que les policiers chargés 
de l'enquête sur les deux assassins 
de l’Ardèche, conscients de cette 
situation, entendent rester très 
prudents dans leurs investigations 
et leurs déductions. Tant de 
personnes auraient plaisir, voire 
intérêt, à accabler Pierre Conty ! 

A Chanéac, le bruit court ainsi 
que le fondateur de La Roche- 
besse, en raison de dettes au Cré- 
dit agricole, aurait pu être amené 
A exécuter un hold-up— Et l'on 
regarde du côté de VÛlefort. On 
brosse un portrait au vitriol de 
cet ancien ouvrier grenoblois 
travaillant chez Neyrpic et venu 
à. la terre : > Honnêtement, le 
pense que ce type est fou. C’est un. 
élément dangereux, très intelli- 
gent, oui, mais U n’a pas un 
comportement normal- » Cela dit 
la commune de Chanéac ne Tait 
pas de Pierre Conty un tueur : 
« Je pense qu’ü est apte à faire 
un hold-up puisqu’il combat le 
capitalisme. Mais ■ il a beaucoup 
de sang-froid. Je ne le vois pas 
paniquer et- flinguer deux per- 
sonnes. » 

Dans la région alentour, cepen- 
dant — où les communautés, agri- 
coles ou non, n'ont pas bonne 
réputation, — on dit clairement 
que Pierre Conty a pu tirer parce 
que ses victimes le connaissaient 
Marie-Thérèse (Mai té) Merlhiot, 
âgée de trente ans, sa compagne, 
donne une tout autre explication 
de l'absence de ce dernier. 

En juin dernier, explique-t-elle, 
le tribunal paritaire des baux 
ruraux de Toumon a décidé que 
les occupants du domaine de La 
Rochebesse devaient vider les 
beux. En l’absence d'appel de 
cette décision, l'avocat des pro- 
priétaires avait signifié' au occu- 
pants que le délai pour exécuter 
cette décision expirait le 31 août. 
Marie-Thérèse Merlhiot pense, 
quant à elle, que son compagnon 
n'a pas voulu assister A l'expul- 
sion. 

LAURENT GREfLSAMER. 


• L'affaire Reveüi-Beaumont. 
— M. Charles Franceschi. premier 
juge d’instruction à Paris, a 
interrogé le 5 septembre M. Hec- 
tor ViUaion, l’homme d'affaires 
argentin écrou è à la Santé depuis 
le 26 juillet en raison des Inter- 
ventions qu’il a faites auprès de 
certains de ses compatriotes à la 
demande de M. Hector Aristy. 
après l'enlèvement de M. Luc- 
chino Revelli -Beaumont. Le ma- 
gistrat a demandé à l'inculpé, 
assisté de M'* Albala, Boord elle, 
Bourguet, Dumas. Pelletier et Va- 
lette. de lui fournir des rensei- 
gnements sur son curriculum 
vitae. sur son emploi du temps 
en avril et sur les motifs qui ont 
pu pousser, a son avis. M. Aristy 
à entrer en relations avec lui au 
lendemain du rapt. M. Viilalon 
aurait expliqué qu'il était normal 
de songer & lui A cause de ses 
nombreuses relations dans les mi- 
lieux argentins. 

• L'attentat contre le relais 
hertzien de Foix (le Monde du 
6 septembre i aura privé de télé- 
phone durant plus de trois jours 
les deux mille abonnés du groupe- 
ment de Lavelanet (Arlège). Selon 
de nouvelles estimations, les dé- 
gâts seraient plus Importants que 
de qui avait été précédemment 
évalué et atteindraient entre 2 et 
3 millions de Iran es. 

• RECTIFICATIF. — Le nom' 
du défenseur de M. Christian 
Raoult, cet étudiant qui s’est vu 
interdire de présenter le concours 
d'accès A l’Ecole nationale de la 
magistrature île Monde du 6 sep- 
tembre), a été mal orthographie : 
il s’agit de M* Philippe Waquet, 
avocat au Conseil d’Etat et a la 
Cour de cassation. 


• • 
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Sema - Sélection 


ingénieurs informaticiens 
chefs de projets organisation 


Etranger 


SEMA (Metra international) premier groupe européen de Conseil, recherche pour sa 
Division Informatique plusieurs ingénieurs confirmés, ayant 6 à 10 années d'expérience en 
organisation pour intervenir sur des contrats à l'étranger. Au départ, ils seront responsables 
de la mise en œuvre d'un important système informatique de gestion et en assureront la mi- 
se en place en collaboration avec l’équipe de conception. Ces postes conviennent è des in- 
génieurs formation grandes écoles (X, Mines, ECP, Télécom...), disposés à effectuer des 
déplacements et séjours en province et è l'étranger d'une durée d'environ 2 ans. Les rému- 
nérations offertes dépendront essentiellement des compétences et de la personnalité des 
candidats. (Rêf. 10139M) 


ingénieurs informaticiens 
de gestion 


Paris 

Outre-Mer 


SEMA (Metra Internationa/) premier groupe européen de Conseil, recherche pour sa 
Division Informatique plusieurs âigânieurs diplômés, confirmés ou débutants, ayant une 
première expérience en informatique de gestion (analyse et programmation). Selon leur 
compétence, iis seront responsables, au sein d’une équipe, de travaux détaillés et du suivi 
de la réalisation des programmes, ou affectés à des postes d’assistance technique en clien- 
tèle pour participer à des études de gestion automatisée ou de systèmes informatiques. Ces 
postas conviennent è des ingénieurs formation grandes écoles (X, Mines, ECP, Télécom...), 
disposés à effectuer des déplacements et séjours en province et è l'étranger d'une durée 
d'environ 2 ans. Les rémunérations offertes dépendront essentiellement dès compétences 
et de la personnalité des candicats. (Réf. 10140M) 


directeur général adjoint 


200.000 f 


Uns très importante société française du secteur tertiaire (CA 200 millions), recherche son 
Directeur Généra! Adjoint pour lui confier la complète responsabilité sur le plan de sa ges- 
tion. Il assistera le Président dans les domaines budgétaires, du contrôle d'exploitation, de la 
comptabilité et du personnel en exerçant une autorité directe sur ces départements. L’hom- 
me recherché sera âgé de 35 ans minimum et possédera une formation supérieure (HEC, ES- 
SEC...). Ce poste requiert une pratique courante des systèmes de gestion modernes dont le 
DGA suivra la mise en œuvre quotidienne, l'amélioration, avec pour souci constant de veiller 
au strict respect des marges prévues. Seule une personnalité de premier plan peut s’imposer 
à la tête des départements qui seront sous ses ordres et remplir le rôle d'arbitre qui est dévo- 
lu è la fonction. -Une très bonne connaissance de l'anglais est vivement souhaitée. 

(Réf. 3541 M) 


directeur marketing-vente 


160.000 "f 


Une entreprise française du secteur alimentaire, dont l'image est reconnue sur tout le terri- 
toire, recherche son Directeur Marketing et Vente. Son appartenance è un groupe multina- 
tional important et ses bons résultats lui font prévoir un développement passionnant dans 
tes 5 ans è venir. Dans un marché traditionnel en faible expansion, l'homme qu'elle recher- 
che doit mettre en œuvre une politique commerciale ambitieuse, impliquant toute l'entrepri- 
se. Ce poste exige une expérience confirmée en ventes et techniques de marketing pour la 
consommation grand public. On attend une forte personnalité très concrète, capable de fai- 
re, faire faire et coordonner. Le salaire et les avantages sont importants (document sur de- 
mande). (Réf.9008M) 


directeur des ventes 


140.000 F 


La filiale commerciale française, basée è Paris, d'une importante société internationale, spé- 
cialisée dans la fabrication et la commercialisation de produits et matériels de soudage, re- 
cherche un Directeur des ventes. Sous l'autorité du Directeur Général Adjoint et en relation 
avec la Direction du Marketing international, il doit assurer toutes les responsabilités de la 
politique des ventes, prix, animation de la force des ventes (100 hommes), recrutement, for- 
mation, rémunération, gestion, rentabilité et présence personnelle sur le terrain (territoire 
national) — il dort avoir bénéficié d'une formation supérieure, technique ou commerciale et 
d’une expérience confirmée de l'animation d'une force de vente — Ü faut une personnalité 
de premier ordre.- (Réf. 9007M) 


responsable 
département ventes 


140.000 F 


Une société du secteur des loisirs, ayant acquis au cours des derniers exercices une position 
particuBèrement forte sur le marché national, recherche le responsable de son département 
ventes qui sera rattaché directement au Président. Il sera responsable de l'animation de la 
force de vente (55 personnes en sept délégations régionales), et de la stimulation du réseau 
de détaillants (2000 points de vente). Il aura une collaboration active au niveau de la défini- 
tion des objectifs, des actions de promotion et de publicité, de l'adaptation des produits au 
marché. Ce poste ne peut convenir qu'à une forte personnalité ayant acquis une expérience 
de la vente sur le terrain et dotée d'un excellent sens du contact L'homme recherché sera 
âgé de 35 ans minimum et possédera une formation supérieure (HEC, ESSEC, ESCP...). Le 
poste doit normalement évoluervBrs des responsabilités élargies. (Réf. 3542M) 


expert agricole 


France/ Outre- Mer 


Un organisme international recherche un expert bénéficiant d'une expérience confirmée 
dans les domaines spécifiques de l'agriculture des. pays en voie de développement. Sa mis- 
sion se répartira d'une part, entre des tâches è caractère technique : étude et mise en œuvre 
complète d'opération de développement agricole intégré et conception des actions de for- 
mation qu'elles nécessitent; d'autre part en des activités commerciales : relations avec les 
organismes chargés du développement rural ou agricole. Cette mission implique des'séjours 
Outre-Mer de longue durée. Agés d'au moins 35 ans. les candidats diplômés d'une grande 
École (AGRO, ENS1AA..J. devront posséder une bonne perception des problèmes humains 
et sociologiques des pays de l'Ouest-Africain en particulier, acquise de préférence sur 1e ter- 
rain. Le salaire sera fonction des qualifications et de l'expérience acquise. (Réf. 6708M) 


chef comptable 


100.000 F 


La Directeur des services comptables de plusieurs filiales d'un groupe international en ex- 
pansion recherche son adjoint. Avec l'aide d'une dizaine de personnes, 3 aura la responsabi- 
lité des opérations comptables conduisant à l'établissement des bilans, résultats d'exploita- 
tion, déclarations et analyses périodiques des sociétés concernées. Ce poste conviendrait à 
un candidat de niveau DECS, justifiant d'au moins cinq années d'expérience professionnel- 
le, ayant une bonne pratique de l’anglais lu et écrit et ne craignant pas d'être amené â effec- 
tuer des tâches modestes. La connaissance des systèmes de comptabilité anglo-saxons 
serait souhaitable.' Le Beu de travail est situé dans la proche banlieue Est. (Réf. 84SSM) 


expert planification 


B0.000 F 


Un très important service public recherche un expert en planification destiné è avoir un rôle 
moteur dans l'élaboration de son plan è 5 ans. Dans le cadra d'une mission de trois ans, 3 se 
verra confier la responsabilité de la conception méthodologique d'études économiques et 
financières. Il participera à la formation des cadres de la direction générale impliqués par te 
pian. L'homme recherché, âgé de 28 ans minimum et possédant une formation supérieure 
(Grande Ecole ou Doctorat), aura une expérience de quelques années au son d'un départe- 
ment planification d’une entreprise importante. De bonnes connaissances financières sont 
indispensables, comme des bases solides en informatique pour maîtriser la modélisation des 
données. (Réf. 3544M) 
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Trois mille emplois supplémentaires m sélection sera plus sévère a la fin de lannée 1977-78 

à la rentrée dans les collèges M 0 j ns j’ un étudiant en médecine sur quatre sera admis en deuxième année 
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Satisfaction au Syndicat des instituteurs 

A l’issue d’une audience au ministère de l’éducation, lundi 
5 septembre, les dirigeants du Syndicat national des instituteurs 
(SNI) et des professeurs d'enseignement général de collège 
IPJLG.C.) ont révélé que M. René Haby leur avait annoncé la 
création de trois mille emplois supplémentaires d’enseiçaants 
pour la prochaine rentrée scolaire dans le premier cycle. Cette 
décision — qui s’ajoute à celle prise en juin, de créer mille deux 
cents emplois à ce niveau — aura au moins deux effets : le SNI- 
P.E.G.C. n’entravera pas l’application de la réforme Haby en 
sixième et nombre de maîtres auxiliaires pourront obtenir un 
poste à la rentrée. 


Les quelque 40 000 étudiants qui s’ins- 
crivent en première année de médecine 
devront; à la fin de l’année, affronter on 
concours pins difficile qu’en 1976-1977 
pour passer en deuxième année. Moins 
d’un sur quatre sera admis. Un arrêté, 
dont la parution est imminente, diminue 
en effet de 5 % le nombre de places offer- 
tes en deuxième année de médecine 
en 1977-1978. 

Les raisons de cette sélection plus 


sévère, amorcée dès l’année dernière, 
tiennent à trois chiffres : le nombre de 
médecins est actuellement de 90 000 ; il 
sera de 135 000 en 1085, compte tenu du 
nombre d’étudiants déjà engagés à l'uni- 
versité , si aucune mesure co r rec tri ce 
n’est prise, la France comptera plus de 
200 000 médecins en l'an 2000 — un chif- 
fre qui apparaît trop élevé aux pouvoirs 
publics. 

La loi de 1971, Instaurant un « numéros 


clausns » en médecine, reposait notam- 
ment sur les capacités de formation des 
centres hospitaliers universitaires. Désor- 
mais. la politique de sélection universi- 
taire tient compte avant tout de considé- 
rations relatives à la démographie 
médicale ; mais le resserrement de la 
sélection, aussi fondé solt-41, ne saurait, 
à lui seul, tenir lieu de politique, es 
matière de formation et d'installation des 
médecins. 


Depuis de longs mois, le SNI- 
P.EG.C. mène une guerre de posi- 
tions contre le ministre de l’éduca- 
tion, le menaçant de - boycotter - 
— le mot n'est pas employé par ses 
dirigeants — la réforme de l'ensei- 
gnement, si des postes supplémen- 
taires n’étaient pas créés pour les 
classas de sixième. 

Au début de l'été, la promesse 
faite par M. Raymond Barre, premier 
ministre, de créer mille deux cents 
emplois supplémentaires lors d'un 
coHectli budgétaire è la fin dB 1977, 
indiquait Ib désir du gouvernement 
dé donner satisfaction au syndicat. 
Celui-ci, à la veille de la rentrée 
scolaire, s’est montré très discret au 
sujet de la réforme Haby, escomptant 
que d'autres emplois seraient déblo- 
qués. C'est chose faite, et le SNI- 
P.E.G.C. ne cache pas sa satisfac- 
tion : « Ces moyens nouveaux. 
déclare-t-il, permettront de ne iicen- 
c 1er aucun maitre auxiliaire et donne- 
ront Je possibilité de renforcer les 
horaires mis à la disposition des éta- 
blissements dans les matières fonda- 
mentales. Ce déblocage répond à une 
des revendications importantes du 
syndicat. » 

Au ministère de l'éducation on 
indique que le premier ministre a 
donné son accord pour le maintien 
en poste de tous les maîtres auxi- 
liaires qui ont eu, l'an damier, un 
demi-poste de manière continue. On 
précise aussi qu’il ne s'agit pas 
de création de postes budgétaires, 
mais qu’un crédit sera affecté sur 
un chapitre spécial du collectif 
budgétaire. 

En sixième, la réforme se traduit 
par une diminution des horaires 
dans les trois disciplines fondamen- 
tales (français, mathématiques et 
langue vivante), qui passent de 
quatorze heures à onze heures, aux- 


quelles s'ajouteront trois heures de 
soutien pour certains élèves. Le 
SNI-P.E.G.C. estime que, avec qua- 
tre milia deux cents emplois supplé- 
mentaires et en vertu des règles du 
dédoublement des classes, les ho- : 
ralres réels pourront être supérieurs 
& ceux prévus par les textes. 

Le syndicat a aussi évalué é 
quatre mille cinq cents ou cinq mille 
le nombre des maîtres auxiliaires qui 
pourront être réemployés à la ren- 
trée, à temps plein ou à temps par- 
tiel, grâce à ces moyens nouveaux. 

Ainsi se trouve apparemment 
levée une hypothèque qui pesait , sur 
la mise en application de la réforme 
Haby en sixième, puisque le SNI- 
P.E.G.C. avait menacé, dès le mois 
de février, de ne pas appliquer les 
dispositions sur le soutien au cas 
où des postes ne seraient pas dé- 
bloqués .11 y a quelques mois que 
ses dirigeants laissaient entendre 
qu'ils obtiendraient satisfaction. En 
attendant la veille de la rentrée pour 
le confirmer, M. Haby s’est protégé 
contre les habituelles campagnes 
de prérentrée. — Br. F. 


En 1963, la Fiance se situait 
encore an dix-buitièroe rang mon- 
dial pour la densité médicale. 
Vingt ans plus tard, elle devrait 
arriver en tête des pays euro- 
péens, avec une densité proche 
de 335 médecins pour 100 000 habi- 
tants. Cet accroissement très net 
du corps médical français, dou- 
blant de 1970 à 1985, devrait per- 
mettre de faire face à un certain 
no mbr e de besoins recensés par 
le VU* Flan : les carences, «fan» 
certaines disciplines, notamment 
la biologie, la gynécologie, la 
radiologie; la correction de la 
sous-médlcalisation de certaines 
régions ; l’insuffisante médicalisa- 
tion de certains établissements de 
long et moyen séjour. 

Mais ne forme-t-on pas, en 1977, 
trop d’étudiants, compte tenu du 
nombre de médecins dont on a 
besoin ? Le numenu clausus insti- 
tué par la loi de 1971, pour tenir 
compte des capacités de formation 
des CRU, s'est traduit par des 
effectifs de près de 10500 étu- 
diants en deuxième année de 
médecine depuis 1974. Or ces 
chiffres apparaissent, actuelle- 
ment, excessifs pour la démogra- 


phie médicale future aux minis- 
tères de tutelle, ainsi qu’aux 
syndicats médicaux. 

Dans ce domaine, toute prévi- 
sion est fort délicate. On ignore 
avec précision le nombre d’étu- 
diants qui deviendront effective- 


ment médecins : l’abandon des 
études, notamment parmi les 
femmes, qui constituent plus de 
40 % des effectifs de première 
année, ou les délais dans l’Instal- 
lation. constituent autant d'incon- 
nues. De plus, toute estimation 


Des écarts de 1 à 6 


école de commerce 
et d’administration 

EPREUVE D’ADMISSION 

2 e session : 15 et 16 septembre 


Sainte Barbe 

Etablissement d'enseignement privé fondé en 1460 
— 4. rue Valette. 75005 Paris - TéL : 03343.97 _ 


La France comptait, au 
1” janvier 1976. une moyenne 
de 154 médecins pour 
100 000 habitants ; mais, si le 
chiffre s'élevait à 231 dans la 
région parisienne, à 206 en 
Provence -Côte d’Azur, et à 
203 dans le Languedoc, ü y 
avait seulement 101 médecins 
pour 100000 habitants en Pi- 
cardie, 106 en Basse-Norman- 
die et 113 en Lorraine. Les 
situations sont encore plus 
contrastées si Von recense le 
nombre de médecins libéraux 
par département : des varia- 
tions de 1 à 6 existent entre 
la Haute-Loire et Paris, qui 
comptent respectivement 64 et 
235 médecins de vtüe pour 
200 000 habitants. 

L’augmentation du nombre 
de médecins constatée depuis 
quelques années n’a pas cor- 
rigé leur mauvaise répartition 
entre les régions : de 1974 à 
1976, le département de l'Hé- 
rault. qui cannait une forte 
densité de médecins libéraux 
(156 pour 100 000 habitants), 
a vu leur nombre croître 
de 15 %. A Paris, le nombre 
de spécialistes a augmenté, 
celui des généralistes a dimi- 
nué durant la même période, 
alors que les premiers sont 
trop nombreux, les seconds 
sont en effectif insuffisant. 

Le VI* Plan avait déjà sou- 


ligné ces inégalités, mais peu 
de moyens ont été adoptés 
pour harmoniser les densités 
médicales : le ministère de la 
santé a diffusé auprès des 
ÜJSJt., depuis 1976 , une carte 
des densités par canton et 
compte développer, sous l'im- 
pulsion des directions de l’ac- 
tion sanitaire et sociale, le 
recueil de Vinformation. Les 
pouvoirs publics se montrent 
très réservés sur l’adoption de 
mesures d’incitation bancaire 
ou fiscale pouvant encourager 
les jeunes médecins à s’ins- 
taller dans les région défa- 
vorisées. 

En l’absence de mesures 
réellement incitatives, fau- 
dra-t-ü attendre de la seule 
concurrence provoquée dans 
des régions médicalisées par 
l’afflux de jeunes médecins 
une amélioration de la 
situation sanitaire de la ma- 
jeure partie du territoire 
français ? (1) 


( 1 ) alors que le VF Plan 
considérait qu’une densité de 
deux centt médecins pour cent 
mille habitants était raisonna- 
ble, à la nn de 1S75 ce chiffre 
était Inférieur à cent cinquante- 
cinq sur tout le territoire, & 
l'exception de cinq réglons: 
Aquitaine, Ionguedoc, Ifidl-Py- 
rénéea. Provence - Côte d’Azur, 
région parisienne. 


’ , 1 % 


. * . ■ 


'^é^m a A VOIRE AVIS, ; 

QU'EST-CE QUE 


* : 



LA REPUBLIQUE D'IRLANDE 
PEUT VOUS OFFRIR DE PLUS 
QUE DE NE RAS RAYER 

D'IMPOTCETTE ANNEE 


NE RAS EN RAYER 
AVANT 1990 


ssjs&ssaasEsastess&a* 

agg BBE» 

îü fani ipn en tenant compte de vos besoins spérifiouës faMpc 

REPUBLIQUE D'IRLANDE:!! TAUX D'IMPLANTATION 
INDUSTRIELLE LE PLUS ELEVE DU MARCHE COMMUN 


des besoins en médecins devrait 
tenir compte des facteurs les plus 
divers — ainsi la réduction de 
la durée du travail, l’importance 
croissante de la formation 
post - universitaire, l’ avancement 
de l’àge de la retraite. Ces diffi- 
cultés expliquent la diversité des 
objectifs proposés pour les années 
à venir : la commission de la 
santé du VU’ Flan estimait sou- 
haitable que les étudiants de 
deuxième année ne soient pas 
plus de 9 000- alors que, pour La 
commission Fougère, ce nombre 
devrait être de 6000. Le gouver- 
nement semble avoir retenu 
l’hypothèse d’un recrutement de 
près de 7000 étudiants en 
deuxième année de médecine en 
1980, afin d’assurer, à terme, une 
stabilisation relative des effectifs 
de médecins entre 160000 et 
190 000. Le choix du gouverne- 
ment s’inspire moins d'un recen- 
sement systématique des besoins 
que de la situation dans les pays 
— et notamment l'Allemagne — 
dont la démographie médicale 
semble satisfaisante. 

Une telle politique suppose une 
rédaction annuelle de 5% des 
étudiants de deuxième année : dès 
l’année dernière, la suppression 
des coefficients d’attribution, qui 
permettaient aux doyens d’aug- 
menter, en fonction des départs 
escomptés, le nombre de postes 
disponibles en deuxième année, 
avait permis de limiter à près de 
9 000 le nombre d’étudiants admis 
en fin de première année. 

La diminution du nombre de 
postes offerts sera uniforme, cette 
année encore, dans tous les CJELU. 
Mais, à l’avenir, il est fort possible 
que certains correctifs poissent 
intervenir: les CJLU. dont le 
nombre de lits réellement forma- 
teurs .est proportionnellement plus 
élevé ou ceux qui sont situés dans 
des régions insuffisamment mé- 
dicalisées pourraient obtenir des 
« contingents n d’étudiants moins 
amputés qu’ailleurs. 

Une meilleure formation ? 

L’accentuation de la sélection 
pose le problème des étudiants 
recalés. Actuellement, le pour- 
centage de reçus de première en 
deuxième année est de 25 % seu- 
lement Aucune équivalence n’est 
prévue pour l’instant pour ceux 
qui échouent, même après deux 
I sinon trois années d’études. Une 
telle situation constitue, d’après le 
docteur Bénéziat, secrétaire na- 
tional du Syndicat national de 
, renseignement supérieur, c un 
gaspillage intolérable a : « la créa- 
tion d’un cycle d’orientation de 
deux ans commun à toutes les 
professions de santé, souligne- WL 
permettrait d’orienter de façon 
moins brutale les étudiants *• 
Nombreux sont ceux qui prônent 
l'institution d’une pré sélection, 
à la fin des études secondaires: 
moins nombreux, les étudiants de 
première année pourraient alors 
être accueillis sur des critères 
moins exclusivement axés sur les 
sciences et la capacité de mémo- 
risation . Mais ne plus faire du 
baccaulauréat le droit d’entrée a 
1 “université apparaît, à l’approche 
des législatives, comme une me- 
sure trop impopulaire. 

Toute politique de démographie 
médicale ne saurait se résumer a 
une limitation globale du nombre 
de médecins. SI la proportion 
actuelle de 40 spécialistes pour 
60 généralistes apparaît raison- 
nable, l’attirance de plus en plus 
marquée des étudiants pour les 
spécialités pose un problème : au 
CJa.U. de Necker, 16 % seulement 

des étudiants deviennent généra- 
listes. Or, actuellement, l'accès 
aux différentes spécialités, par 
l'internat ou par les certificats 
d’études spéciales (ORS.), dépend 
de la seule volonté des étudiants 

de choisir telle on telle discipline* 
L’institution d’une filière unique 
pour l'ensemble des spécialités. » 
l’étude actuellement devant te 
comité Interministériel chargé dte 
cès questions, permettrait de fixer 
le nombre de places par soécl&iité 
en fonction des seules nécessités 
de la démographie médicale* 

Ayant à former moins d'étu- 
diants* les CJELU. les formeront^ 
mtetnc ? L’année dernière. la Rrève 
des étudiants hœpItaJtem avait 
souligné l 1 insuffisance de nom- 
breux Etages, trop spécialisés ou 
mal encadrés. Mais même da&£ 
des, services peu formateurs,, «a 
gériatrie^ çn réanimation ou du 03 
des laboratoires, les étudiante 
rendent de grands services ot 
masquent parfois la pénurie des 
effectifs en personnel. 

10e ravis de tous, il manque ® 
France près de quatre cents 
postes d'assistants -chefs de C -T 
nlque pour permettre aux GJV& a 
de faire face correctement & leurs 
fonctions d'enseignement L’erreur 
serait probablement d’attendre de 
ÎSa diminution du nafflW* 
d étudiante l 'amélioration de l’Œ" 
eadrement médical du stages 
hospitaliers. 

NICOLAS BEAU- 
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UNE RÉ PONSE AU NOUVE AU RAPPORT MEXANDEAU 

la liberté de renseignement ne se négocie pas 

écrit le président de l'UNAPEL 

, % ■ B *i. 

te» KK*üfet^. «lui ont la. majorité an sein de la communauté 
oitolne de Cherbourg, ont fait voter, le 3 septembre, la suppres- 
sion des subventions jusqu alors accordées aux écoles privées de 
^agglomération. Les élus co mmun istes .ont refusé de prendre part 

vote». 

.'Cette décision, qui rappelle celle des élus de SaintHerbïaln 
(toîre-AÜantiqoel , ou la gauche s’était divisée sur le même sujet 
an {ata dernier, est en contradiction avec le souci de - négo- 
ciation * affirmé par AL Louis Mexandeau dans le dernier état 
de son avant-projet socialiste pour l’éducation. 

La dérision des élus de Cherbourg n’était pas encore connue 
d 9 M- Henri Lefebvre, président de ITJnion n&tiooato des asso* 
dations -de parents délèves de l’enseignement libre CUNAPEL) 
toreqnTl a 4crit ; l’éditorial de la revue de l’UNAPEL. - Famille 
éducatrice », diffusée ces jours- cl. ■ Le parti socialiste a certes 
revu son projet sur l'éducation, écrit M. Lefebvre. Dans la non- 
vello rédacHoiii le chapitre consacré A. renseignement privé a 
pris moins d’importance, mais l'objectir reste le même. On ne 
parte pins de nationalisation, car. comme l’explique M. Mexan- 
deaa, « sb terme a paru inapproprié, le mot nationalisation ayant 
p.pris une signification économique». Mais U précise aussitôt . 
« L’Intégration se fera progressivement, par étapes.. Toute pro- 

‘ inbluffi aéra, neendên. » . r 
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gnement ne se négocie pas t~i. » 

CHERBOURG : les socialistes suppriment 
• : Tes subventions aux écoles privées 

De notre correspondant 


■ Cherbourg. — Depuis sa 
création, en 1971, la communauté 
urbains de Cherbourg n'avait pas 
lait de distinction entre rensei- 
gnement public et l'enseignement 
privé en matière de subventions. 
Au budget primitif, une dotation 
Ce 50 P par élève était inscrite 
chaque aimée, pour être versée 
avant la rentrée, à tous les éta- 
blissements secondaires, en vue 
if alléger la participation des 
ftiTtifiîes aux dépenses occasion- 
nées par les fournitures scolalres- 
Coût global : £76 200 francs, dont 
43250 francs au profit des deux 
écoles catholiques qui rassemblent 
huit cent soixante -quatre élèves. 
Le 3 septembre, le nouveau 
conseil a décidé de supprimer 
cette aide à renseignement privé, 
les socialistes prenant le risque 
de rallumer, dans l'agglomération, 
la querelle scolaire. Au terme de 
débats confus, le vote a été très 
date : les trente-quatre élus 
socialistes ont voté contre le 
de la subvention aux 
écoles catholiques, les cln non- 
iaserits ont voté pour, et les onze 
communistes ont refusé de pren- 
dre part au vote. 

Le porte-parole du groupe socia- 
liste a expliqué : c Le vrai pro- 
blème est de savoir si nous voû- 
tons favoriser par nos subventions 
rensagnement privé. Le parti 


socialiste a toujours estimé le cas 
contraire au cours de son histoire, 
car ü entend donner les mèmès 
chances à tous les enfants. » 

Le porte-parole du parti 
communiste a lu une longue 
déclaration de politique générale, 
destinée à justifier le refus des 
conseillers communistes de parti- 
ciper & un vote qui risque de 
diviser les travailleurs et la 
population. « L'existence à Cher- 
bourg d'un enseignement confes- 
sionnel hérité de l’histoire ne doit 
pas être la raison d’une rupture 
de solidarité de gestion entre les 
élus du conseil », a-t-il notam- 
ment déclaré, après avoir fait un 
historique de la laïcité très 
conteste par tes élus socialistes. 
« La lutte pour la laïcité s’inscrit 
aujourd’hui dans un conteste tout 
à fait nouveau, et ce débat reste 
secondaire par rapport aux pro- 
blèmes de l’heure : l’adversaire 
du travailleur qui envoie ses en- 
fants à l’école publique n'est pas 
le travailleur qui les envoie à 
i’école confessionnelle, créât la pe- 
tite minorité réactionnaire au 
pouvoir », peut-on lire, d’autre 
part, dans la motion que 1e F.C. 
a fait remettre à la -presse locale. 

c La population aura à juger 
de notre décision », a répondu le 
porte-parole du PJ3. 

RENÉ MOIRAND. 


L’niiiversité Paris -Nord décide 
de rouvrir les inscriptions 


L’université Paris-Nord (VUle- 
taneuse) a décidé de rouvrir im- 
médiatement les inscriptions de 
première année, officiellement 
closes 1e 22 juillet. Pour les res- 
ponsables de cet établissement, 
cette mesure est plus qu’un ser- 
vice de dernière minute destiné 
& s repêcher s les étudiants qui 
n’ont pas trouvé de place dans 
une université parisienne au début 
de l’été. H’ s'agit surtout de re- 
mettre en question l’organisation 
pour te moins anarchique des 
inscriptions, modifiée par l'arrêté 
sur la s désectorisation » des 
universités parisiennes. Les condi- 
tions dans lesquelles Mme Sa uni é- 
Sellé, secrétaire d'Etat aux uni- 
'vexsltés, sa pris l’arrétè dit de 
désectorisation f„) sans qu’au- 
cune des conséquences ait été 
évaluée crée une situation tota- 
lement absurde dont, une fois de 
plus, les universités auront à sup- 
porter les conséquences pour évi- 
ter. que les étudiants n’en fassent 
les frais », écrit M. Marcel Joze- 
fowfcz, président de Paris-Nord. 

Aussi les étudiants malchan- 
ceux peu vent-ils s'inscrire à 
Paris-Xm dans la plupart des 
disciplines. A la chancellerie des 
universités . parisiennes, on fait 
observer que, chaque année, des 


étudiants peuvent obtenir le- droit 
de s’inscrire dans une université 
après la fermeture officielle. Mais 
cette mesure ne peut être obtenue 
que par dérogation spéciale, et 
peu d’étudiants en bénéficient 

Les responsables de Paris-Nord 
ont décidé de ne pas tenir compte 
de la réglementation. Us ne ca- 
chent pas non plus que leur Ini- 
tiative vise à réduire les effets 
sur la rentrée universitaire de la 
- hiérarchisation » survenue de 
fait depuis deux mois entre tes 
établissements d'enseignement qui 
ont été pris d’assaut par les étu- 
diants et ceux qui ont encore des 
places. 

L'université de Tllletaneuse 
comprendrait ma], en effet que 
le fait de ne pas avoir atteint 
son plafond d'effectifs après la 
furia des Inscriptions de Juillet 
soit assimilé, dans l'esprit des 
étudiants ou de leurs parents, à 
une médiocre qualité d'ensei- 
gnement „ 

D’autre part, l'université Pierre- 
et- Marie -Curie (Paris- VI) disp ose 
encore de places en première 
année du diplôme d’études uni- 
versitaires générales (DEUG) de 
sciences des structures et de la 
matière 
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La polémique sur le dossier scolaire 

LE MDIISTBE LACHE DU LEST 

Surpris par- l’ampleur de ta polémique autour de. ta 
création, à la rentrée prochaine, d’un dossier scolaire qui 
suivra chaque élève de la maternelle à la fin de la scola- 
rité, le ministre de l’éducation est prêt & faire machine 
arrière sur certaines modalités de cette réforme contestée 
t» le Monde ■ da 26 août)'. Il l’a annoncé au cours d'un 
débat organisé, lundi 5 septembre, à France- In ter. au 
cours de l’émission de Mme Anne Gaillard. 
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ÉDUCATION 

Un colloque fr anco-allemand à Strasbourg 

Culture et stéréotypes 

De notre correspondant 


Les textes à peine publiés — 
fia l'on! été su Bulletin officiel 
de l'éducation du r septem- 
bre, — M. René Haby a Indiqué 
que certaines dispositions qu'lis 
contiennent pourront être modi- 
fiées» (Test ainsi que lé dossier» 
au lieu de suivre l'élève de ta 
maternelle au collège, courrait 
faire l'objet, au moment de l'en- 
trée en sixième, d’une • syn- 
thèse ». les documents antérieurs 
étant détruits. En renonçant à la 
continuité du dossier — qui était 
jusqu'alors l'un des argumenta 
qu’on utilisait pour en justifier 
futilité. — le ministre vise à 
tranquilliser l'opinion et è amoin- 
drir l fl impact psychologique d’une 
réforme à propos de laquelle on 
a pu parler de - mise en fiches « 
de ta Jeunesse. 

Autre amélioration envisagée : 
M. Haby est prêt à décider que 
te dossier scolaire, après la fin 
de la scolarité» ne sera pas 
conservé cinq ans (au cas où la 
famille ne le réclame pas), mais 
pendant une durée plus courte, 
par exemple un an 

Sur le fond, le ministre de 
l'éducation estime qu'on fait une 
querelle « d'intention H s'est 
affirmé - particulièrement étonné 


par ie « paradoxe - selon lequel 
tous ceux qui redoutant que le 
dossier ne «fige- l'image d’un 
élève vis-à-vis des nouveaux en- 
seignants sont les mêmes qui 
mettent en doute le système tra- 
ditionnel des notes * Est-ti ae 
flntêrét (Tvn professeur de ne 
pas connaître ses élèves ? Est-ce 
que la possibilité — et non t’ooih 
çatlon — cf avoir des Informations 
sur la nature profonds d'un 

élève est un inconvénient ? « 

■ 

■ 

Assez excédé par ie bruit tali 
autour de cette affaire, sùr de 
la valeur pédagogique de son 
initiative, confiant dans le corps 
enseignant — quJ remplira et 
utilisera les fameux - dos- 
siers — |e ministre a lâché 
un peu de lest sur la forme, mais 
nui n'est parvenu, parmi ses 
divers interlocuteurs, à lui faire 
admettre que celte réforme 
visant le bien de l'enfant pour- 
rait. dans certains cas. se retour» 
ner contre lui. Pour juger ses 
Inconvénients, ne serait-il pas 
dommage d'atlerujre que des 
enfants en alenl pâti ? Même 
si d'autres — ai pourquoi pas la 
malorité des enfants — en Urem 
aroflL 

Br F 


Strasbourg. — Le premier 
colloque entre romanistes et 
germanistes a réuni, du 2 au 
A septembre, à Strasbourg, 
plus de cinq cents profes- 
seurs allemands enseignant 
le français et leurs collègues 
français enseignant l’alle- 
mand. 11 était organisé par 
l’Association des professeurs 
de langue vivante de France 
et celle des professeurs de 
français de la République 
fédérale d'Allemagne. 

Premier constat te traité 
d'amitié franco-allemand signé 
en 1963 par le général de Gaulle 
et le chancelier Adenauer n'a 
guère porté de fruits en ce qui 
concerne l'apport de ('enseigne- 
ment linguistique dans le rap- 
prochement franco-allemand. En 
Allemagne fédérale, le monopole 
de l’anglais tend k s'élargir en- 
core. D'après les chiffres cités, 
quatre mill ions et demi de collé- 
giens sur neuf millions ont choisi 
l'anglais comme première langue, 
contre vingt cinq-mille seulement 
pour le fronçais. 

En France, les participants ont 
relevé une situation analogue pour 
l'enseignement de l’allemand et 
ont mis en lumière les Insuffi- 
sances de la formation des ensei- 
gnants dans le domaine de la 
réalité socio-culturelle allemande. 
Les germanistes fronçais deman- 
dent, dans une motion, qu'une 
meilleure formation pédagogique 
et Linguistique soit assurée aux 
futurs enseignants, par l'instau- 
ration d'un stage obligatoire à 
l’étranger. 

Enseignants français et alle- 
mands se sont accordés pour 
reconnaître qu'il fallait d'abord 


bien connaître les réalités écono- 
miques, sociales et politiques d’un 
pays pour en enseigner la langue, 
condition nécessaire pour faire 
progresser la réconciliation et la 
compréhension. Cette dernière, 
précisément, ne s'améliore pas, 
a déclaré M Alfred Grosser, en 
analysant révolution des rela- 
tions franco -allemandes. S'ap- 
puyant sur l'actualité — l'affaire 
Kappler — l’orateur a regretté 
qu>une gronde partie de la presse 
française ait monté de toutes 
pièces « un système de défiance à 
l'égard de l’Allemagne ». 

S’il y a convergence entre la 
France et l'Allemagne fédérale 
(comme leur Impuissance à maî- 
triser leur situation universitaire, 
ou les problèmes démogra- 
phiques). M. Grosser relève des 
divergences profondes : glisse- 
ment k gauche en France, dérive 
à droite en Allemagne où la 
simple critique du système appa- 
raît déjà comme subversive et 
attentatoire à l'ordre établi. 

A Strasbourg, on oe pouvait 
manquer d'évoquer le rôle de 
l'Alsace, trait d’union entre les 
deux cultures, dans le processus 
de compréhension entre les deux 
pays. M Robert Minder, profes- 
seur honoraire au Collège de 
France, s’y est attaché dans le 
message qu'il adressa au colloque. 
M Minder y évoque les figures 
de « médiateurs alsaciens à 
Paris ». Charles Andler. Henri 
Llchtenberger. Lucien Herr. Albert 
Schneltzer. ces pionniers qui 
essayèrent de faire comprendre, 
dans la difficile période du début 
du siècle, que « l’Alsace, terre 
d’affrontement trop longtemps, a 
pour destinée d’étre une terre 
d’accueil et de médiation ». 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


En 2 volumes hors du commun : 

Tous b ES ©RÀGbBS* 

NOSTRÀBÂflUÎS 

avec mise à jour sur le décryp- 
tage des centuries jusqu’à Van 
2000 par V historien Serge Hutin. 

Nostradamus a annoncé les grands événements qui se pas- 
seraient après sa mort. Oui, cet homme a vu et précisé par 
écrit : la Révolution Française, l’exécution de Louis XVI, 
Napoléon, Hitler et le Nazisme, les deux guerres mondiales, 
Pétain, la bombe atomique, de Gaulle, Mao et l’utilisation 
de l’effrayant laser. 

P rédictions ahurissantes ou poésies troublantes? Les vrayes 
centuries et prophéties de Maistre Michel de Nostredame 
peuvent être lues de deux manières, soit qu’on y cherche et 
qu’on y trouve l’annonce des événements qui ont bouleversé 
notre monde jusqu’à nos jours, soit qu’on se laisse emporter 
par le charme mystérieux d'une poésie qui fait de son auteur 
le précurseur de nos modernes surréalistes. 

Edition à tirage limité, à l’image des plus rares et somp- 
tueuses collections anciennes. 

■ 

D ’abord une riche reliure en peau de mouton, à grain 
mohair couJeur vert Renaissance, découpée au tranchet 
d’artisan et encollée à la colle forte. Le dos est orné d’un 
somptueux motif dit « à l’astrolabe » à l’or fin véritable. 
Les deux plats sont décorés « à froid » sur toute leur surface 
d’un motif tiré d’un bois d'époque, d’inspiration cabalistique. 
Puis le plus beau papier : un vergé chiffon filigrané « aux 
canons » fabriqué à la forme ronde. Le texte est composé 
avec de magnifiques caractères Garamond si agréables à l’œil. 
Chaque page est ornée d’un bandeau prophétique et il y a 
aussi de nombreux culs de lampe. Les 2 gros volumes in-octavo 
(14 X 21 cm), chacun de 512 pages, constituent un magnifique 
ensemble, avec pages de garde, ex-libris, pages d'agrément et 
de nombreuses illustrations anciennes. 
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BON D’EXAMEN GRATUIT ' * 

(à adresser chez Jean de Bonnot, 7. faubourg Saint-Honoré, 75392 Paris Cedex 08) 

Sans engagement de ma part, envoyez- moi, pour un examen gratuit de 8 jours, le premier 
volume relié des Oracles de Nostradamus, illustré à chaque page. 

Livre en main, j'examinerai la qualité de cet ouvrage et si je ne suis pas convaincu de sa 
valeur et de sou intérêt exceptionnels, je mus te retournerai dans son emballage d'origine 
dans les 8 jours suivant sa réception . Si par contre, il me plaît, je mus eu réglerai le 
montant soit 73JS0 francs seulement (+ S.80 francs de hais de port}. Dans ce cas vous 
m'enverrez le tome 2 le mois suivant au même prix. 
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CULTURE 


La mort de Jean Rostand 


ÉCRIVAIN ET MORALISTE 


Jean Rostand écrivain ? R est 
partout, n'en déplaise aux «spé- 
cialistes». Voici une phrase, qui 
remet les choses en place, de 
Francis Ponge, considéré pour- 
tant comme l'un des principaux 
tenants de la littérature pour la 
littérature : :« Depuis quelque 
temps, on a l'habitude de ne 
considérer comme grands écri- 
vains que des poètes, des roman- 
ciers ou des gens comme cela, 
mais dans les temps anciens, dans 
l'antiquité romaine, par exemple. 
des géographes ou des botanistes, 
des hommes de sciences naturelles 
étaient classés parmi les plus 
manda écrivains, s 

Jean Rostand est du nombre. 
Quel que soit le sujet qu'il traite, 
sa forme est claire, aisée, pleine 
de chaleur et de via Mais une 
partie de son œuvre est éclipsée 
par ses travaux de biologiste, ou 
plus exactement par l'espèce de 
folklore qui s'était peu A peu 
Installé autour de sa personne 
et de ses crapauds, qui lui tenait 
particulièrement à coeur : ses 
essais de moraliste. 

A vrai dire, son activité pure- 
ment littéraire n'a duré que dix 
ans, les dix premières années de 
son métier de faiseur de livres 


(alors que, parralèment, il s'oc- 
cupait de ses recherches scien- 
tifiques : de 1919 A 1929). 

Il s'inscrit d'emblée dans la 
grande lignée des La Bruyère, La 
Rochefoucauld, Fontanelle et 
autres « hommes de vérité » 
comme Zola. Et son œuvre de 
début, la Loi des riches, est une 
satire mordante d’une caste qu'il 
connaissait trop bien, qui dénote 
en tout cas chez son auteur un 
don d'observation psychologique 
aussi aigu que celui d'étudier la 
matière vivante au microscope. 
Rostand dissèque avec la même 
souriante férocité. Ignace ou 
l'écrivain, et son comportement 
de littérateur demeure dans le 
gros du peloton. Dans les Fami- 
liotes et autres essais de mystique 
bourgeoise, dans Julien ou une 
conscience, les questions sociales 
sont traitées non en analyse 
dialectique — «Je suis Impropre 
an discours continu », disait-il, 
après Joubert, — mais en por- 
traits-aphorismes, notations brè- 
ves prises sur le vif. Et les 
problèmes du couple, notamment 
dans Valère ou V exaspérée, ne 
sont pas étudiés avec moins de 
clairvoyance ; « L’amour conjugal 
se conserve avec un brin de 
haine. » Quant A Deux angoisses : 


Un athée qui doutait 


Président d'honneur, de la 
Libre Pensée. Jean Rostand 
avait tenu, malgré sa grande 
fatigue, à assister au dernier 
congrès national, réuni à Reims 
fin août sur le thème * la Libre 
Pensée et l'armée - (le Monde 
du 30 août). 

Intervenant à deux reprises 
pour encourager les congres- 
sistes dans leur lutte antimilita- 
riste, Jean Rostand s'est borné 
à livrer deux citations à la 
méditation de son auditoire. La 
première, de Jean Jaurès : 
« L'humanité serait maudite st 9 
pour taire la preuve de son cou- 
rage, elfe était forcée de tuer 
êter/iel/emenf. * Et la seconde, 

de Georges Clemenceau : - La 
liberté consiste à se discipliner 
sol-môme au lieu de se laisser 
discipliner par d'autres . * 


Jean Rostand, qui était aussi 
président d'honneur du Mouve* 
ment de la paix, a lutté toute sa 
vie en faveur du pacifisme. Dans 
une lettre de protestation contre 
les essais nucléaires français 
dans le Pacifique, voici ce qu'il 
écrivait au présidant de la Répu- 
blique en 1970 : « La poursuite 
absurde d'une Impossible capa- 
cité nucléaire militaire détourne 
notre pays de sa vocation paci- 
fique, l'amène è Ignorer, voire è 
contrecarrer , les efforts ^ interna- 
tionaux de désarmement et noua 
range parmi les fauteurs pos- 
sibles d'une guerre totale . » 

Ce positiviste, scientifique sans 
concessions, était fasciné par 
l'étemel besoin de questionner 
qui caractérise - ce singe ver- 
tical dont le Iront se lèvera vers 
les étoiles et en qui l'univers se 
cherchera un sens ». — A. W. 


devant ta mort , dans V amour, cet 
Important recueil de réflexions où 
la tendresse et l'immense généro- 
sité de cœur qui furent les qua- 
lités maîtresses de Jean Rostand 
s'accommodent mal de l'éventua- 
lité, même lointaine f Fauteur 
n'avait alors que trente arts), de 
la disparition de l’être aimé. Ce 
n’est pas encore l'anxiété du bio- 
logiste, mais déjà sa raison s'in- 
clinait, son cœur protestait, et 11 
écrivait ; aL’afJreux, en mourant , 
c'est de disparaître sans avoir 
rien compris ; le crime de la mort 
n'est pas de nous tuer, mais de 
conférer l'éternité à notre 
angoisse, s 

JEAN-MARIE D UN O Y ER, 

[Jean Rostand ôtait né a Paris 
le 30 octobre 1834 d'un père 
glorieux, l'écrivain Edmond Rostand, 
dont l'existence mouvementée, par- 
tagée entre Cftmbo et la capitale, on 
reniant assista aux générales, voire 
aux répétitions de Cyrano de Berge- 
rac, de l'Aiglon, de Cfeanteoler. 
contraignit son fils à Taire des 
études Irrégulières, mais brillantes. 
Jean Rostand est licencié és sciences 
eu 1914. Pacifiste, admirateur pas- 
sionne de Jaurès, réformé, 11 s'engage 
tout de même et II est mobilisé de 
1315 è 1318 au Va) -de-Gréce, au la- 
boratoire de vaccination antityphl- 
que. Rappelé à Cambo & la mort de 
son père, peu après raimlstfoe. IL y 
écrit ses pamphlets. En 1922, U aréta- 
bllt — pour toujours — à Ville- 
d’Avray où sa vie se confond avec 
ses travaux. 

En 1936, U participe & la création 
de la section de biologie au Palais 
de la découverte. H reçoit le Grand 
Prix littéraire de [a Ville de Parle en 
1952, le prix de la fondation Slngar- 
Poügnac en 1953. le prix Internatio- 
nal Kallnga de vulgarisation scien- 
tifique en 1959. Le 16 avril 1959. U 
est élu è l’Académie française au 
fauteuil d’Edouard Se mot. D avait 
refusé toutes les décorations. 

Œuvres principales : te Retour des 
pauvres (1919), la Loi des riches 
(1920), Pendant qureUe souffre en- 
core (1921), Ignace ou l’Ecrivain 
(1923), Deux Angoisses : la mort, 
l'amour (1924), De la vanité et de 
quelques autres sujets , les FamiUdes 
et autres • essais de mystique bour- 
geoise (1925), De Pamcur des idées 
(1926), le Mariage , Valère au V Exas- 
péré (1927), Julien ou une conscience 
(1928), les Chromosomes (1929), De 
2a marche à nomme (1930), l'Aven- 
ture humaine, la Vie des crapauds 
(1933), la Vie des libellules (1935), 
Pensées dTun biologiste (1938), 
Hommes de vérité (1942), ? Avenir 
de la biologie (1943), Nouvelles Pen- 
sées d'un WolooUte (1947), les Grands 
Courants de la biologie (1951). Ce 
que le crois , Instruire sur trhomme 
(1953). Peut-on modifier l'homme T 
11956), Bestiaire d'amour (2958), Car- 
net d'un biologiste (1959), Aux fron- 
tières du surhumain 11962), Biologie 
et Humanisme (1964), inquiétudes 
d'un biologiste (1967), les Etangs à 
monstres (1971), etc.] 


Un être de raison et de passion 


c N'essayez pas de désavouer les 
gènes qui vous ont transmis les 
vertus d'expression- Vous êtes l'un 
des meilleurs écrivains d'aujour - 
d'hui dans un ordre de matière 
aù le mauvais langage, le jargon, 
le galimatias sont devenus, hélas 1 
presque la règle » f déclarait le 
12 novembre 1959 Jules Romains, 
répondant à Jean Rostand, lors de 
sa réception à l' Académie fran- 
çaise. « Ce que je vous accorde, 
continuait-il, c'est que certains de 
ces gènes venus de plus ou moins 
loin portaient avec eux un appétit 
de vérité franche. Je mépris- des 
maniérismes, je dirais une probité 
rustique. » C'était décrire Jean 
Rostand avec justesse et finesse, 
tel qu'il était et non tel qu'on le 
racontait. 

Malgré plusieurs découvertes et 
observations intéressantes (dont 
l'action protectrice de la glycérine 
à l'égard de la congélation), fut-il 
un « grand savant », ou le « bio- 
logiste de notre temps » ? Cette 
légende, qui l'accompagnait et qu'il 
ne démentait pas, lui avait fait 
un certain tort auprès de- la com- 
munauté scientifique, qui s'est 
toujour méfiée des marginaux, des 
isolés. Second fils d'Edmond Ros- 
tand et de Rosemonde Gérard, for- 
tuné, intelligent, cultivé, talen- 
tueux, Il avait la chance, et savait 
l'avouer, de pouvoir faire ce qui 
lui plaisait, chercher ce qui l'atti- 
rait, hors des contraintes d'un 
cadre strict, d'un laboratoire orga- 
nisé soumis à des publications 
régulières. Il s'était voulu a cher- 
cheur indépendant », sachant que 
cela ne le minerait qu'à la décou- 
verte de petites choses. 

Fervent de l'observation de la 
nature, on lui doit avant tout une 


oeuvre remarquable de vulgarisation 
scientifique à laquelle II avait 
associé constamment sa grande 
amie Andrée Tétry. 

Presque aussi célèbre avec ses 
crapauds que Konrad Lorenz avec 
ses oiseaux, il prétendait tout de- 
voir à la nature, bien que né à 
Paris (en 1894), et se plaisait à 
raconter comment était apparue sa 
vocation scientifique à l'âge de dix 
ans, à Cambo, dans la propriété 
de son père : la 'lecture d'un livre 
de classe relatant l'étude de Fabre 
sur le scarabée sacré. Les « Sou- 
venirs entomologlques » devaient à 
cet âge confirmer son goût pour 
l'histoire naturelle. 

Jean Rostand s'était intéressé à 
la parthénogénèse, à la conserva- 
tion de la semence, à l'embryo- 
logie, aux anomalies des grenouilles 
et des crapauds et aux célèbres 
« étangs à monstres ». Il devait 
publier plus d'une cinquantaine 
d'ouvrages de biologie et participer 
à nombre d'encyclopédies. 

Ni crainte ni espoir 

Mais on connaît généralement 
moins bien les autres aspects tout 
aussi importants de sa prose, et 
de son caractère. Homme de 
combat, Il devait s'emporter contre 
la relîgiûn, une certains politique. 
H avait coutume de rappeler que 
« b science n'est pos morale », 
que « (es savants, même quand if 
s'agit de la connaissance, ne sont 
pas plus moraux que les autres ». 
Il ajoutait : « Je n'al connu quant 
à mol aucune crise métaphysique 
ni religieuse... Pour moi, il n'y a 
pas de survie de l'âme, donc ni 
crainte ni espoir. » « J'approuve, 
di sait-il, sur la fin de sa vie, l'an- 


goisse existentielle du vieillard et 
l'angoisse de la solitude qui se 
formulent ainsi à se trouver ou 
bord du néant, s 

Athée, philosophe et moraliste 
à ses heures, il n'hésitait pas à 
publier en 1953 son célèbre « Ce 
que fe crois », puis, treize ans 
après, admettait qu'il ne l'aurait 
plus écrit dans les mêmes termes. 

Cet homme constamment par- 
tagé entre b raison et la passion 
admettait de se tromper, voyait b 
nécessité d'évoluer et restait d'une 
étonnante Jeunesse de caractère. 
Toujours disponible, ses « diman- 
ches de Ville-d'Avray » étaient 
connus, où l'on pouvait venir 
bavarder dans son énorme bâtisse, 
au coeur d'une pièce décorée pres- 
que exclusivement de portraits de 
lui-même. II admettait aussi bien 
les jeunes lycéens amis de la nature 
que les vieux politicards, les aca- 
démiciens, (es journalistes, les res- 
capés d'Hiroshima. 

Il en était pour lui de la poli- 
tique comme de fa science, ii tenait 
à demeurer indépendant. Anti- 
gaulliste notoire, on ne le retrou- 
vera dans aucun parti d'opposition, 
bien que se disant d'extrême gau- 
che. On le verra, en revanche, 
plus d'une fois au Vel' d'Hiv', en 
compagnie de son épouse qui ne 
le quittait jamais, tonitruer contre 
l'armement atomique et les dangers 
des radiations. 

« Sentimentalement, disait-il, je 
suis pacifiste (mais pas non violent); 
socialiste révolutionnaire, je serais 
plutât anarchiste ou gauchiste, mais 
bien souvent déchiré entre cette 
sensibilité et le souci de l'effi- 
cacité. > 

MARTINE ALLAI N-REGNAULT. 


CARNET 


Les engagements d r un homme de cœur 


( Suite de la première page.) 

Si Jean Rostand a exercé une 
grande Influence sur son temps, par 
ses travaux et ses écrits. Il faut 
l'avoir vu pour connaître le charme 
et la puissance de sa personnalité. 
Beaucoup, fort heureusement, ont pu 
l'écouter à la radio, le voir ô la télé* 
vision. Ce sont des documents qui 
resteront et nous aideront à le faire 
revivre. 

A «l’Ermitage» 

J'évoque une des visites que nous 
lui rendions, â son . Ermitage - de 
Ville-d'Avray. Voici le sentier raide 
et caillouteux qui mériB è sa grande 
demeura perchée sur la colline du 
parc de Saint-Cloud. Volet le beau 
jardin, qui se couvre au printemps 
d'une végétation exubérante de pri- 
mevères de taules couleurs. |edls 
cultivé, revenu maintenant à cet état 
de liberté qu*il aimait, qu'il revendi- 
quait pour toutes les créatures vivan- 


tes. Voici, à droite, le laboratoire 
installé dans une simple remise, au- 
jourd'hui à l'abandon Jean Rostand 
nous accueille, sur le perron de sa 
grande maison, avec une chaleur, 
une joie, qui ne sont pas de com- 
mande. Il nous reçoit dans une petite 
pièce d'angle que connaissent bien 
ses amis, car une grande partie de 
la demeure est réservée à des famil- 
les de travailleurs immigrés. Telle 
est sa générosité qu'il se prive de 
confort pour en donner aux autres. 

Il aborde Immédiatement les grands 
problèmes de l'heure, biologiques, 
médicaux, sociaux, les actualités lit- 
téraires. philosophiques. Il parle avec 
fougue, avec générosité, avec une 
franchise qui ménage toujours la 
sensibilité de ses auditeurs. Il est 
au courant des plus récents dévelop- 
pements de la science. 

Jusqu'à une époque récents, Il 
recevait, chaque dimanche, les fa- 
miliers. les amis, tous ceux qui dési- 
raient l'approcher. On côtoyait de 
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ARCHÉOLOGIE 


Une importante découverte médiévale 
sons le châtean des comtes de Flandre 


Des fouilles, menées â Douai 
depuis le i" juillet dernier, ont 
permis de retrouver la carcasse de 
bois qui soutenait la a motte » fl) 
du donjon du château des comtes 
de Flandre. En Allemagne et en 
Scandinavie, les mottes sont 
généralement renforcées par une 
armature interne de bots. Celle 
qui vient d’être découverte à 
Douai est la plus méridionale 
connue d ce jour; eue est aussi 
la première â avoir été trouvée 
en France. Faite de troncs de 
chênes plantés verticalement et 
reliés entre eux par des poutres 
horizontales, cette structure de 
bois est peut-être antérieure au 
donjon que les comtes de Flandre 
ont construit à Douai au onzième 
siècle. 

Le château de Douai a été 
démoli sous Louis XIV, qui jit 
édifier, sur cet emplacement, une 
fonderie de canons. Mais la 
motte fut préservée. Elle figure 
d’ailleurs sur le plan-relief de 
la pZ le fait en 1708. ce qui permet 
d’évaluer à 7 ou 8 mètres sa hau- 
teur au-dessus de la cour du 
château. Des fouilles d’exploration 
ont été entreprises en 2970, car un 
immeuble résidentiel doit être 
construit sur l’emplacement de 


l'ancienne fonderie. Les travaux 
sont menés grâce à des subven- 
tions du conseil général du Nard, 
du conseil régional, du service des 
fouilles, de la ville de Douai et 
des Amis du musée. Venant après 
la découverte à Biache - Saint - 
Waast en 1976, du p lus Pieux gise- 
ment préhistorique du nord de 
la France fie Monde du 19 mai 
1976), la motte de Douai a 
contribué à donner une vigou- 
reuse impulsion aux f audits ar- 
chéologiques de la région. Ainsi 
la ville de Douai a-t-elle embau- 
ché un deuxième archéologue mu- 
nicipal et la ville d’Arras son 
premier. 

Les foutues de Douât, dirigées 
par MM. Pierre Demolcm et José 
Barbieux, les deux archéologues 
municipaux, sont rendues parti- 
culièrement fructueuses par la 
tourbe qui constitue le sous-sol 
et qui préserve les matières orga- 
niques. Non seulement les poutres 
de chêne ont été retrouvées, mais 
on a aussi mis au four un fond 
de cabane mérovingienne et une 
Chaussure de cuir mérovingienne 
ou carolingienne. — X. R. 

(1) La amotia» est un gros tarifa 
de terre sur lequel étaient construit» 
de nombreux chAteauz forte. 


grands noms de la science et des 
lettres, en même temps que de jeunes 
étudiants, des élèves des écoles, des 
amis désireux de s'élever à son 
contact, de glaner des pensées éle- 
vées et neuves. Que de fidèles du 
dimanche maintenant disparus ou dis- 
persés I Chacun pariait sans 
contrainte, défendait des opinions 
souvent peu orthodoxes. Jean Ros- 
tand dirigeait la conversation sans 
en avoir l’air, sans imposer ses 
idées Car, s'il savait les présenter 
avec talent II savait aussi écouter. 

Il avait horreur de tout formalisme 
et de toute ostentation, maie il ne 
dédaignait pas certains honneurs. Il 
avait eu grande |ole & entrer è r Aca- 
démie française, que lui valait son 
talent littéraire d’écrivain scientifique. 
Il se plaisait dans ce milieu qui, mal- 
gré les critiques de certains envieux, 
rassemble un grand nombre de bons 
esprits et scelle de solides amitiés 
entre personnes venues d’horizons 
variés. Il était très aimé et très 
écoulé, bien que beaucoup de nos 
confrères eussent des opinions très 
différentes des siennes 

Un apôtre laïque 

La maladie l'avait élolgnâ depuis 
plusieurs années de toute activité 
extérieure. Il ne sortait plus de chez 
lui. ne venait plus aux séances de 
l'Académie, bien que nous eussions 
souhaite l'y voir. Il vivait replié sur 
fuHnéme, no voulant pas donner le 
spectacle d'une santé diminuée. 
Mais (I ' était toujours accueillant, 
aussi vif d'esprit, aussi vibrant, bien 
qu'il fût devenu moins combatif. 

Jean Rostand était In bonté, l’In- 
dulgence personnifiées. Il était d'une 
grande sensibilité. II avait un culte 
pour ses chers disparus, grands de 
la littérature, son père, Edmond Ros- 
tand. sa mène, Rosemonde-Gérard, 
son frère Maurice. Avec sa femme, 
grande artiste elle aussi, aujourd'hui 
désemparée. Ils formaient un couple 
merveilleux et touchant 

II défendait tout naturellement les 
faibles, les humbles, les opprimés. 
11 avait horreur des dictateurs, des 
gouvernants autoritaires, des injusti- 
ces sociales. Il aimait son prochain 
comme le recommandent les reli- 
gions et, n'en ayant suivi aucune, 
n faisait figure d'apôtre laïque. SI 
l'on peut (ul reconnaître une fai- 
blesse. je crois qu‘11 aimait être 
aimé. Pour nous qui l'aimions. le 
monde, à partir d'aujourd'hui, ne 
sera plus le même. 

ETIENNE WOLFF, 

de VAcadêmle française. 


Naissances 

M. Robert Daban et Mme, née 
Agnès Woirr, sont heureux de faire 
part de la naissance de 
Delphine, YaeU 

21 bis, avenue dlôna, 75116 Parla. 

Pierre et Liliane Konlman, Pierre- 
Henri et Jean-Arnaud sont heureux 
de Taire part de la naissance de * 
Marie-Aude, 
le 31 août 1977. 

23, rue Frédéric-Bataille. 

25600 Besançon. 

— Jacqueline et Serge Rlugman 
laissent è Nicolas la Joie d'annoncer 
la naissance de son frère 
Patrick-Benjamin, 

A Paris le 11 Juillet 1977. 

M. Laden Oussaâon et Mme. née 
Elisabeth Rogner, ont le plaisir de 
faire part de la naissance de Lear 
fils 

Julien, 

le 30 août 1977. . 

2. rue Pierre- Louys, 75116 Paris. 


Mariages 


— Patricia Gazsola et Dominique 
Trey font part de leur mariage, 
célébré dans l'intimité le 3 septem- 
bre 1977 au Véslnet. 


— Mme Blaquier, ses enTants et 
petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

colonel René BLAQfJTER, 
le 4 septembre 1977. 

Les obsèques ont en lieu le mardi 
6 septembre 1977, à 16 heures, è 
8 visa (Corse). 

^ M. et Mme Claude Br uns wick 
et leurs enfants. 

- M. et Mme Maurice Lasserre 4 et 
leurs enfants 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jacques BRUNSWICK 
le 31 août. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte Intimité la 2 sep- 
tembre. 

10 bis, rue Pieclnl, 75116 Parla. 

6. rue de Vienne, 750Û8 Paris. 
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Rentrée le Jeudi 23 septembre 
A 8 heures. 

31 rue Longue. 69061 LYON. 

TéL : (78) 28-18-17. 


— Nous apprenons le décés de 
BL Jacques COLLIN D1J BOCAGE, 
olYlcier de la Légion d'honneur. 
[Né le 13 septembre 1900, Jacques 
CoUIn du Bocage était docteur en droit 
et diplômé de r Ecole libre des sciences 
pon tiques. Entré en 1933 comme secré- 
taire général Â la Banque française 
cr outre-mer, !f en devint, en 194Q, direc- 
teur général. En 1966, fl est nommé direc- 
teur de fa Banque Vemes, puis, en 1970, 
directeur honoraire. Jacques Collin du 
Bocage était également, depuis 1973, 
vice-président de la Société financière 
d Investissement et de gestion SEOUANAJ 

— Nous apprenons le décés de 
M» Roger EETLD, 

officier de la Légion d'honneur. 

croix de guerre 1939-1945. 

INé le 26 février 1908 6 Paris, fils d'avo- 
cat Mo Roger Hlid s'inscrit au barreau 
en 1929. Il est élu en 1961 au conseil de 
l'ordre. A la fois pénaliste et civiliste, 
U plaide fréquemment aux assises. 

Sous l'occupation, négligeant certains 
conseils de prudence qui lui avalent été 
donnés, il assure la défense de militants 
communistes devant tes sections spé- 
ciales, Il était un des membres éminents 
de l'association internationale d'avocats 
PALS. - 

Très connu dans les milieux biblio- 
philes, n possédait une collection excep. 
lionne lie de livres précieux.] * 

— M Miçhonneao, sou épouse. 
mb enfants et petits-enfants, 
i abbé Georges Mlchozmeau, son 
frère» 

ont la douleur do faire part du 
décés de 

M. André HZCHONNEAU. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

ancien proviseur des lycées 
de Brest, d’Angers et d’Arcachon, 
aurrenu le 3 septembre, ^ 

soixante-seizième année, des suites 
d'un accident de la rue. 

, de la Résurrection espérée 

la messe, suivie de nnhumatton. à 
été célébrée dans l'Intimité A Juan- 
Zes-Fins. 

P, 17, bd des Nations, 
06160 Juan-les-Plna. 

*■— Mme Jean Fortran, 
sa fille Emmanuelle, 

Michèle et Véronique Portion, 

Mme Roger Portion et ses enfants 
Mme Mauri cette Blanchard, 
le général Sagrètaln et Mme, 

décès 1 *, doa3ear rtUn} part du 

Jean PORT R ON, 
lira tan on t-ooiouei 
de l'Armée de l'air, 
offi cier - de la Légion d’honneur 
croix de guerre 1940-1345 
.leur époux, père, fils, frère et râdre 
survenu le 27 août 1977 k Parla, i 

54 EQSi 

NI obsèques rü cérémonie a 'ont eu 
Ueu. le déTunt ayant fait don de 
son corps & la Faculté de médecine 

S? 6 hSi^r Vïï 31 ^ W1 faire-part! 
10, bd Jourdan. 75014 Parts. 


Mme Louis Ttlll or- Boisson cas. 

M. et Mme Alain Tllller, 

M. et Mme Simon TU lier 
M. et Mme Vincent Tllller, 
ont le chagrin de faire part du décès 
accidentel de 

AL Louis TXLLXER, 
survenu le 36 août 1977, à i’ftn de 
soixante-huit ans. 

L’inhumation a en lieu dans la 
plus stricte Intimité, & Mousseaux 
(Eure). 

Résidence de l’Abbaye, 

92160 Antony. 

— On nous prie d’annoncer le 
décés du 

docteur Francis WEDLL, 
ancien Interne des hôpitaux de Pari* 
ancien chef de clinique 
. cardiologique, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-194 £ 

^ Bronze star MedaL 

de la part 

du Dr Raymond Weiu-Heulot» son 
épousé, 

de M. et Mme Michel SlbUlL 

M. et Mme Laurent Welll et leur 
nia, 

M. et Mme Jérôme Welll, 
fl “ a enfants, beaux -enTan ta et petlt- 

2® MP 0 S«rre leur fiPe. 
ses beau-frère, belle-sœur et nièce. 
Solon la volonté formelle du dé- 
„ ^ ’f 3 obsèques ont en Usa le 

5«îK£. d ““ Ia 

r*. M : ,5^ Wiliame, son époux. 
Les familles GaigxUer et Wlllame 

dé^s de dOUlear de fato ***** CU 

Mme Henri W TLLAMB, 

*ee Violette Qalgnler, 

IwUB - 

ûaaa le caveau de 
ram 111e a eu lieu le 6 septembre, 
ûans l'Intimité familiale. 

t? -S* 13 tlent llBU de faire-part 
avenue Foch, 75016 Parla. 



Burberrys 

8, bd Malesherbes * 


'famé 

C0£tyl6 

/Mise dtfàe . 


Not abonné: bénéficiant d’nne tè- 

«a remet de fade ans des denüras 
à*** Pose tonifier de est» gnêUtd 


Visites et conférences 
MERCREDI 7 SEPTEMBRE 

Q ° IDEEB ET PKOMK- 

Kmeh?' f açade, portail 

et nüi Gu i Uler : « Notre-Dame 
ee ,| w Parti» hautes *. 

Urne tïuJÜ, 018 Qalüt-Antolûe, 
eT^^ 18 * Hôtel de Sully 

is tP ^ ü S, IL ^ Jartlaa en France *. 
Mm. tt 771 me Varan ne». 

* Musée Bodin 
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SOCIÉTÉ 


/AMSTERDAM ET LA DROGUE 


_J 


Le «joint» est passé dans les mœurs 


i-jtwdKn.:.— Vondelpark sent 
ajoure rherbe. Plus celle qu’on 
' £ 0 *!: sHe a disparu -depuis deux 
"7^ fjon celle qui pousse, verte et 
G» propre. : Il n’y a pas si long* 
^ps, .yenus des. quatre coins de 
^fope at'd» plus, loin encore, des 
' Ujers de jeunes, hippies standar- 
jjufa Jeans élimés et sac au dos, 
v «aient donné rendez-vous là. en 
'insère indociles des plus belles 
ofl j OUS as d'Amsterdam. On y chan- 
^rlah, dormait entre deux 
«tafrfs» et quelques -Wps» colo- 
K. pe reste plus qu'un vague 
g0tl venlrt et -un brin de nostalgie. 
Aajounfhul, les bassins ont retrouvé 
KuB pécheurs à la. ligne, les bos- 
gueb leurs amoureux bucoliques et 
ja gazon ses parties de saute-mou- 
^ Les riverains, braves gens, dor- 
ment an. paix. 

Le Dam. qui fut aussi naguère 
fatai sana toit des couche-tard « sans 
la . rond ». s'est autant dépeuplé. 
Ou «y rencontre seulement le soir, 
gr les marches du monument natio- 
nal, comme à Paris, sur la margelle 
de |s fontaine du Bouf'Mich'. Où 
jpptjis donc passés ces ■ Iroaks -, 
Avariés du vieux monde, qui avaient 
tait d'Amsterdam r étape-reine . — 
«on vrai pi sd pour pas cher» — 
au -premier rang sur le vade-mecum 
ü ceux qui - font la route » ? ils 
D’art pas déserté, ils viennent en- 
OMS, l'été ^surtout Ici, la tolérance 
a (on» de loi : on ne chasse pas, 
os endigue. Une vieille habitude 
dans ce pays plus bas que la mer. 

Les provoe des années 60 sont à 
la retraite : les uns siègent à l'hôtel 
de ville, les autres cultivent leur 
potager ou cuisinent dans leurs res- 
taurants macrobiotiques. Ils récla- 
maient des « zones franches ». on 
las leur a données, et leurs cadets 
les peuplent. Une veille église, 
laide et lourde, qu’on a bigarrée 
de tricolore, une laiterie désaffectée 
transformée en eden oriental : 
Paradïso ici et Melkweg là, Yunder- 
gtound a ses temples et le « hash • 
y est mi. Oui s*en plaindrait ? Cana- 
lisés, sagement établis dans leurs 
murs, ailleurs sans être « en 
marge», les adeptes — abonnés 
pour quelques florins l'an — n'ef- 
fralsti plus personne. 

Le {oint est passé dans les mœurs. 
On compte, paraît-il, prés d*un mil- 
lion et demi de consommateurs dans 
tout le paya. « La plupart tumeur 
peu, assure' un médecin, spécialiste 
en toxicomanie, ils sont comme ces 
Asppto. devenus papas qui se fument 
un Joint ao rentrant du bureau après 
avoir embrassé madame et le lis- 
ton. » L'herbe, on la cultive parfois 
sur son balcon ou sur le toit, mais 
la climat ne s’y prête guère et la 


qualité s'en ressenL Mieux vaut donc 
I acheter, sur pied al l'on veut-, au 
marche aux fleure, ou bonne & 
consommer dans des boutiquée 
qu on ne tarde pas & connaîtra— des 
antiquaires, des bazars... 

Les habitués ne font pas confiance 
au pâlit revendeur qui traîne dans 
fa rue : » C'est toujours r arnaque, 
avertit» Jog hum qui Bult attentivement 
le marché. Ces gens-là cherchent le 
pigeon, lui loni humer de rentra et 
lui refilent de la m ... - A quoi bon 
risquer d’ëlre volé sur la marchan- 
dise quand de vrais commercants 
ont pignon sur rue. Ou passerelle 
eur canal, comme cette honorable 
société, enregistrée sous le nom de 
Low Lands Weed Compagnie, dont 
le siège social, un grés chaland ven- 
tru. flotte sur les eaux tranquilles du 
Nieuwe-Waark. à quelques encâbiu- 
res de la gare centrale. Là, ni 
détours, ni camouflage, on annonce 
la couleur pavillon haut : le rafiot 
bariolé, baptisé sur la ptoue du doux 
nom de Mariiu, recèle les meilleures 
herbes du marché. 

Personne ne songe A y redire, 
comme nul ne s'offusque d'entendre, 
chaque samedi sur la radio socia- 
liste, un présentateur zélé débiter 
les cours officieux des différentes 
variétés d'herbes offertes en ville. 

Officiellement, bien sûr, la consom- 
mation de haschisch — et de toute 
autre drogue, qu'elle soit douce 
ou dure — est illicite. Mais qui 
fume son joint aujourd'hui s'expose 
tout au plus â une amende, comme 
le piéton qui traverse hors des clous. 
La loi poursuit seulement le ■ dea- 
ler * (le revendeur). ■ Grotesque, 
s'indigne un fidèle du Melkweg, Ima- 
ginez donc la même chose pour le 
calé : vous avez droit d’en boire 
sans pouvoir en acheter puisqu'il est 
interdit d’en vendre... » L’incohé- 
hérence n'a pas échappé aux au- 
torités. mais, admet presque à re- 
gret un édile d'Amsterdam. « on ne 
peut légaliser les drogues douces 
sans transgresser les conventions 
internationales que la Hollande a 
signées ». 

Alors, à défaut d'abroger les tex- 
tes, on oublie facilement de les 
appliquer : » M on fournisseur habi- 
tuel s'est fait arrêter récemment, 
raconte Joghum. Les flics croyaient 
qu'il tral/gua/enf de r héroïne. Chez 
lui, ils n'ont trouvé que 300 grammes 
de hash. Ils font interrogé deux 
heures ef font relâché 'en lui ren- 
dans son paquet. » Histoire banale : 
les policiers d'Amsterdam, réalistes 
ou résignés, ne s'épuisent plus à tra- 
quer les amateurs d'herbes fbiles. lis 
chassant sur d’autres terres un en- 
nemi beaucoup plus redoutable : 
l'héroïne et ses trafiquants. 


De notre envoyé spécial 


devenir la plaqua tournante d'une nou- 
velle filière, la - chinese connec- 
tion ». « On a vu peu à peu affluer 
chez nous des Chinois de Hongkong 
et de Singapour, de Bangkok et de 
Malaisie, raconte le commissaire 
Toorenaar, chef de Ig brigade des 
stupéfiants. .Tous résidents Illégaux. 
En 1975, ila étalant près de dix 
mille..., jouissant de structures d’ac- 
cueil Idéales dans leur quartier, près 
de le gare centrale. Dana leurs ba- 
gages, Ils transportaient l’ héroïne du 
« triangle d'or ■ qu'ils ne vendaient 
plus au Vietnam. » En 1971, [a police 
néerlandaise saisit Sa grammes de 
poudre et arrête six « Chinois ». Cinq 
ans plus tard. les prises atteignent 


175 kilos et deux cent soixante- 
quinze « Chinois » se retrouvent en 
prison. La guerre pour contrôler le 
trafic entre « ceux de Hongkong » 
ef « ceux de Singapour » durera deux 
ans : Chung Mun, le patron des 
premiers, est assassiné le 3 mars 
1975. L'année suivante, jour pour 
jour, son dauphin subit le même sort. 

Dans les autres pays européens 
— surtout en Allemagne fédérale et 
en France, — on déplore alors 
ouvertement le manque de fermeté 
et d'efficacité des autorités de La 
Haye. En privé, on fuBtlge la man- 
suétude et le laxisme de cette so- 
ciété permissive qui ne peut fermer 
les portes au trafic. 


fées sur la place publique. N'est- ce 
point précisément... le « comité d'or- 
dre public » de la ville d'Amsterdam 
qui débattait récemment — et fort 

sérieusement — d'une possible dis- 
tribution de l'héroïne aux drogués 
{dûment répertoriés) à das prrx si mo- 
diques qu'ils sulfiraieni a casser aus- 
sitôt le trafic. 

L'Idée, â peine émise, a suscité une 
levée de boucliers du côté de cer- 
tains soignants, d'anciens drogués et 
des ligues anti-alcooliques (souvent 
liées aux diverses institutions de 
cure). Les pétitions n'ont pas tardé à 


circuler. Au .premier rang des appo- 
sants, lé docteur Postma né veut lais- 
ser aucun argument aux « laxistes ». 
' Croire qu’en facilitant la vie du dro- 
gué — en lui épargnant ta margina- 
lité et la criminalité dans lesquelles 
le plonge la satisfaction quotidienne 
de son besoin, — on avancerait vers 
sa guérison, on lui rendrai I un pré- 
tendu libre choix, est une pure et dan- 
gereuse illusion ». plaids te directeur 
de la Jellinek. « A preuve, poursuit-il. 
les alcooliques sont des drogués - lé- 
gaux ». Ils n’en restent pas moins al- 
cooliques... et malades... » 


Le gramme à 3 florins 


Les « Chinois » 


Dix milfe pour an petit gramme 


La poudre, blanche ou brune, est 
apparue dans la capitale voilà six 
n sept an. Aujourd'hui, ils sont au 
ncins dbc milfe — certains disent 
vingt mille — à vivre dans la quête 
quotidienne du petit gramme qui 
épargnera l'angoisse et la détresse 
de la crise de manque. M n'y a 
plus là ni temples, nî oasis, ni bons 
marchands eur' l'eau, ni cote en 
bouse. Rien qu'un ghetto. Une clien- 
tèle assurée, fidèle jusqu'au dernier 
jour, aux mains d'un réseau serré 
de trafiquants de tous acabits. 

Des minière de » junkies » ont 
appris à survivre dans le vieil Ams- 
terdam, celui des cartes postales, au 


milieu des pignons à redans, à gou- 
lot ou à cloche, entre les ponts bos- 
sus qui enjambent les canaux clapo- 
tants du Centrum. Les plus an- 
ciens ont connu les nuits du Dam 
et de Vondelpark : ils n'ont pas défro- 
qué, se sont mis à goûter l'opium 
du quartier chinois. Puis, un jour, 
l'opium a presque disparu et l'hé- 
roïne est venue. En Turquie, on 
avait arrêté, pour un temps, de culti- 
ver te pavot ; à Marseille, la ■ trench 
connection - agonisait : au Vietnam, 
les G.l.’s pliaient bagage. 

Plus de clients dans les rizières, 
plus de * labos » sur la côte : en 
quelques * mois, Amsterdam allait 


Mais les hommes de !’• anti- 
drogue » se montrent satisfaits de 
leur travail. Ils estiment avoir main- 
tenant maîtrisé la situation. Nombre 
de « Chinois » entrés illégalement 
aux Pays-Bas sont désormais expul- 
sés : vingt policiers sont spéciale- 
ment chargés de les ramener chez 
eux et volent chaque jour vers 
Hongkong ou Singapour. « Les » Chi- 
nois », dit l'un d’eux, n’aiment plus 
guère Amsterdam. Ils commencent 
A émigrer, vers Londres surfour, où 
ils retrouvent uns colonie, ici, il 
devient difficile de se procurer de 
l’héroïne dans le rue. Nous sommes 
sur la bonne vole. Regardez le Dam : 
il est débarrassé de fous ces hippies 
qui, il y a encore deux ans, venaient 
y chercher leur petit sachet » 

Les policiers volent encore un 
heureux effet de leur travail dans 
('augmentation progressive du prix 
de l'héroïne qui. en quelques années, 
est passée sur le marché à 
300 florins le gramme (120 à 600 F 
français). Cela ne prouve rien, répli- 
quent la plupart des spécialistes ès 
drogues : pour eux, la hausse du 
prix n'est pas mécaniquement liée 
à une. réduction de l'offre (due eux 
saisies et aux diverses difficultés 
imposées aux trafiquants). L'héroïne, 
disent-ils, crée une telle dépendance 
physique chez ceux qui s'y adonnent 
que son prix devient en fait » inilas- 
tïque » (insensible aux seules fols 
de l'offre et de la demande) (1). 

De fait, rien n'indique que le 
ghetto se résorbe. Bien au contraire. 
Etrangers attirés par l'étendue du 
marché et la tolérance des lieux. 
Surinamiens désœuvrés (2), Mer lais- 
sés-pour-compte de l'expansion et 
aujourd’hui premières victimes de la 
crise, viennent grossir ta masse de 
ceux qui, exilés de leur province ou 
venus de leur lointaine bùilieue, peu- 
plent, entre le Dam et Nfeuwmarfc, 
l'Amsterdam des « lunkles ». Us ont 
peu à peu rompu leurs derniers liens 
avec le monde qui iss entoure, Inca- 
pables, avoue l’un d'eux, d' « assu- 
mer aucune autre responsabilité que 
celle de trouver à n’importe quel 
prix de quoi se shooter quatre ou 
cinq fols dans la tournée ». 

Trouver 300 florins (600 francs) par 
jour lorsque l'on n’a plus rien, puis- 
qu'on a déjà tout vendu, sans tra- 
vail ni argent propre : fl faut tricher, 
mentir, manipuler, voler. Ils n’auront 
bientôt plus que deux fils ténus pour 
s'accrocher à un monde qui les a 
engloutis : le receleur qui échan- 
gera leur butin du jour contre l'ar- 
gent nécessaire à la dose et le 


médecin ou l'anima leur d’un centre 
d'accueil. 

■ 

Quelques-uns, peut-être, au temps 
du « voyage », finiront dans cette 
ferme proprette des environs de Le 
Haye. Là. on se targue de les guérir 
à force de bons vieux préceptes : 
* Ni drogue ni sexe, discipline et 
hiérarchie . » Un retour à la nature 
mâtiné d'éducation anglaise : la 
recette, au dire du psychiatre améri- 
cain qui fonda « Emilie Hoeve » 
voilà sbc ans, a déjà fait ses preuves. 
Pans un pays où déviance et mar- 
ginalité semblent tacitement admises, 
la ferme de Loosduinen fait figure 
de vieux roc, dllot * salubre « 
arc-bouté sur les grands principes : 
l'envers du décor, en quelque sorte. 

Plus de tigresses ni de guitares à 
fleurs : cheveux ras. habillés 
« comme il faut -, les pensionnaires 
font serment d’allégeance à la règle. 
Les « pécheurs » se promèneront 
affublés d'une pancarte dénonçant 
leurs fautes ; les fuyards repentants 
seront jetés & ta rivière, hiver comme 
été. Reste la psychothérapie de 
groupe où l'on se défoule, assis en 
rond, en. hurlant et en frappant à 
poings fermés... sur des coussins. 
Violemment décriée par des spécia- 
listes qui contestent ses résultats 
affichés, l'expérience « totalitaire ■> 
d* « Emilie Hoeve » est néanmoins 
subventionnée par le gouvernement 
Tolérance oblige. 

Rebutés & la seule évocation des 
cures de Loosduinen, la plupart des 
« Junkies » d'Amsterdam ont, en re- 
vanche, un jour ou l'autre, franchi 
ie perron d s un vieil Immeuble bour- 
geois du Keisersgracht, l'un des 
canaux du vieux Centrum. La «Jel- 
linek-fclinlck • est une véritable 
— et vénérable — Institution: son 
directeur, le docteur Postma, y mon- 
tre encore le lit où, alcoolique, il fut 
tuf-môme soigné et guéri. Aujour- 
d’hui, il y soigne des héroïnomanes. 
Quant à les guérir... le grand patron 
de la Jellinek n'apprécie guère 
qu'on en doute. « Bien sûr f nous 
connaissons des échecs 9 dit-il, mais 
ceux qui prétendent qu’un drogué 
est incurable se trompent lis cher- 
chent seulement à lustliler leur pro- 
pre incapacité ou leur refus de soi- 
gner ce qui est une maladie . * 

Curable ou non, comment et à quel 
prix ? Le débat a dépassé le cercle 
restreint des spécialistes et des prati- 
ciens. Certaines solutions, envisagées 
ou simplement évoquées, pour scan- 
daleuses, Invraisemblables qu'elles 
apparaissent de prvne abord, n’en 
sont pas moins d'ores et déjà discu- 


Les défenseurs d'un libre accès à 
l’héroïne — pour les seuls drogués 
en état de totale dépendance, bien 
sûr — estiment avoir pour eux fes ar- 
guments d'ordre économique et so- 
cial : te gramme â 3 florins (et non 
plus à 300), c'esi la mon du marché 
illégal, ou tout au moins sa réduction 
en une peau de chagrin sans grande 
rentabilité eu égard aux risques en- 
courus. Mais c'est surtout, assurent- 
ils, la seule façon d'en finir avec ie 
« syndrome junkie » (ta mise en 
marge et la délinquance qui raccom- 
pagne) dont on a peine à mesurer les 
coûts sociaux. 

L'idée fait son chemin et a des 
adeptes, tant sur le plan politique 
— socialistes et libéraux sont loin 
de la rejeter a priori — que parmi 
certains spécialistes. Eux doutent 
sérieusement que l'on puisse guérir 
de la drogue et estiment même quer 
le * syndrome - ayant été éliminé, 
l'héroïne - administrée sous contrôle 
médical — ne serai! plus aussi dan- 
gereuse qu’on le prétend. 

Est-ce donc lé, fa planche de salut 
pour ces «junkies» désoeuvrés qui 
déambulent â la nuit tombante sur 
les trottoirs de Spulstraat, du côlè 
du 64, une maison comme une autre, 
la porte fermée à double tour. Le 
« huit » est un foyer, un abri, où 
seuls ceux qui ont atteint le bas de 
la pente peuvent pénétrer : un ren- 
dez-vous avec t'abîme d'une misère 
sans nom. Là, une centaine de « lost- 
cases » (cas perdus) peuvent ren- 


contrer deux ou trois « dealers « atti- 
trés. et se « shooter « en paix avec 
ses seringues sûres prises au dis- 
tributeur. Là. ifs auront aussi de 
quoi manger et s'allonger. Là, ils 
trouveront fes derniers copains dans 
un monde, une jungle où ne règne 
plus que le - chacun pour soi -. 

L'absolu contre-pied de la ferme 
de Loosduinen. Mais, là aussi, le 
gouvernement subventionne : 65 flo- 
rins par jour et par client (une 
soixantaine déclarés), de quoi payer 
la nourriture, le loyer et les salaires 
d'une équipe de trente animateurs, 
dont le premier noyau autour de 
M. Erik Fromberj. avait créé, il y a 
bientôt dix ans, le bureau d'aide 
aux drogués de Vondelpark. C'était 
au temps du « hash « sur J'herbe 
fraîche. Aujourd'hui, le 64-Spuistraat. 
c'est, avoue son directeur, « rendroit 
le plus répugnant d'Amsterdam. Mais, 
pour ceux-là. la plus dôgueulasse 
des baraques peut être le plus doux 
des refuges «. 

Le • huk », en néerlandais, c'est 
te * salon ». Le dernier salon où 
Ton essaie de vivre, où l'on finit 
de vivre... 

DOMINIQUE POUCHIN. 

- - - - o«ijl 

U> Ces conceptions — ci ce qui 
peut en découler quniit â une nou- 
ée! le * politique * vis-à-vis des 
drosuts dures — ont ete en partie 
exposées dans ces colonnes par deux 
professeurs français d'économie. 
MM. Frédéric Jenny et André-Paul 
Weber rtc Monde du 10 mat 1077 1 . 

(2i Immigrés du Surinam, ei- 
Guyane hollandaise. 


( PUBLICITE ) 


RENTABILISER L'ACTION COMMERCIALE 
PAR UNE BONNE GESTION DES COMMANDES 
ET DE U CLIENTÈLE 

L'institut National des Techniques Commerciales et Marketing 

Institut spécialisé du croupe LF. G. - Institut Français de Gestion 
patronné par HJt.M. - Institut National du Marketing 

lance, le 14 octobre prochain, son cycle de perfectionnement 

« ADMINISTRATION COMMERCIALE » 

destiné aux cadres et agents de l'administration commerciale quel que 
soit le secteur d'activité de l'entreprise : 

• chefs de service, cadres et agents responsables d'une section 
dans nu service d'administration des ventes ; 

• fonctionnels chargés d’une mission d'organisation— 

désireux de se perfectionner donc les méthodes modernes de gestion 
et d'acquérir les techniques nécessaires an suivi et au contrôle des 
actions commerciales. 

D'une durée de 25 jours, répartis sur un an & raison de ü à 3 Jours 
par mois, ce cycle a pour objectif : 

• d'optimiser le rôle da l'administra Lion commerciale dans le 
système marketing ; 

O de favoriser la communication et la coopération avec les 
autres fonctions de l'entreprise ; 

• de renforcer l’efficacité de ['administration des ventes en 
donnant aux responsables les outils les mieux adaptés pour 
organiser, animer, gérer et contrôler lo service. 

Renselgn. et inscriptions : Guël TABURET - ENTECO-MAREETING, 
Groupe I.F.G* 37, quai de Grenelle, 7573S Paris Cedex 15. Tél. 578-61-52. 
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SPORTS 

La traversée du désert des boxeurs professionnels 


La boxe se meurt en France, où l’on ne 
compte pins que 123 professionnels, dont 
un seul, Gratîen Tonna, n'exerce pas 
d’antre activité. Us étaient pourtant 740 
en 1950, 354 en 1960 et 275 en 1970. L’in- 
dépendance des pays dn Maghreb, qui 
fournissaient jusqu'à 60 des effectifs, et 
l'amélioration générale dn niveau de vie 
tarissent les sources du recrutement. 

Au début des années 70, Paris restait 
«me des capitales mondiales de la boxe. 


!. — « 


Quatre-vingt-douze kilos pour 
1 m. 86, menton carré, yeux noirs 
et cheveux crépus. Un physique 
de caïd pour casseurs de ban- 
lieue, imm Lucien Rodriguez a 
choisi de s'assumer sur les rings 
et de se défouler contre des sacs 
de sable. Assis sur un rebord de 
chaise dans Je bureau de son 
manager, M. José Jover, il ne 
parait pas à son aise, comme 
sorti de son milieu. Lucien Ro- 
driguez n'aime pas les inter- 
views. Face à lui, nous avons 
l'impression de jouer le rôle du 
juge d'instruction Interrogeant 
un inculpé en présence de son 
avocat. U répond en phrases 
courtes, guettant toujours du 


Les meilleurs poids moyens venaient 
régulièrement y disputer leurs champion- 
nats du monde. Aujourd'hui, la France 
est devenue un désert pour les boxeurs 
professionnels. L'augmentation des taxes 
a marqué la fin d'un âge d'or pour les 
organisateurs. Cest & Monaco, où d'im- 
portantes réunions sont en projet pour les 
prochains mois, que Carlos Monzon a 
disputé, le 30 juillet, son dernier combat 
Cet été, André Holyk et Jean-Baptiste 


» 


par GÉRARD ALBOUY 


Piedvache ont dû se déplacer à Glasgow 
et à Rimini pour briguer en vain un titre 
européen. De même, Gratien Tonna se 
rendra à Milan, le 31 septembre, pour 
disputer le titre européen à l'Anglais 
Alan Minter. Auparavant le poids lourd 
Lucien Rodriguez — le seul Français 
champion d'Europe — devra aller â 
Madrid le 9 septembre pour défendre 
son titre devant l'Espagnol Alfredo Even- 
gelista. 


coin de l'œil la réaction de José 
Jover, qui tient & être présent 
pour parler des problèmes des 
boxeurs professionnels. 

Cheveux gris argentés, fines 
moustaches et favoris, costume 
bien coupé, gourmette et bague 
massives en or de même carat, 
José Jover a la réussite voyante. 
En pleine crise de la boxe pro- 
fessionnelle. 11 n'a jamais eu 


d’Europe professionnel de la ca- 
tégorie des poids lourds, Lucien 
Rodriguez. 

Avant d’obtenir ce titre â. 
vingt-cinq ans et demi en bat- 
tant & Anvers le Belge Jean- 
Pierre Coopman, les épreuves 
n'ont pas manqué à Lucien Ro- 
driguez. Originaire de Casablanca, 
où son père était un ami de 
Marcel Cerdan, il a quitté le 


Lucien Rodriguez, pour «assurer 
son avenir », ne veut pas aban- 
donner son emploi de chauffeur - 
livreur A l'EJD .F. San rêve : faire 
bâtir une maison pour permettre 
à sa famille d'abandonner son 
HLM. à BagnoIeL 


L'espoir blanc 


autant d'éléments — une tren- Maroc avec ses parents, ses trois 


talne — dans son équipe. Mieux, 
il se flatte d’avoir s redonné le 
goût de la boxe » â son «espofr 
blanc », le nouveau champion 



frères et' ses trois sœurs, en 
1954. deux ans avant l'indépen- 
dance du pays. 

Cet exil Je conduira â Mar- 
seille, puis & Paris, où le père de 
Rodriguez occupera un poste de 
prévôt dans un club du dou- 
zième arrondissement. Dans la 
famille, on est boxeur de père 
en fils. A douze ans, les deux 
aînés, François et Joseph, met- 
tent déjà les gants. A quatorze 
ans, Lucien quitte l'école, trouve 
un emploi de magasinier « pour 
gagner un peu d'argent » et suit 
le chemin de ses deux frères. 

Son premier titre, Lucien Ro- 
driguez l'obtiendra à l'année. H 
devient champion dn monde mi- 
litaire en 1973. L'année suivante, 
U signe son premier contrat pro- 
fessionnel avec Roger Ben Sald. 
Le rêve de gosse qui se concrétise 
ne correspond pas, hélas] à la 
réalité. Lucien Rodriguez s’en- 
traîne déjà durement tous les 
soirs, de 18 heures à 20 bdures, 
après son travail : footing, ésan- 
ces de corde, de sac, rounds 
contre Sunkalo, l’autre poids 
lourd de la salin Mais les combats 
sont trop espacés : tous les cinq 
ou six mois, pour une bourse de 
2 000 lianes. La plupart du 
temps, Lucien Rodriguez doit 
même aller à l'étranger, s où on 
ne gagne pas si on ne met pas 
son adversaire fc-o. ». En France, 
11 n’y a que six poids lourds pro- 
fessionnels, dont trois seulement 
en première série- A vingt-quatre 
ans, Lucien Rodriguez envisage 
d’abandonner la boxe. 

Un «bon manager» 

C'est le père qui prend alors 
la grande décision. Il emmène 
tous ses fils chez un «bon ma- 
nager» : José Jover. Avec Jean 
Bxetonnel et Jean Traxel. Jover 
est bien introduit auprès- des 
organisateurs. Certains leur re- 
prochent même de s'arranger pour 
se partager le gâteau à trois et 
laisser les miettes aux soixante- 
quinze autres managers fran 

Lucien Rodriguez fait entl 
ment confiance à José Jover. 
Celui-ci mène sa carrière, signe 
lès. contrats, prend ses 30 % au 
passage, «comme tous les ma- 
nagers », 

« Seulement 80 % ? 

— Non, 30 % plus mes frais. 

— Quels frais ? 

— Le téléphone ef_ les petits 
cadeaux. 

— Par exemple? 

— De temps en temps, je paie 
un repas ou f offre une paire de 
chaussures d'entrainement -aux 
sparring-partners. Il faut avoir 
la manière avec eux. » 

Royal. José Jover. 

Comme Lucien Rodriguez, José 
Jover n'aime pas parler d’argent. 
« D’aSUeura, estime - 1- U, Lucien 
n’a pas de besoins! Pensez donc, 
à vingt-cinq ans, ü est encore 
célibataire, ne sort jamais le soir 
et vit citez ses parents. » De fait, 
alors que Mohamed AU, le cham- 
pion du monde de la catégorie, se 
flatte d’avoir gagné plus de 
150 mfflScns de francs sur le ring, 


Ce souhait pourrait rapidement 
se concrétiser. Surtout si Lucien 
Rodriguez rencontre bientôt, titre 
en jeu._ Mohamed AIL « J'ai 
signé un contrât pour ce combat », 
affirme José Jover. Version fran- 
çaise de Rocfry, le héros du film 
de Sylvester Stallone, trois fols 
couronné à Hollywood ? « Certai- 
nement pas, s'insurge Jover. Ce 
combat parait sans risque pour 
Lucien. Ali a trente-cinq ans. et 
il ne frappe pas. J'ai mes infor- 
mations. Ali se plaint par/ois de 
rhumatismes. Le temps travaille 
pour nous, tfous saurons attendre 
le moment opportun. Je n’avais 
pas agi autrement quand j’avais 
opposé Fabio Bettvni au meilleur 
boxeur de tous les temps : Ray 
Sugar Robinson. Avant les 
combats , on me traitait de fou. 
Fabio a fait deux fois match nul 
Lucien Rodriguez peut devenir 
l’espoir blanc. » 

Avant d'avoir sa chance contre 
Mohamed Ail, il doit pourtant 
Impérativement conserver son 
titre européen, le 9 septembre, à 
Madrid, devant Alfredo Evangé- 
liste, un Uruguayen naturalisé 
espagnoL Evangéliste est d’ail- 
leurs le dernier adversaire de 
Mohamed AIL Four ce combat, il 
avait touché 85 000 dollars 
(425000 F}, contre 2,7 millions 
de dollars (13,5 milli ons de francs) 
au champion dn monde, vainqueur 
aux points. 

La tâche du nouveau champion 
d'Europe ne sera pas facile: Alors 
qu'il était encore chez Roger Ben 
Sald, Rodriguez avait été battu, 
à Bilbao, par Evangéliste par 
arrêt sur blessure au quatrième 
round. Evangéliste aura, d'autre 
part; des milli ers de supporters le 
9 septembre à Madrid. « Nous ne 
pouvions pas faire autrement, 
explique José Jover. Aucun orga- 
nisateur ne veut plus prendre en 
charge un tel combat en France. 
Là-bas, nous gagnerons 2500000 
francs. » 

Prochain article : 



6 MILLIONS DE FRANCS 
POUR 

UNE « MARSEILLAISE » 
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dans de bonnes conditions 

COURS DUQUESNE 

Etablissement privé 

1 2g boulevard Bonne-Nouvelle 
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— des relations, 
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ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

* m 

; t Une journée particulière» ettün bourgeois tout petit, petit» 


fnu/ique 

AU CONCOURS DES JEUNES CHEFS DE BESANÇON 


LES VOIX DI) FASCISME 




DO 3 BU 8 mal 1938, Hitler vint 
pnitre une visite officielle à Sanlto 
l^ossoRnL A Rome, 11 fut reçu en 
triompha. Le Jour du grand défilé en 
gofi honneur, toute la population ro- 
maine se /«va tôt pour participer à 
l'événement Les enfants, les ado- 
(ascants et les adultes enrégimentés 
Atre» le parti fasciste avaient mis 
leurs uniformes. 

Cette « tourné a particulière », 
EHors Scoia l'a reconstituée, à tra- 
yon la. rencontre d’une femme et 
d'on homme, voisins d’immeubles, 
qtri ne participent pas au défilé. 

. choix Intimiste, en somme, mais dans 
contexte historique indiqué par 
des extraits d’actualités de l’époque 
et, surtout, par le reportage radio- 
phonique de la cérémonie que la 
tomme 0 * l'homme ne cesseront d’en- 
tendre : le poste de la concierge 
hrsllle dans la cour. La femme. An- 
ton le Ita Tiberl, épouse d’un bon fonc- 
tionnaire fasciste et mère de six 
enfants, a dQ rester a la maison. 
L’homme (Gabriele), commentateur 
<te .radio, licencié pour homosexua- 
lité, attend les policiers qui le diri- 
geront vers, un de ces camps de 
détention où le régime envole les 
« Indésirables ». Ce curieux couple 
fait connaissance sur un incident 
* comique, apprend à se découvrir, à 
partager l'humiliation tandis que 
résonne la voix du fascisme : chants 
- martelés, commentaire ampoulé, dis- 
cours de Mussolini et de Hitler^. 
L’Idée est forte, comme la mise en 
scène de S cola, enfermant par sa 
géométrie ses personnages dans le 
cadre contraignant de leur exis- 
tance. Et la décoloration des images 
évoque la grisaille, la pesanteur 
d'une société sans autres horizons 
que le fascisme et ses doctrines. 

Ce qu'a lait Scola est d’une réelle 
originalité et n’a jamais été tenté 
dans Te cinéma italien qui a, pour- 
tariL souvent pris pour thème Musso- 
lini .et les années fascistes. Scola 
dénude' l'oppression, l'humiliation, 
dans lesquelles la morale sexuelle du 
régime tenait à la fois la femme et 
tout Individu qui ne voulait pas se 
pljér au modèle masculin officiel. 
Danrte culte de la personnalité qu'il 
entretint . auteur de Iiii jusqu'à sa 
Chute, et pour sa politique démogra- 
phique ai guerrière, le Duce Impo- 
sait le principe de virilité. II avait 
donné.fcNnôme ['exemple : toutes les 
femmes Italiennes pouvaient — on 


peut bien dira devaient — être amou- 
reuses de lui 

Antonletta Tiberl collectionne les 
photos et les déclarations du Duce 
dans un album. Elle a fait son por- 
trait en cousant des boutons noirs et 
blancs sur une tapisserie. Elle es! 
aliénée par ce que nous appelons, 
aujourd’hui, le machisme. Et c'est le 
machisme dont le fascisme avait fait 
une sorte de religion et une 
contrainte sociale que Scola, avec 
vigueur, isole dans son climat .histo- 
rique. L’nomosexbel. qui ne peut être 
" ni mari, ni père, ni soldat », révélé 
à Antonietta Tlberi sa vraie servitude. 
Sophla Loren et Marcello Mastroianni 
apparaissent d’autant plus authen- 
tiques que leurs personnages de 
stars humiliées apportent au public 
un plus grand poids d’èmotlon. 


Giovanni Vivaldi, le protagoniste 
du film de Mario Monicelll. Un bour- 
geois tout petit, petit, est entré à 
Rome, au ministère des pensions, 
en 1945. donc après la* chute du 
Duce. Mais comme, en 1977, il 
atteint l'âge de la retraite, on com- 
prend bien qu’il a vécu toute la 
période fasciste et qu'il en a gardé 
des souvenirs, sinon une imprégna- 
tion. Est-ce par hasard qu'il cite 
une phrase - virile - de Mussolini 7 
En tout cas. 11 accable sa femme. 
Amalia, d'une supériorité condes- 
cendante. Antonietta Tiberl avait la 
religion du Ducs. Amalia Vivaldi 
pratique un catholicisme teinté de 
superstition. 

Pendant toute la première partie 
du film. Monicelli décrit, sur le ton 
de la comédie satirique, le caractère 
mesquin et égoïste de ce petit bour- 
geois Italien contemporain, arrogant 
au voient de sa voiture, servile en- 
vers ses supérieurs, mais très 
attaché à son fils, ce qui le rend, 
tout de même, sympathique. Or, 
pour que le jeune homme sait reçu 
au concours d'entrée au ministère, 
où II est employé, Vivaldi adhère à 
la franc-maçonnerie. SI Monicelli 
nous fait rire de la cérémonie ma- 
çonnique où Vivaldi se présente en 
récipiendaire, la séquence n'en est 
pas moins ambiguë. On peut sup- 
poser que, quarante ans plus lôL 
ce médiocre fonctionnaire aurait 
adhéré au parti fasciste pour en 
obtenir les mêmes avantages. Cette 
mise en place d'un portrait assez 


typique de la classe petite-bour- 
geoise est très importante pour 
ce qui suit 

La comédie prend un virage brus- 
que vers le drame, la satire laisse 
place à la cruauté et è l'horreur d’un 
comportement démasqué. Un monstre 
sommeillait dans te petit bourgeois. 
Mais un autre événement que celui 
du film — et qui fait comprendra la 
psychologie d’un personnage magis- 
tralement interprété par un Alberto 
Sordl à la fols pathétique et mons- 
trueux — aurait pu déclencher le 
même mécanisme. Face A la décom- 
position de la société Italienne 
(symbolisée par la scène cauche- 
mardesque du cimetière où les cer- 
cueils des morts sont empilés dans 
un hangar en attente d'un coin de 
terre où être enfouis), reparaît chez 
le petit bourgeois. la tentation d'un 
ordre fort qui pourrait exclure les 
Indésirables de toute nature. Le plus 
inquiétant c'est que l’on peut admet- 
tre les raisons personnelles qu’a 
Vivaldi d'agir comme 11 le fait : que 
certains, rêvant de vengeance Indi- 
viduelle. peuvent s’identifier & lui. 
Le cas n'est pas Isolé. C'est avec 
des gens comme Vivaldi que l’on fait 
les milices civiles, las chasseurs de 
» marginaux • ou de cambrioleurs, 
les matraqueurs racistes. 


Dans le climat historique de 1938. 
Antonietta et Gabriele subissaient ta 
voix du Iacl8me ainsi qu’une anesthé- 
sie à laquelle il était impossible 
d'échapper. Quarante ans plus tard, 
dans une société démocratique Insta- 
ble. travaillée par la violence, la 
crise économique et l’incurie du pou- 
crise économique et l’incurie du 
pouvoir politique, cette voix vient 
réveiller le monstre endormi Rigou- 
reusement construit esthétiquement 
parfait le film de Scola dévoile la 
sujétion quotidienne et profonde qui 
était Imposée aux esprits. Moins 
réussi formellement avec quelques 
scènes Insoutenables qui prêtent â 
discussion, le film de .Monicelli mon- 
tre ce que sont aujourd’hui, le 
machisme et le fascisme « ordi- 
naires ». C'est un cri d'alarme et pas 
seulement pour la société italienne. 

JACQUES SICLIER. 

★ Voir tes film b nouveaux 
pour Un bourgeois tout petit, 
petit. Une journée particulière 
sort mercredi prochain à Parla. 


UN ENTRET1 



Sf AVEC ETTORE SCOLA 
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« Comment 

c Situer la rencontre de ces 
deux exclus fia femme et Vhomo- 
sexuel) en période fasciste, alors 
due ce type d’isolement existe 
encore aujourd’hui, est-ce que ce 
n’ètait pas p lus spectaculaire, 
plus facile ? 

— Ma démarche est Inverse, 
Justement, dit Ettore Scola. En 
Italie, te fascisme a eu le temps 
d’entrer sous la peau des gens. 
On parle toujours de la victoire 
sur te fascisme, c’est vrai politi- 
quement (pas complètement, car 
la démocratie chrétienne en est 
un antre visage) mais les men- 
talités n'ont pas changé. Egoïsme, 
conformisme, réduction des pro- 
blèmes, n'ont pas disparu. Même 
parmi mes amis : je connais des 
féministes qui n'ont pas modifié 
leur, comportement envers leur 
femme et leurs fils, j'en connais 
qui disent encore : « Tiens, celui- 
là. efest un pédè. » Il y a un 
mécanisme inconscient qui s'en- 
clenche, ça peut m'arriver, à vous 
aussi 

» A l'origine, mon histoire 
devait avoir lieu en 1377. Mais il 
était plus fort, pour montrer ce 
qui se passe de nos Jours, d’ex- 
pliquer que c'est tin héritage du 
fascisme. Car lorsque l'Italien se 
voit représenté tel qu'il est main- 
tenant. Il a tendance à se regar- 
der avec sympathie, avec indul- 


es-tu avec ta 

gence. Mais il ne supporte pas 
d’être confronté au fascisme. 

— Même anti-stars, Sophie Lo- 
ren et Marcello Mastroianni 
restent des stars, avec leur séduc- 
tion, et ils occultent la banalité 
des personnages. 

— Dans chacun de mes films, 
il y a une expérience sur des 
acteurs. Ce n'est pas commercial 
de prendre des stars. Ce n’est pas 
en tout cas le succès garantL 
Loren et Mastroianni on les a vus 
tellement de fois ensemble, pour 
le meilleur et pour le pire.- 

» Ils ont représenté des sym- 
boles de sexe, de beauté. Quand 
le cinéma veut vendre des pro- 
duits, la route la {dus facile, la 
façon la plus sûre, c’est de repro- 
duire les mythes, les préjugés, 
les pires préférences du public 
dans une société machiste. A la 
base des stars, il y a donc des 
femmes excitantes sans cervelle, 
et des hommes beaux et Intelli- 
gents. fascinants. J’ai pensé que 
le choix Loren-Mastroiannl allait 
aider l’idée du film : deux per- 
sonnalités opprimées par le fas- 
cisme. de même que l'Industrie 
cinématographique opprime la 
personnalité des acteurs, les 
sacrifie sur l'autel du succès Les 
deux stars, ici, ont compris l'exi- 
gence de l’histoire, ont renoncé a 
leurs armes. Us sont décapés, un 


le rock et le reggae en images 


Depuis huit ans, depuis Woodstoch 
et l'énorme succès du film consacré 
au plus CamBux festival de la musique 
rock avec celui de Wighî, les écrans 
son! périodiquement envahis par des 
fibns musicaux qui sont généralement 
de longs et plats documentaires sans 
vie. Echappent, bien sûr, à cette 
médiocrité le beau filin des frères 
Maystee consacré, il y a cinq ans, 
aux Rolling Stones (Gimme Shelter) 
et qui offrait, pour la première fois, 
une analyse clinique du mouvement 
rock dans son ensemble avec ses 
contradictions et ses ambiguïtés, et 
te long méirago do Richard T. Hef- 
Iron, FUlmore. 

Les deux films qui viennent de 
sortir nus le titre général the Rol- 
ling Sto nos inédits et ayant trait l’un 
êa premier concert américain du 
ïtoup» de MiCk .Jagger, I autre à 
te prestation de Hyde Parie en 1969. 
ne sont que des documenta pour 
■ans. Lu deux filma également dis- 
tribués cette semaine sous fégide 


du reggae ont en sol plus d’ambi- 
tion. même si l'une des réalisations 
a des lourdeurs et que l'autre sem- 
ble beaucoup plus provenir d'un 
moule pour produit standardisé qu'ap- 
partenir à un véritable cinéaste. Roots, 
Rock Reggae, de Jeremy Marre a 
le mérite d'afficher Bob Marley qui 
personnifie, pour le monde entier, ie 
reggae, cette musique de la Jamaïque, 
résultante des musiques africaine, 
négro-américaina. afro-cubaine et de 
rock, mélange d'innocence et de re- 
vendication. de violence sourde et 
de libération. Le même film présente 
3 U 35 i Joe Hlggs. inner Circie et 
Jimmy Cllff que l’on retrouve dans 
The Harder they corne, réalisé » y a 
six ans par le Jamaïcain P3rry Hen- 
zell et qui prend l'allure d’un docu- 
ment social et politique en décrivant 
l'histoire dans le ghetto de Kingston, 
la capitale jamaïcaine, d'un jeune 
paysan -qui vient chanter le reggae. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Voir les films en exclusivité. 


femme ?» 

peu humiliés, mais Je ne les ai 
pas enlaidis. Je suis certain que 
le public saisira la différence 
avec le système traditionnel, en 
rapport avec le fascisme. 

— Ne s’agit -Ü pas d’un füm 
commercial, dans là mesure où fi 
est romanesque, dans la mesure 
où fl n’y a rien qui puisse heurter 
le public, au contraire ? 

— L’amour qu’Antonietta et 
Gabriele pratiquent n'est pas hété- 
rosexuel, Il n'y a pas plaisir à 
deux, mais deux amours solitaires. 
Gabriele est confirmée dans ses 
tendances, et ce n'est pas roma- 
nesque. Quant à elle, 11 y a la 
mélancolie de découvrir ce qu’elle 
a perdu, la connaissance de son 
corps, et ses réactions envers un 
mari misérable. Pour la première 
fois, on l'a interrogée comme 
femme, on s’est préoccupé de ce 
qu'elle peut sentir et penser. L'his- 
toire a été conçue avec une unité 
de temps et d'espace : cela n'au- 
torisait pas l’ellipse. H y a I au 
contraire, la volonté de suivre, 
moment paj moment, parole par 
parole, ce qui mène les person- 
nages — non pas vers la rébellion, 
c'est ça aussi qui aurait été roma- 
nesque, — mais vers un petit 
moment de vérité. 

» Ça ne m’intéresse pas, les 
efforts de compréhension, ce serait 
intellectuel Ce que Je demande 
au public, ce sont les efforts pour 
pénétrer l’émotion. Flatter le 
public en l'invitant & se sentir 
intelligent, peut-être ; mol Je ne 
le fais Jamais. Dans tous mes 
films le public comprend tout de 
suite. Cela fait appel & ce qu’il 
connaît : je souhaite qu'il com- 
prenne. qu'il analyse ses réac- 
tions qu'il s’interroge. 

» Je ne sais pas faire des films 
qui. seraient plus artistiques plus 
universels maïs confiés & l'Ima- 
gination seule et Issus de ma seule 
personnalité. Quand Je cherche 
une histoire, J Individualise ce qui 
est collectif. 

» Affreux, sales et méchants 
était fait pour heurter le public, 
pour qu'il' ne soit pas satisfait 
d’être là à rire dans son fauteulL 
Les « UdonvlUës s, les «nard» 
n'ont pas été choqués mais las 
bourgeois ont trouve ça sacrilège. 
Là je veux frapper te spectateur 

d’une autre façon, en lui disant : 
attention, probablement tu es un 
fasciste. Tu n'as pas la chemise 
noire, mais comment es-tu avec 
ta femme ? Sols différent. Vu 
ainsi, je ne p ense pas que le flln 
soit figé dans le passé, ni surtout 
qu’il soit'tfconsoiatolre ». 

Propos recueillis par 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


Vingt minutes pour convaincre 


Le chef d'orchestre est, sur une 

estrade, le seul musicien qui 
n'émette aucun son, et pourtant 
sans lui,' la musique n'aurait pas 
son visage; mais comment déter- 
miner sa véritable action, sa di- 
gnité, sa capacité ? Longtemps le 
choix des chefs d'orchestre s'est 
fait au hasard des événements, des 
.nécessités, de la révélation inopi- 
née d'un don, du choix d'un dis- 
ciple par un maître. Les concours 
de chefs d'orchestre sont relative- 
ment récents ; celui du Festival de 
Besançon, qui fut créé par Emile 
Vuillermoz et qui a lieu actuelle- 
ment pour la vingt-septième fols» 
fut l'un des premiers. 

Les épreuves en sont complexes, 
car il faut en quelque sorte juger 
des musiciens « exécutants » indé- 
pendamment de leur instrument, 
chacun ne pouvant se présenter 
avec son propre orchestre et n'en 
ayant d'ailleurs pas le plus souvent. 
La sélection des candidats est donc 
particulièrement longue et déli- 
cate : cette année, trente-cinq 
concurrents ont été choisis sur une 
centaine de dossiers, et kl première 
éliminatoire, qui doit en retenir 
douze, ne dure pas moins de deux 
jours et demi. Maïs rien ne permet 
mieux d'approcher le talent mysté- 
rieux qui donne à ce métïer sa 
fascination particulière et son pou- 
voir sur les foules. 

Un seul orchestre donc, celui des 
Pays de la L.lre, excellent, qui 
se prête avec beaucoup de sérieux 
et de bonne grâce à cette tâche 
harassante digne de Pénélope. Trois 
ouverture : « Euryanthe », de 

Weber (vingt fois !), « les Joyeuses 
Commères de Windsor », de Nico- 
Eaï, « Béatrice et Bénédîct », de 
Berlioz, au choix des concurrents, 
qui ont vingt minutes pour 
convaincre le jury présidé par 
Piene Dervaux (dix minutes de 
répétition et dix ' exécutions sans 
arrêt). Et trente-cinq psychodrames 
où la nature et les dons des can- 
.didats se révèlent dans leurs brefs 
rapports avec plus de soixante ins- 
trumentistes. 

Tous connaissent les œuvres dans 
leurs moindres détails. Qu'est-ce 1 
donc qui fera la différence ? On 
commence la lecture instrumentale. 
Certains candidats hachent la répé- 
tition de remarques incessantes; 
toutes les trois mesures, ils arrêtent, 
font refaire un trait, donnent une 
indication flottante : « Plus fort les 
cors... Ici plus léger... Je voudrais 
un tout petit crescendo. D'ac- 
cord ? » Au bout de dix minutes, 
ils n'ont pas dépassé la troisième 
page ; le reste, à la grâce de Dieu ! 
D'autres s'obstinent à foire répé- 
ter un passage par les violons, au 
risque de les exaspérer, sans s'occu- 
per de l'allure générale de l'œuvre. 
D'autres au contraire savent dis- 
tinguer le passible et l'impossible 
dans ce genre d'épreuves : ils ont 
sélectionné les passages périlleux, 
les changements de rythme et 
d'atmosphère, indiquent soïgneuse- 


■ Le chef d'orchestre américain 
André Pré vin quitte», en août 1979, 
In direction de l'Orchestre sympho- 
nique de Londres qn*fl occupe depuis 
1968. Le musicien, époux de l’actrice 
Min Farrow, qui aura alors cinquante 
ans, a, en effet, annoncé son inten- 
tion d 1 * élargir sa carrière a. 

■ Le Jury du Festival international 
do film amateur de Cannes, dont 
la soirée inaugurale a en lieu le 
3 septembre, a retenu soixante-sept 
films, représentant vingt et un pays. 
Plusieurs récompenses seront attri- 
buées à l’Issue de ces manifestations. 


ment le rempo, l'équilibre des plans 
sonores ; quelques fragments répé- 
tés suffisent à donner sa stature â 
l'exécution. 

Ou bien ris enfilent de langues 
séquences, modifiant les détails de 
la voix et du geste tour en diri- 
geant, et c'est là souvent qu'on 
constate le mieux la qualité du 
candidat : son oreille, sourde ou 
infaillible ; l'emprise de son bras 
ou son inefficacité ; le caractère de 
la direction, dynamique et expres- 
sive ou bien inutile gesticulation. 

Maïs faire répéter est une chose, 
diriger en est une autre. Parfois 
le concurrent, intimidé, inexpéri- 
menté, o gâché son temps, surtout 
si, étranger, il û quelque mal à 
se faire comprendre. On le juge 
déjà éliminé. Et puis le miracle se 
produit : d'emblée ie tempo est 
juste,, le niveau sonore parfait, les 
Instruments chantent, les mélanges 
sonores rutilent ; chaque geste o 
sa raison d'être, et l'orchestre 
comme le public sont subjugués par 
ce garçon, inconnu quelques mi- 
nutes auparavant. 

D'autres au contraire jouent les 
moulins à vent et les danseurs 
mondains, tout fiers que l'orchestre, 
rodé par les exécutions précédentes, 
tourne allègrement une version 
standard dont le jeune homme se 
croit l'auteur. A l'énoncé de la 
sentence, il y aura de mauvaises 
surprises... 

Le festival d’une région 

Pourtant, sur les vingt concur- 
rents que nous avons entendus, la 
moitié au moins témoignent d'un 
vrai métier ; la proportion est en* 
courageonte à une époque où l'on 
manque cruellement de chefs. Cela 
devrait inciter les responsables de 
nos orchestres .à suivre attentive- 
ment le concours de Besançon. 

Des épreuves de dépistage de 
fautes dans une partition connue 
et de déchiffrage d'une œuvre 
contemporaine du répertoire, ainsi 
qu'un concert comportant l'accom- 
pagnement d'une œuvre d'or- 
chestre, permettront au jury d'af- 
finer son jugement jusqu'à la finale 
de mercredi soir. 

Parallèlement se poursuivent les 
concerts du Festival qui s'affirme 
toujours davantage comme celui 
d'une région et touchera cette 
année Gray, Pesrnes, Dole (pour 
un hommage à Jacques Duhamel), 
Château-Chalon, Arc - et - Serions 
(avec lsi programme de ballets de 
Ballanchine), Luxeuil, Belfort, So- 
choux, Omans (associant Beethoven 
avec Courbet), Baume- les- Dames. 

Dans la verdoyante < République 
du Sougeais », près de Pontarlier, 
à l'abbaye de Montbenoît, dont les 
puissantes architectures marient la 
rude méditation romane et la svel- 
tesse gothique, la manécanterie 
Sainte-Madeleine de Besançon a 
chanté la messe grégorienne, avant 
que les Porrenln jouent deux des 
plus grands quatuors de Beethoven 
(ie « Septième » et le c Quator- 
zième » précédés du < On- 
quième ») avec plus de tempéra- 
ment parfois que de souveraine 
intensité. La réverbération d'une 
égl Ise f qu i amplifie aveuglément 
certaines couleurs ou sonorités insr 
t rumen taies, convient mal II est vrai 
à cas polyphonies très strictement 
composées. Mais les quatre artistes 
français nous ont semblé un peu 
fébriles et pas tout à fait dans 
leu sujet à l'entrée d'une intégrale 
qui demande à chaque fois ie 
retour à une grande maturation 
intérieure. 


En revanche, l'Orchestre de 
Strasbourg a pris davantage la me- 
sure du Théâtre de Besançon (< le 
Monde » daté .4-5 septembre) dans 
un beau programme de musique 
française. L'écriture fine et déliée, 
presque exempte de cuivres, du 
« Tombeau de Couperin » f de Ra- 
vel, s'accordait d'ailleurs mieux 
avec cette acoustique explosive, 
désarmée par tant d'ingénuité et 
de fraîcheur (celle en particulier 
du hautbois de Pierre Venot). « La 
Mer », de Debussy, jouée avec un 
dynamisme trépidant et une science 
des tons purs très boulézrenne, 
an tï- impressionniste, sonnait en- 
core bien sèchement, mais, dans 
la c Symphonie fantastique », Afa in 
Lombard, malgré Je lyrisme trop 
tendu des deux premiers mouve- 
ments un peu rapides, déchaînait 
de magnifiques tempêtes roman- 
tiques à travers cet orchestre d’une 
précision et d'une richesse instru- 
mentale vraiment admirables. 

JACQUES LONCHÀMPT. 


PRESSE 


Le conflit du « Daily Express » 


QUATRE CENTS LICENCIÉS 
PARMI LES TYPOGRAPHES 

Le conflit qui a éclaté au sein 
du groupe Beaverbrook & Londres, 
samedi 3 septembre, empêchant la 
parution à Londres, dimanche, du 
Sundar Express et, lundi, des quo- 
tidiens Evening Standard et Daily 
Express, tourne à l'épreuve de 
force. 

La direction du Daily Express a 
annoncé lundi que le journal ne 
paraîtrait pas ce mardi 6 septem- 
bre. CependanL la police continue 
d'enquêter sur la disparition de 
diverses pièces du matériel d'im- 
primerie de ce quotidien, dispa- 
rition qui paralyse le fonction- 
nement de l'atelier de fabrication. 

Considérant que les ouvriers ont 
rompu d’eux-memes le contrat de 
travail en refusant de reprendre 
le travail à l'issue d’une réunion 
syndicale tenue pendant les heu- 
res de travail la direction du 
Daily Express a décidé de licencier 
un nouveau contingent de deux 
cent quarante ouvriers, tôt dans 
la matinée de mardi, portant le 
total des personnes licenciées & 
quatre cents depuis le début, 11 y 
a quatre jours, du litige qui oppose 
la nouvelle direction au personneL 


• A V Associated Press, M. Mort 
Rosenblum a pris, le l ar sep- 
tembre, ses nouvelles fonctions 
de directeur pour la France des 
services de l'Agence américaine. 
C remplace M. Morris Rosenberg, 
nommé directeur général d'AP. 
pour l'Amérique latine. 

[M. Rosenblum. & gé de trente -qua- 
tre ans. est entré & r Associated Press 
en 1965 à New-Tort. Puis 1) a été 
successivement en poste au Congo, 
au Nlgérla, à Kuala-Lumpur ec â 
Singapour, avant d'être Dominé 
directeur du bureau de Buenos-Aires 
en 1973 ] 

• Le succès remporté par les 
magazines spécialisés de télévision 
( le Monde du 31 août) nous amène 
à préciser les chiffres moyens 
hebdomadaires 1976 donnés par 

pour les deux principaux 

titres : 

Tirage: Télé -7 jours, 2 645 775 
exemplaires ; Télé-Poche. 1 932 305. 

Diffusion (déclaration sur l'hon- 
neur) : Télé -7 jours. 2 293 924; 
Télé-Poche, 1 657 028. 
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THEATRE de la PORTE ST-MARTIN 


A PARTIR DU 16 SEPTEMBRE 


Manquez les 5 premières minutes ! 

Racontez les 5 dernières ! 


Vous n’y changerez rien 


Vous n’oublierez 


jamais la fin !! 


RÉOUVERTURE 


DES DEUX GiLÏNDS TRIOMPHES DU RiRE ! 


6 e SAISON 2 e SAISON 

Jeudi 15 sept. - 20 h. 30 Mardi 13 sep). - 20 b. 30 






SERRAULT 


JACQUELINE 

MAILLAN 


ES33E2MH 


E53553 


LA CAGE 


AUX 

FOLLES 





de JEAN PCIRET ’ 


DE 

fcfcOADlte* 

1 de JEAN POÎPET - ' 


- - - - Y ~ ^ * - 


LOCATION OUVERTE 


742-84-29 


233-09-92 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES . Lundi 3 octobre, 20 h. 30 


ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE STRASBOURG 
Dir. : ALAIN LOMBARD - Sol. : MONTSERRAT GABALLE 


STRAUSS : 4 dernier* Lïeder 
W AG N EH : Prière d'Elisabeth - Prélude et Mort iTlsolde 


s 


Orchestre National de France 
Nouvel Orchestre 'philharmonique 
Saison Lyrique 

Musique pour tous - Musiques sacrées 
Quatuors - Récitals de chant 


Avec : Adam • Amellng » Amy • Auger • Serbie • Berganza 
Bergonzi • Bertlnl • Bumbry • Casa desus • Corboz 
Cotrubas • Créa pin • Denize ■ Eda-Pierre • Entremont 
Finnilâ « Frager • Giuselev • Heidsieek • Kondrachine 
Krivine • Maazel • Malgoire • Marty • Massard • Maser 
Nimsgern • Norman • Ousset • Patane • Pommier ■ Ranki 
Rhodes • Rose • Senti • Suk ■ Starker • Vendant ■ Vanzo 
Varviso • Vasary • Zylis-Gara • 

Quatuors : Talich - Bernède - Alban Berg - La Salie' 
Danois - Fine Arts Quartet * 




Théâtre des 

Champs-Elysées 
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LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


de Chartres (Samedis Musicaux 

Samedi _ 

anar Récitai chopin-liszt 

na CZIFFRA 


IKtagen, 


DandeloLlI 17/fl i Qmrtel Tarage (gnitl 


Festival de Musiq. 

EfcLlSE. des 

S; de Chambre 

DES-PRES, 

MUSEE 

ss»” 1 " de Paris 

23 septembre 

IP-B. Kieeen.) ^ DBranfl , 260-21-78 


de Chambre 


de Paris 


C.I.F. 

PALAIS 
des CONfiSES 


Us Spectacles timbres» 
en accard me A. Haller 
et avec le cenewrs 
te VbSKbtt» Française 
d’Actlon Artistique 


Uercretfl 14 
et Jeudi 
ISse p t emte re 


ORCHESTRE 


121 heures 


PHILHARMONIQUE 

D’ISRAËL 


(P-e. 

Valmaléte.) 


Ofr. : Zubin MEHTA 


14/6 : Mozart, ftteUer. 
15/9: ScAemasm, schahert 


CONCERTS 




Radio fronce 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


Ensemble Studio 111 

FRANCE DE STRASBOURG ' 

Dir. : Delfef KIEFFER 
tfsétrtembre Schoenberg ■ Auric 

28 b. 30 3 

Bancquart - Xenakis 


CYCLE D’ORGUE 


EGLISE 

ST-SULfflCE 

Lundi 

26 septembre 
20 b. 30 


JEAN-JACQUES 


GRUNEHWALD 


Clemnhaalt - films 
Buxttnde • J.-S. Bactt 


Location t RADIO-FRANCE, et Agença. 


fiAWHrr colisee - og rwnm - prahcau 

FAUVETTE - NATION - ftRBITP ARMASSE PATRE 


«EPLER PITRE - GMHRNT CONVBrTlON 
UUKBRT &rry - WMIU AranAnlt 
AT1ATIC Le Rooreet - ARTÊL CrOtofl 
ART EL Rony 


ALAIN DELON 1 ' MIREILLE DARC 



,* 'jn^irr.ce- 

EDOUARD MOLIMARO 


SPECTACLES 


théâtres 


Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 


Les salles ouvertes 


Antoine, 20 h. 30 : les Parents 
terribles. 

Atelier. 21 b. : le Palpeur. 

Athénée, 21 b.: Zquun 

Comédie Caumartln, 21 h. 10 : 
Boeing- Boeing. 

Daunou, 21 h.: Fepsle. 

Fontaine, 21 h.: Irma la douce. 

Hachette* 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Le Luceroalre-Foru m, Théâtre rouge, 
20 h. 30 : les Deux Gentilshommes 
de Vérone; 22 h. : le Manuscrit. — 
Théâtre noir, 20 b. 30 : Molly 
l'amour, c'est de l'orage. 

Madeleine* 21 h. : Peau de vache. 

Michel, 21 ta. 10- : Au plaisir, madame. 

Montparnasse, 21 h. ; Môme heure» 
Vannée prochaine. 

Mo arrêta rd, 20 h* 45 : Erostrate. 

Nouveautés, 20 h. 45 ; Divorce à la 
française. 

Théâtre Oblique, 16 h- 30 r les Gros 
chiens. 

Théâtre Présent, 20 h. 45 : La Ser- 
rure; la Voix, 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4234 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 6 septembre 


Le Petit Casino, 21 b. 15 : Cami ; 
22 h. 30: J.-C. Moûteïla. 


Les concerts 


Le Plateau, 20 ta. 30 : Un ouvrage de 
dames ; 22 h. : la Nuit de noces 
de Cendrllion. 


Le Lu cernai re- Forum, 21 h. : Brt- 
pULe Engerer, piano {Bach, Bee- 
thoven. Debussy, Protofleti. 


Quatre Cent Coups, 
l'Amour en visite. 


Jazz* pop \ rock et folk 


Festival estival 


Tout-A-la-JoIe, 20 h. 15 : La muse 
gueule ; 21 h. 15: N 'oublie paa.que 
tu m’aimes: 22 h. 15 : Je vote pour 
mol. 

La Vieille GrIUe* I. 30 11 30 : 

Antenne 1000 ; 22 h. 15 : An ira 
PicchlarlnL — II. 20 h. 30 : 
Rocheman chaud ; 21 h. 45 : Ber- 
nadette BoUln. 


Théâtre Mou fréta rd, 20 h. 30 : Horo 
AneatA, musique d" Argentine. 


Les chansonniers 


Caveau de la République» 21 ta. : 

Plan, raté plan— et re plan plan. 
Deux- An es, 21 h. : Marianne ne 
vols- eu rien venir ? 


Eglise St-Germaln-des-Prcs, 20 h. 30 : 
A. Fleury, orgue (Franck, Dupré, 
UeeslaeaL 


onemas 


Les cafés-théâtres 


Au Bec Fin, 20 h. 45 : Chris et 
Laure ; 22 ta. : On a le veuvage de 
ses artères ; 23 tL : (Test pas tou- 
jours facile. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : la Dé ma- 
rieuse ; 21 b. 45 ; Au niveau du 
chou. 

CaTé d'Edgar, I, 20 h. 15 : Tango; 

21 h. 45 : Popeck ; 23 h. : JiL 
Thibault. — II, 20 h* 45 : le Mys- 
tère de la petite marche ; 22 h. 30 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Café de la Gare, 20 h. : Amalgun ; 

22 b. ; Tendresse. 

Au Coupe-Chou, 20 h- 30 : l'Im- 
promptu du Palala-Royol ; 22 h. : 
-les Frères ennemis. 

Cour des . Miracles, 20 b- 30 
Marianne Sergent ; 21 h. 45 : 
Arnaque 77 ; 23 h. : Vive la 
culture. 

Le Fanal, 18 h. 30 ; Béatrice Amac : 

20 h. 45 : le Président. 

La Marna du Marais, 20 ta. 30 : Que 
n'&au, que n'eau; 21 b. 30 : Les 3...; 
22 ta. 30 : la Pomme maudite. 


(") Films Interdits aux moins de 
treize ans. 

f “*) Films interdits aux moins de 
dix-huit ans 


La Cinémathèque 


C HA ILLOT. — 15 _ le Revlzor, de 
V. SchveUdzé : le Manteau, de 
Koslntsev et Trauberg ; 18 h. 30. 
l'Opéra des gueux, de P. Brook ; 
20 h. 30, Hiroshima mon amour, do 
A. Besnals ; 22 b. 30, Bus Stop, 
de J. Logea. 


Les exclusivités 


AIDA |Pr.J . La Pagode. 7» <705- 
12-15) 

ALICE DANS LES VILLES (AIL), 
vera. am. : Le Marais, 4* (278- 
47-88). 14-J u filet- Parnasse. 6* (326- 
58-00) 

ASTERIX ET CLEUPATRB (Fr.) i 
Maté vil le, 9- (770-72-86), Calypso 
17* (734-10-88). . 

bARRT L VN DON (Ang.. va) : Le 
Parla, (359-63-99) ; V-f. : U O.C^ 


(705- 


Opéra. 2* (261-50-32). Blenventte- 
Montparnasse, 15* <544-25-02). 

LE BISON BLANC (JL, v.o.) . U.OÆ- 
D an ton. 6- (329-42-62), PuDllcis- 

MaUgnon, 8* <359-31-97) ; v. r. : 
Omnla. 2* (233-39-36). George V. 8* 
(225-41-46), Paramau nt-Opéra, 9 1 
(073-34-37), O.G.C-Gaie de Ljozl 
12» (343-01-59). p&ramount-Qalaxie, 
13* (580-18-03). Paramount-Mont- 
pamasse, 14* (326-22-17). Para- 

mount- Orléans, 14* (540 - 45 - 91), 
Convention -Saint-Charles, 15* (579- 
33-00). Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-34). Les Images. 18- (522- 
47-94). Secrétan. 19- (206-71-33) 

BLACK SUN DAT (A-, »A) (•) : 
Cluûy-Palaca. 5- (033-07-76). lâari- 
gnan, 6* (359-92-82) ; vjf. . Ricne- 
llen. 2- (233-56-70). Momparnasse- 
83. 6* (544-14-27). Athéna. 12* (343- 
07-48). Oaumont-sud, le (331- 
Sl-16), Cllcby - P&thé. 18» (523- 

37-41) 


CAR WA SH <A^ 2 x 1 .) : Luxembourg. 
9 (633-87-77). U XI CL-MarbeuL 8* 
(225-47-19). 

CASANOVA DE FELLINI (It, îa) 
(■) ; Studio de la Harpe, 5* (033- 
34-83). 

CET OBSCUR OBJET DO DESIR 
(Fr.) : O.G.C. - Odéon, 0« (325- 

71-08), Normandie, <359-41-181, 
C&méo. tN (770-20-89), Mlramar, 14* 
(326-41-02), MJstraL M* (539-62-43), 
Magsc-Conventlon. 15* (828-20-64). 
LA COMMUNION SOLENNELLE 
(Fr.) ; Ü.GC. -Odéo a a- (325- 

71-08). 

LE CONTINENT OUBLIE (A-, VJ}.) ; 
Ermitage. 8» (359-19-71) vJ. s 
Rex, 2* (238-83-93), O. O. C. -O are 

de Lyon, 1> (343-01-59). UXJ.C.- 
Gobe U ns. 13* (331-09-19), MlstraL 
(326-41-02), Murat, 16« (288-96-79). 
Seerôtan. 19* (206-71-33). 
té DENTELLIERE (Frj : Studio de 
la Contrescarpe, 5" (325-78-37), 

14-J ulll et- Parnasse, 6* (326-58-00), 
Normandie, 8* (359-41-18), Gau- 
mont-Madeleine. 8* (073-56-03). 

LE DERNIER DES OSANTS (A^ 
V-O > : HautefeulUe, 6* (633-79-38), 
Panthéon. 5* (033-15-04) : v_T. s 
ImpenaL 2- (742-72-52). Jean- Re- 
noir. 9» (874-40-75): 

LE DERNIER NABAB (A* v.o.) S 
O.O.C.-Martaeuf. 8* (225-47-29). ‘ 
DERNIERE SORTIE AVANT ROTSSY 
(Pr.) : Quintette. 5* (033-35-40), 
14-Juillet- Bastille (367 - 90 - 81 ), 

Oirmpic-Entrepdt. I4 g (542-67-42). 
OKRSOU OUZALA (Sov.) : Arlequin. 
6- (548-62-25) 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
HautefeulUe. 6* (633-79-38). Colisée. 
B* (350-29-46). 

DON A F LOB ET SES DEUX MARIS 
(Bréa, vjO.) (*•) ; Saint-Germaln- 
Ruchette, 5» (633-87-59). Montpar- 
nasse-Patbé. 14* (326-65-13). Eiv- 
véee-LIncoin. P (359-38-14), Olvm- 
plo-Entrepôt. 14< (542-67-42) : vS - 
Français. 9* (770-33-88). 

DONALD ET DINGO AU FAJt-tVEST 
<A_ vJ.) : Richelieu, 2* (233-56- 
70). la Roralft, 8* (265-82-66), Ma- 
rtgnu. 8* 1339-92-82). Montpar- 
nasse - Fat hé, 14* (326 - 65 - 13). 

Gaumoot-Bud 14* (331-51-16). Cam- 
Oronne.- ISP (734-42-96). Cllchv- 
Pathé. 18 » (522-37-41). Qaumont- 
Gambetta, 20 » (797-02*74). 
nlJSA VIDA AT1A (Esp^ va) : Han- 
cefeullle. 6 * (633-79-38). Elvséea- 
Llncoln. 8 * (359-38-14). 9 

6N ROUTE POUR LA GLOIRE (A 

i 5* (033-39-47). 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (Bsp. vjo.): 
Le Marais. 4* (278-47-88). 

L "S°5Sï B «HF S8B {Fr } 2 Quintette. 

5* (033-35-40). CoUséa. 8* (359-29- 
46). Français, 9* (770-33-88). Na- 

? 3 ^a»S» <34 î^ M ^ T,> Fauvette, 13 

3a s&n" 33 **-™- w ""”- «■ 

HOMMB QUI AIMAIT LES FEM- 
J = Stuûlo CuJoa, 5» <033- 
5®"^ * °- G C.-Marbauf. 8" (223- 
«-lfl) : Daumesnll. 12» f 34 3-32- 97) ; 
M MW miB-MoatptrnmwL 15* (944- 

L. 'HOMME QUI VENAIT B* AILLEURS 
*-o.) : LucernaUe. 6- (344- 

: U O C.-MarbouT. 8" (225- 

” "H), 


DEMAIN 


DGC BIARRITZ vo UGC DANTON vo dONT EC01ES vo REXvf 
NEM0HDE OPERA vf BIENVENUE MONTPARNASSE vf MISTRAL vf 
MAGIC CONVENTION vf UGC GARE DE LYON vf 
CYRANO Vémnlle ARTEL Rony ARTEL Créteil ARGENTEUIL 


film de ETTORE SCOLA 


SOPHIA / MARCELLO 
LOREH / MASTROIANNI 


J 

ARTI 




'vil ■ ■■■rt./ 11 ■■ I 


.-4 


êa 


m JOHN VCRMON ■ FRANÇOISE BERD 

S00 *-*— ^ AvAGAW—ao CORAKZO 

W^PASQQAJJHO XSAKnS-Mui^n^dt abmammtro^iou w 


CARLO PONTI 


ETTORE SCOU 


Th MX bfaiOB g »4 M ygC((4Cglfc 


SORTIE A PARIS LE 7 SEPTEMBRE 


ANNIE HALL 


-IT7 


"une histoire d’anwur 




P- 

r-T A, 


AT '■* 








jy 


ï 


de WOODY ALLEN 


a 




Y St 


& 




l 'm,-- 


WOODY ALLEN / DIANE KEATON 

dans 

“ANNIE HALL" 

TONY ROBERTS 

CAROL KANE - PAULSiMON . SHELLEY DUVALL 
JANET MARGOLIN • CHRISTOPHER WALKEN • COLLEEN DEWHURST 

«n. réduction JÀCKROLLINS -CHARLES H. JOFFE • écrîî par WOOOY ALLSi eT MARSHALL BRTCKMAN . rfaflsé pw WOODY ALLOJ 
produit par CHAR LES H. JOFFE «EsfcflmApg LES ARTISTES ASSOQES ^l fcMN< M» 
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RADIOTÉLÉVISION 


DÉFENSE 


vu 


Renser les formes 


Etonnants et triste aventure 
rouf de même que ceJte tfEfie 
Faure - Voilé un homme, F un des 
plus grands de ce temps — il a 
littéralement inventé rhistolre de 
Fart tel qu'on le conçoit aujour- 
d'hui, — mêlant, confrontant , sur 
un pied de totale égalité , les 
couvres, les siècles, les peuples, 
les civilisations, osant , c'était 
en 190 F, des comparaisons (du 
reste publiées à compte d'auteur) 
hallucinantes pour TépoQue : un 
masque nègre et la chapelle Six - 
fine, Napoléon et Rembrandt, un 
hall de gare et ta cathédrale de 
Chartres, tes autoroutes et tes 
cantates ; un homme A qui Mal- 
raux doit beaucoup — son Mu- 
sée Imaginaire est Inspiré par 
l'esprit des Formes. — un homme 
au moins égal, sinon supérieur à 
Michelet et à Taine, dont le nom 
ne figurait môme pas vingt ans 
après sa mon , on 1937, dans le 

Petit Larousse illustré. 

■ 

Quand, vers 1965. Jean-Jacques 
Pauvert Ta tiré du purgatoire où 
il croupissait, consulté par les 
seuls érudits, et Fa édité en livre 
cfe poche, on a pu espérer que 
la gloire viendrait enlin récom- 
penser la vigoureuse noblesse et 
l'originalité d'une pensée expri- 
mée en termes clairs , excitants. 
emportés par l'élan de la pas- 
sion réfléchie. 

U n'en est rien . Die Faure , le 
grand public ne le connaît lou- 


lours pas. Et l'émission de 
Daniel Lecomte lundi sur 
Antenne 2 n'aura pas beaucoup 
contribué A nous éclairer. On 
se demande vraiment è ‘ qui 
s'adressait cette tenture de 
textes sur fond de reproductions 
de tebfeaux. Sûrement pas aux 
heureux possesseurs des sept 
petits volumes orange 9 habitués 
à les consulter avant un week- 
end A Amsterdam, un voyage 
en Grèce ou un congrès à Bar- 
celone . Ce survol , ce résumé 
presque entièrement composé 
de citations, ne pouvait rien 
leur apprendre. 

Quant aux outres, à la toute 
des autres, d’abord intéressés 
par ce qu'on nous a raconté 
de ta vie c T D/e Faure, dans 
quelles conditions, étonnantes 
d'ailleurs . ce médecin — il tra- 
vaillait dans un dispensaire et, 
pour arrondir ses lins de mois, 
s’ était tait embaumeur. — cet 
autodidacte d'une modestie . 
d’un détachement total a pu 
concilier ses recherches et son 
métier, oui les autres ont eu. le 
/'avoue, un peu de mal è suivre 
ensuite une réflexion sur Fart 
destiné^ à la lecture plutôt qu’à 
la récitation. Peut-être eût-il 
fallu la commenter, l'expliciter 
davantage . Ce/a aurait pris p/us 
de cinquante minutes, c'est cer- 
tain. Mais quol, Elle Faure méri- 
tait bien cela. 

CLAUDE SAURA UTE. 


LE RÉAL1SATHIR DE RADIO 
JOSÉ WVW EST MORT 

Le réalisateur de radio José 
pi vin est mort le 2 septembre à 
Saint- Leu-ia -Forêt d'une conges- 
tion cérébrale n. était âgé de 
soixante-quatre ans. 

I José Pt vin camp Lait au nombre 
de ce» rares « auteur* » de radio qui 
avalent contribué A créer ce style 
d' « écriture par le «ou * auquel 
France-Culture doit une grande part 
de son prestige Né le 12 mal 1913 A 
Cbarenton-ie-Pnni dans ir Val-de- 
Marne. U est entré A Radio-Alger, 
en IWI apres avoir effectué des étu- 
des de lettres [J collabore a la revue 
« Fontaine t et Tonde la revue 
■ Soleil ». avec Emmanuel Roblés el 
Jean Grenier En 19511. Il réalise un 
rucn sur le Sahara et revient en 
France en 1958 pour entrer A la Ra- 
diotélévision française, où U signe de 
nombreuses émissions de recherche, 
dramatiques ou documentaires 
France - Culture, qui a récemment 
rediffusé un feuilleton réalisé es 
[915 • Le chevalier A la charrette », 
avait ralt entendra au mois d’avril 
« Opéra du Cameroun ». six émissions 
impression niâtes sur r Afrique («le 
Monde » daté 24-25 avril) dont l’une 
vient d'étre sélectionnée pour repré- 
senter la France au Prix Italie- 1 

• Le programme des films 
d'art et d'actualité, réalisés pour 
la télévision française, que pré- 
sente 1 Institut national de l'au- 
dio -visuel au Centre Georges- 
Pompidou. à l'occasion de l'ex- 
position Paris - New- York fie 
Monde du 2 septembre), com- 
mence. le 7 septembre, avec, dans 
■la série « L’art et les hommes ». 
de Jean - Marie Drot. Jeux 
d'échecs avec Marcel Duchamp 
(14 h. 30) ; le premier volet de 
Du côté de chez les Maeght, de 
Jean -Pierre Marchand et Jean- 
Michel Maurice (15 h. 30) ; tes 
Histoire naturelles de Max Ernst 
(série « Un certain regard »), de 
Gérard Fatris (16 heures). 


UNE VISITE DU MINISTRE 


Plusieurs municipalités du Midi souhaiteraient 
accueillir des unités de lu légion étrangère 


précise M. Yvon Bourges 


Castel naudary. — Venu dans 
la capitale du Lauragais pour 
remettre au nouveau régiment 
d'instruction de la légion étran- 
gère le drapeau du 4* RE1 lie 
Monde du 30 août). M. Yvon 
Bourges a défini les nouvelles 
missions des régiments d'enga- 
gés volontaires étrangère. 

Le ministre de la défense, qm 
était accompagné du générai 
Henry, représentant le chef 
d'état-major de ['armée de terre, 
le général Lagarde. a notamment 
déclaré : « La tradition de la 
France est d'accueülir sur son 
soi ceux qui fuient les régrmes 
d’oppression quels qu'ils soient 
pour chercher un idéal dans un 
pays de liberté. Les légionnaires 
sont de ceux-là. Le groupement 
d’instruction venu le 9 dé- 
cembre 1976 de Carte à Castel- 
naudoni et qui s’est transforme 
en régiment a trouvé parmi les 
habitants un accueil chaleureux. 
La présence des « képis blancs » 
en patts lauragais n’a apporté au- 
cune perturbation. Au contraire. 
Les huit cent vingt-deux officiers, 
sous-officiers et hommes de 
troupe ainsi que les familles ont 


De notre envoyé spécial 

injecté en neuf mois dans l’éco- 
nomie locale plus de 1 million de 
centimes. » 

M. Bourges a précisé que le 
repli de nouveaux légionnaires 
d'outre-mer vers l’Hexagone Inté- 
ressait plusieurs municipalités du 
Midi. C'est ainsi que Béziers fie 
Monde du 6 septembre) souhai- 
terait accueillir la 13* demi-bri- 
gade de la légion étrangère, dès 
que cette unité, qui s’illustra à 
Narvifc et à Bir-Hakeim. dans les 
rangs des Forces françaises libres, 
quittera Djibouti. 

Le Midi de la France compte 
déjà de nombreuses garnisons 
légionnaires : la maison mère est 
à Au bagne (Bouches-du-Rhône l 
avec le 1 er régiment étranger 
d'infanterie (RJ3.I.) ; le 1er ré- 
giment étranger de cavalerie, 
unité de reconnaissance de la 
14* division d'infanterie, dans la 
V" région militaire, est basé à 
Orange (Vaucluse) ; le 2* régi- 
ment étranger parachutiste, en- 
di visionné dans la 2r brigade de 
la 11’ DJ*, de Toulouse, est dé- 
taché en Corse. Ces deux régi- 


ments appartiennent à la force 
terrestre d'intervention. Le régi- 
ment d'instruction de la légion 
de Castelnaudary dispose d'un 
terrain d'exercice de 35 hectares, 
dont l'achat a été réglé à l'amia- 
ble avec les services du génie 
militaire, de la préfecture, de la 
chambre d'agriculture et de la 
Société d'aménagement f oncie r 
et d'établissement rural (SAFER i. 

M. Yvon Bourges, Interrogé sur 
la situation du camp militaire 
du Larzac, près duquel la 11* di- 
vision parachutiste doit manœu- 
vrer du 12 au 15 septembre, a 
déclaré que, sur les vingt-trois 
agriculteurs concernés, huit 
avaient déjà conclu l'acte de 
vente. Il a précisé, pour répon- 
dre au souci des écologistes, 
que, au camp du Larzac. comme 
sur celui de Canjuers, le gibier 
p roi if ère d’année en année de- 
puis la suppression du bracon- 
nage. 

Le ministre de la défense a 
enfin démenti que le 1" régiment 
parachutiste d’Lnfanterie de ma- 
rine doive quitter sa garnison de 
Carcassonne (Aude). 

LÉO PA LAC 10. 


AUJOURD’HUI 


MARDI 6 SEPTEMBRE 


MÉTÉOROLOGIE 


CHAINE I : TF 1 

20 h 30 5ène documentaire ? Au delà de 
l'horizon (La flibuste des coQums héroïques), 
par A Bombard 21 h 25 Sports Les trois 
mousquetaires ou -vaquante ans après i 22 h 30. 
Les grandes expositions > Le symbolisme en 
Europe réal G Plessis -. 23 h. Journal. 

CHAINE M : A 2 

20 h 30 Les dossiers de recran : FILM : 
TOUTE LA VILLE DANSE, de J Du vivier (1938). 
avec F Gravev. L Ramer. M Konus H ï'er- 
berL L Atwill (noir, rediffusion) 

Fera te milieu du *ièclr dernier, c Vienne, 
JOhann S tm ils* i|Um 'UriFtii un finmpcai- 
feu* célébra Mata 9*m m ceu> Daridd^ 

te douce éfxnifp et un* trou «eriui«anrr 
cantatrice On Mm Imitant, mousseux et très 
tournent sentrmeniaJ a la ma ni ère haUinoon- 
tfteiiM A laquelle Dix inné* atsatf ni «"adapter. 
Il U a auqv tes mises de Strauss 

Vers 22 h. De bal La value de Vienne. 

avec Mûmes Elisabeth Strauss arriere- 
penze-fUU de Johann Sfanfi' if ad* Mespiè, 
cantatrice a VOuera de Paru UM Pierre 
Petit mumeoiooue . àtarert ünon de r Aca- 
démie française . Qeorçes Liceiom chanteur 
û Ft tuera de Paru 

23 b 30. Journal 


CHAINE III FR 3 

20 h 30. FILM (westerns, policiers, aven 
tures) FANFAN LA TULIPE de Christian 
Jaque (lââti. avec G Philipe. G Lollobngida. 
M Ferrand O Hussennt G Paae inmr redil 
fusion) 

One parodie spirituelle ci prestement 
enlevée des filma de cape et d'épée 
léfuremeni. poursuites, ironie et panache £f 
Gérard Philips, héros populaire Inoubliable 

22 h. Journal 

FRANCE - CULTURE 

4J Q Dialogues Hérédité et milieu, avec Mictiei 
Tournier ei Marc Sona.no , 21 n 15. Musiques dé 
notre temps. 22 n 50, Entretiens a«ec F Mauriac 
pat I Am mur h p f Miirru^mn i 27 n l.ihr* parcourt* 
Jazz : 23 h. 50, Poésie : Paul-Louis Rossi. 

FRANCE - MUSIQUE 

SU q 30 Présent* Uvn du concert . 21 b.. Semaine* 
mu*intl^ 1 p Lucerne pa« rOnrlïHSirr radin- «vmit’iru. 
nique d'Helsinki, dlr, J. Panula, avec le violoncelliste 
A rtc No ras ; «En sur a*, poème symphonique (Slbe- 
llus) : «Concerto pour violoncelle ■ (Salüneu) : «Kale- 
mia. suite d'orchestre » (Klaml) ; a Fini and la, tableau 
symphonique « fSlbellusi ; 23 b- Franoe- Musique la 
nuit— le riavecln : 0 h. 9. Les foule urs de paroles ; 
0 h. 10. • Ch asm’ the troncs; 1 h.. Non écrites. 


SITUATION LE G- 3- 77 - A O h G.M.T. 


MERCREDI 7 SEPTEMBRE 


CHAINE \ : TF 1 

12 h. 30, Documentaire: Caméra au poing; 
13 h.. Journal ; 13 h. 45. Téléfilm : - les HatfieTd 
et les Mac Coy -, avec J. Palance. S. Forrest, 
K. La mm. 

Comme les Momaifru et les Ca palet 

15 h.. Sports : Internationaux de tennis à 
Forest Hills 1 16 h. 10. Pour la jeunesse ; 17 h 50. 
Visages du Canada U'Omarioi ; i& h > 0 . Sene - 
S&ndokan (rediff.t ; IB h. 43, Une minute pour 
les femmes; 19 h. 47. Feuilleton : Adieu mes 
quinze ans: 20 h., Journal. 

20 h. 30, Séné : Commissaire Moulin (Cent 
mille soleilsl. avec Y Regnler. réal. C. J Bon- 
nardot; 22 h.. Sciences Les grandes énigmes 
(La matière), par R Clarke et N Skroi/kv 

Où ta descente vers rinnnimm 

petst r Arec les professeur* Van Htrre d» w ec- 
cctir scientifique du Centre européen de 
recherchai nucléaires, et Rniand Omnes , 
physicien A Cuntvcrxiie d’Orsay 

23 h.. Journal. 

CHAINE II : A 2 

15 h.. Sene Le monde en guerre 16 h.. 
Aujourd'hui, madame (Les maladies véné- 
riennes) : 16 h 54. Série Vivre libre ]7 h 40. 
Feuilleton : Yao 1 18 h. 6. Vacances animées : 

18 h. 55. Jeu Des chiffres et des lettres : 

19 h. 45, Rétrospective La (oie de vivre (Jean 
Delannoy) : 20 h., Journal. 

20 h. 30, Sérié : Un shérif à New York 1 
£1 h. 55 , Magazine r Question de temps (Le 

collège uniouel. 

tVotr Tribunes et débets.) 

33 h. 15 . Journal. 

CHAINE IU : FR .3 

18 h. 45. Pour les leunes Les aventures de 
Tlntin IL*ile noire) et de Lolek el Bolek 19 h 40. 
Scènes de la vie de province Claude Mauriac 
à la terrasse de Malagar, de P. Paviot (FR 3 - 
Bordeaux) ; 20 h-. Jeux. 


20 h. 30, FILM (un filin, un auteur) 
SCORPIO. de M Wtnner (1972). avec B Lan- 
caster. A Delon. P Scofield J Col 1 cos G Hun 
nicutL J Lin ville. 

On agent de ta CJJL est soupçonne de 
fournir des renseignements A- un .espion 
soriéttqne. L’homme qui fut son élève et qui 
rêve d* lut sucrJde r eharoe de rebâtir? 

L’espionnage international démythifié dans 
ttn film bien construit , rythmé, haie tan et 
très bien interprété, 

22 h. 20. Journal. 

FRANCE - CULTURE 

7 h 2. Poésie • P&til-Louia Boni cei a M b.» 
19 h 55 23 b 50» : 7 h 5. MRCinales :8b. Les chemin* 
de la connaissance . A 8 b. La civilisation du cheval . 
A B h 32. Brésil ; B b. 50. Echec au hasard : 9 b 7. 
Matinée des science* et techniques : 10 K 48. L£ livre 
ouverture sur la vie ; M b. 2. Jeunes Interprètes ft 
libre parcoure récital : 12 h 5. Part» - pris : 1? b 45 
Panorama ; 

13 b 30. Les tournois du royaume de la musique: 
14 h 5 *7n livre, des vola « On mm* de riinrutitchea ■ 
de J. Upülke ; 14 h.. 45. L'écoLe des parents et des 
eauuub-urs . 16 b 2. Les après- midi d* Franue-CUH uru 
magazine d'été : ft 15 b 35. Anthologie ; ft 15 b 35 
Un métier comme an horloger : 17 h 30, Jeunes inter- 
prètes musique ft la Défense, avec B SousLroL trom- 
pette. J -I» Gll orgue . IB h 30. Nouvelles de Piran- 
dello. 19 b 25 La ^lenoe en marche: 

30 h.. La musique et les hommes, par M Bernard ; 
22 b 30. Entretiens svee P Mauriac ; 23 b.. Libre par- 
coure in zz 
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Evolution probable da temps en 
France entre le mardi 6 septembre 
à 0 heure et le mercredi 7 septembre 
à 21 heures : 

Un rapide courant perturbé conti- 
nue de circuler ft travers les Ues 
Britanniques en épargnant la 
majeure partie du pays, mais la 


P. T. T. 

• Telex automatique avec 
l’Arabie Saoudite. — Les abonnés 
au service du télex peuvent obte- 
nir directement leurs correspon- 
dants d'Arabie Saoudite en com- 
posant le 04-95-00. puis le numéro 
demandé. 


Journal o fficiel 

Bst publié au Journal officiel 
des 5 et 6 septembre 1977 : 

DN DECRET 

• Relatif à la déconcentration 
en matière de tutelle 1 des orga- 
nismes de mutualité sociale agri- 
cole. 


FRANCE - MUSIQUE 


7 b 3. Quotidien musique : 9 b. 2. Clair-obscur : 
10 b.. La régie du ]eu : 12 La chanson : 12 h. 35 
Sélection concert ; 17 h 40. Jasa classique ; 

13 b 15, Stéréo postale : 14 n.. Mélodies sans 
paroles Emaux et mosaïques f Louché ur. Rivler. pla- 
!h»l) . ft 15 FalJa. Stravinski: ft 15 h 32. Debussy 
Pfturt S&iif ; 17 h 30. Ateliers musicaux de France- 
MusiQlif : 18 h 2. Magasin* musical : 19 b., J axa time : 
»9 h 75 Kiosque ; 10 b 45. Aubade inouïe : 

21/ b 30 Festival de Dlvonne. « Vlûgi regarda sur 
l’Enrnni Jmua » par le planiste P -L Almard , 23 b n 
France Musique la quIL. le clavecin contemporain : 
0 h 5. Les Couleurs de paroles; 0 h 10. «Chaain* thé 
trane * ; 1 b. 10. Deux ou trois choses que Je sala d’elle 


%t Ülfomilc 

Service des Abonnemenis 
3. nie des Italien* 

7 3427 PARIS - CEDEX ns 
C.CJ», «07-Ï3 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mnut 

FRANCE - D.OJK. - T .0.51. 
JW F 195 F 283 Y 37® F 

TÛl'S PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

IM F 375 F 553 F 73Q F 


ETRANGER 
(par messager le*; 


le 21 Septembre 

dans 

145 cinémas 
en France 


TRIHI INES ET DEBATS 



LES GRANDS 

FONDS 


MARDI € SEPTEMBRE 

— M. Francis Combe, président 
de l'Assemblée permanente des 
chambres de métiers, intervient 
sur le thème a Les artisans man- 
quent d'apprentis» au cours du 
magazine de France-Inter, à 
18 h. 20. 

— Af Michel Debatissc. pré- 
sident de la FJï.SÆ-A,, est l'in- 
vité du journal d' Antenne 2. à 
20 heures. 

MERCREDI 1 SEPTEMBRE 

— Le recteur Henri Gauthier- 
répond aux questions des audi- 
teurs concernant la rentrée sco- 


laire, sur France -In ter, à 8 h. 45. 

— Le Journal de TF 1 1. à 13 II, 
est présenté par Yves Mourousl 
en direct du Palais de la Jeunesse 
et de la culture de Varsovie. 

— M. Robert Boulin, ministre 
délégué à l'économie et aux 
finances, parle du budget sur 
Europe L à IB h. 15. 

— MM. René Haby, ministre 
de l'éducation, Jean Comec- et 
Antoine Lagarde, représentant les 
associations de parents d'élèves, 
et André Henry, secrétaire générai 
de ta FEN. participent au ma- 
gazine d' An tenue 2, «Question de 
temps p. à Zi h. 55. 


1. — BKLUlqUE-IA'XEMBUl'Rft 

pays-bas - senssi; 

133 F SAO F 363 F UDF 
■ 

U. — TUNISIE 

173 F 335 F 47* F E3D F 

Par voir aérienne 

Tarir mit demanda 

Le* abonnés qui paient, par 
choque postal r trois voleu» vou- 
dront bien Jftjndrc ce chèque à 
leur flamande, 

Chansonipnts d'admsc dAri- 
nltlfs ou pravlaolrea ideur. 
semaltitfi ou plusj : nos abonnes 
sont Ifivllês ft formuler leur 
demande une senialnc nu iiinlru- 
arant leur départ. 

Joindre la derniere 
tl ‘envol à toute correspondance. 

‘.Veuille* avoir l’obllceance de 
rrdlger ton» le» tiumi propres en 
capitales d'iniprlmerle. 


= Brpüillarcf 
>■■■■ • . dans ta 


trajectoire des perturba Lions va 
s'infléchir progresalvement ea direc- 
tion de l'Europe centrale, permet- 
tant la pénétration sur le nord du 
pays d'air buxnlde un peu plus 
rrats. 

Mercredi, Je ciel sera très nuageux 
dés le matin stzr les réglons voisines 
de la Mancbe. ob l'on observera 
momentanément quelques faibles 
pluies ou bruines. Au cours de la 
journée, les nuages gagneront le 
nord de la Bretagne; la Normandie, 
le Maine, rpuest du Bassin parisien 
et le Nord à l'ouest de la Meuse, et 
seront accompagnée do quelques 
pluies Éparses. Ailleurs, après dissi- 
pation des brouillards ma Unaux, 
denses dans le Sud-Ouest, le Centre, 
le Lyonnais, c’est un beau temps 
bLen ensoleillé qui prédominera avec 
des températures relativement éle- 
vée» pour la saison, principalement 
dans le Midi méditerranéen. A l'ex- 
ception- des côtes de la Manche, où 
le vent sera modéré, passagèrement 
assez fort, de ‘ secteur sud-ouest & 
ouest, partout ailleurs* Il y aura peu 
ou pas de vent. 

Mardi fi septembre, ft a heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, ft Paris- 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 1860 
1 2 ï 4 5 6 T S 9 


» 0 


Verglas;. ■- 


Le Bourget, da 1 025,9 millibars, soit 
768.7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 5 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
5 au 61 ; Ajaccio, 26 et 15 degrés ; 
Biarritz. 22 et 14 ; Bordeaux. 26 
et 10; Brest, 17 et 15: Caen. 22 
et 11: Cherbourg. 17 et l& Clermont- 
Ferrand, 22 et 7; Dijon. 23 et 11 ; 
Grenoble. 22 et IQ ; Lille, 2 2et 15 ; 
Lyon, 24 et 11: Marseille. 28 et 15: 
Nancy. 20 et 9 ; Nantes. 23 et 9 ; 
Nice, 25 et 19 ! Paris - Le Bourget. 
23 et 10: Pau, 25 et la ; Perpignan, 
29 et 15 ; Bennes. 23 et 12 -, Stras- 
bourg. 30 et 10; Taure. 34 et 10 ; 
Toulouse, 28 et 11 ; Foin te- à-Pltre, 

27 et 35, 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger. 28 et 13 degrés ; Amsterdam. 
18 et 15 : Athènes. 30 et 19 ; Berlin. 

22 et 14 : Bonn. 23 et 10 ; Bruxelles, 

21 et 18 : Des Canaries. 25 et 20 : 
Copenliague. 17 et il ; Oonèvo. 22 
et 1Q -, Llabonns. 33 et 32 ; Londres, 
21 et 15 : Madrid. 34 et 13 ; Moscou. 

28 et 16 ; New- York. 25 et 21 ; 

Pn I ma-de-MsJorq ue. 30 et 15; Rome. 
28 et 18 ; Stockholm. 17 et 12 ; 

Téhéran. 32 et . 20. 


Tin 



HORIZONTALEMENT 
1. Les grands de ce monde. — 
n. A un long cours : Lettres 
d'amour ; Finit au dernier nu- 
méro. r- m. Laisseras. — rv. 
Se taille. — V. vit au ralenti ; 
L'étemel retour. — VT. Egare ou 
corrompt ; Négation. — VIL S'élè- 
vent. invi sible s, vers de hauts 
lieux. — VUL Règne sans éclat. 
— IX. Sera fort discourtois. — 

X. D’un auxiliaire ; Plante. 

XI. Feras preuve d’une mauvaise 
conduite. 

VERTICALEMENT 

1. Est matinal et irascible - 
Se prend en un point — 2. sème 
ta mort ; Dans une devise latine 
connue. — 3- Terminait un sacri- 
fice pieux i épelé J ; Participe ; 
Pas flottant — 4. Jeune échas- 
sier. — 5. Trop simple ; Bien fa- 
tigué- — 8. Joués ; Ne reste pas 


à l'extérieur. — 7. Te trompes ! 
Sort surtout pendant, les fortes 
chaleurs. — a Se fatigua à La 
tache ; Fractionne le temps ; 
Prénom. — 9. D'un auxiliaire : 
Port franc. 

Solution du problème n* 1859 
Horizontalement 
r. An onymat. — n. vos; Eolie, 

r F- J 16 . • Su : RN. - IV. 

Omer ; TesL — v. Naseaux. — 

71 J 9 Lra ^ e - - VU- Fétu ; Emir. 

— VTTX. Asie ; ELa_ — IV. NS ; 

Anes. - x. Têt ■ or _ xf 
Eteintes. XL 

Verticalement 

L Avion ; Faste. — 2. Nor- 
ma i es J — 3. Osées ; Tinte. 

“ % - 5. Yes ! ; Ai ; On. 

- 6. Mouture ; Art. — 7. Al ; 

1 T,ra: Gnas - - 
GUY BfcOUTY. 

■ 

Baué par la saha. le Honda. 
Gérants : 

toopes rtnwt; directeur da ta publia Uon. 
* aci t oe * SWagBaL 
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lies régulateurs 

_ ’. * « 

chimiques 
du plaisir 
et 

de la souffrance 


L E congrès International de . neurodiimie, 
réuni à Copenhague du 21 su 29 mût, 
® consacré mie large partie de ses travaux 
à I& découverte lu plus retra tissante de ces dor- 
nières années, celle . concernant la présence 
dans le cerveau de récepteurs de la morphine 
et de substances endogènes d’elTet analogue à 
ralnl des opiacés et qui semblent être les régu- 
lateurs du plai sir et de la souffrance. 

De très nombreux laboratoires développent 
a rheure actuelle ces découvertes dont la portée 
est considérable, comme le montre ici le doc- 
teur Rossier, qui travaille actuellement sur ces 
problèmes aux côtés du professeur Gnfllemin à 
Hnstftnt SaDc (Californie). 

Los pharmacologues voient s'ouvrir & eux 
nne voie profondément originale et fructueuse 
d'identi f ica tion et de synthèse de substances 
analogues, ou antagonistes, de ces « régula- 
teurs - de la souffrance, de l'angoisse ou du 
bonheur. 

Les mécanismes de la douleur, des toxico- 
manies et des réactions de l’organisme lou 
stress) aux agressions extérieures «wninîoQfynt 
nn regain d Intérêt et leur « n nr p wflia ngfrm 
s'éclaire d'un Jour entièrement nouveau. 


Mais le plus grand espoir offert par la 
déco u v e r te des morphines endogènes et de leur 
récepteur relève des lumières qu’elle semble 
devoir apporter sur la genèse et sur le traite- 
ment des wigfariiag mentales. 

Un groupe de chercheurs américains et 
canadiens (Kline et Lehmann) a présenté au 
congrès mondial de psychiatrie, à Honolulu, 
une série d'améliorations très positives, maïs 
pour l'instant éphémères, obtenues chez des 
schizophrènes et des dépressifs par des injec- 
tions de bêta-endorphines. 

Une équipe danoise ISquires et Braestrnp) 
vient pour sa part d’annoncer qu’elle avait mis 
en évidence la présence dans le cerveau de 
récepteurs du diazepam lou Valium), l'un des 
tranquillisants les plus répandus. 

Ces récepteurs sont très spécifiques et ne 
sont semblables à aucun des neuro-médiateurs 
connus à ce jour. H semble donc bien qu'il doive 
exister. dans le cerveau, outre les endorphines, 
nne ou des substances naturellement produites 
et qui pourraient jouer un rôle essentiel dans 
la transmission et la modulation des messages 
à caractère angoissant 


L’isolement de ces substances est attendu 
avec un intérêt passionné, d'autant plus que, en 
dépit de leur usage déjà ancien et si largement 
répandu, le mode d'action des tranquillisants 
que sont les benzodiazépines était resté, jus- 
qu'à présent et depuis leur découverte i! y a 
vingt-cinq ans, totalement inconnu. 

La découverte des régulateurs de la pensée 
et du comportement s'inscrit dans le cadre plus 
vaste de l'une des disciplines scientifiques les 
plus prometteuses de ces vingt prochaines an- 
nées -, elle concerne l'élucidation des moyens 
dont dispose l'organisme 1 pour coordonner ses 
activités cellulaires les plus diverses, et par 
conséquent pour transmettre en tous lieux 
les informations les plus précises et les plus 
modulées. 

Cette coordination, cette- information, sont 
assurées essentiellement chez l'homme par les 
messagers, que l’on commence seulement à 
connaître, du système hormonal, d’nne part 
et du système nerveux, de i'autre. 

Il ne parait pas douteux que le groupe des 
endorphines est, parmi tons ces messagers, l'un 
des plus importants. 

Dr E.-L. 


Les endorphines , médiateurs des comportements 


L ES lecteur» de cette rubrique tenant résolue. Ces récepteur» ' céré- 
oflt découvert en automne braux n'ont pas comme fonction 
damier un mot nouveau : naturelle de réagir avec la morphine 
«ndMpHne (te Monde du 27 octobre mais plutôt avec d’autres molécules 
1376) (1). Ce mot aignliie morphine sécrétées par le cerveau lui-même • 
endogène (ou morphine produite par les endorphines. 


par le docteur JEAN ROSS1ERC*) 


f organisme). Ces endorphines sont 
des peptides (enchaînement d'acides 
adiüs) qui possèdent toutes les 
propriétés pharmacologiques de la 
sxHpMns et qui ont été trouvés 
dms le cerveau et dans l'hypophyse. 


Or ces peptides sont, d'un point de 
vue chimique, tout à fait différents de 
la morphine, qui, elle, fait partie de 
la famille chimique de alcaloïdes. 
Alors, comment expliquer leur simi- 
larité d’action dans le cerveau 7 Ber- 


Ltdstoira de cette découverte com- nard Roques (Parts) a montré que 


asnee par la recherche du rècep- 
teur de la morphine. 

Las pharmacologues ont toujours 
gé à h -recherche du site d'actioa 
des médicaments. A l'heure actuelle, 


dans l'espace les endorphines et la 
morphine ont des formes très voi- 
sinas et peuvent donc agir sur le 
même récepteur. 

Le mérite de la découverte des 


- A 


Ds essayent d'isoler les molécules sur endorphines revient principalement au 
Issquellas les drogues vont se fixer' groupe d’Aberdeen (Ecosse) et â son 
potff exercer leur action. Ces molé- directeur, Hans KosterlHz. Ce phar- 
odes «ont appelées récepteurs. macologue avait développé l'usage 
La» pharmacologues travaillant sur da modèles simples pour tester rac- 
les o pja o és (2) ont recherché dans don d'analogues de ta morphlnsL Un 
b carreau un récepteur pour la mor- (te ces modèles, le canal • dôfé- 
pNffL-'tes premières, recherches 
étalent très décevantes lorsqu'on 
■wrra, jk Haut-York, Eric Simon put 
employa m . dialogue de la morphine 
fortement wfoactif, grâce, auquel U 
fut pom&lv.tie montrer que le cer- 
veau contenait des sites récepteurs vaux contiennent des substances qui 


rent (3) de la souris, répond avec 
grande amplitude à la présence de 
la morphine. 

C'est ce merveilleux modèle qui 
permit à John Hugues de montrer le 
premier que des extraits de cer- 


rôle de neuromédiateur, mais princi- 
palement au niveau du noyau caudé. 
La découverte des endorphines per- 
mettrait donc de caractériser deux 
nouvelles classes de neuromédiateur, 
les encéphalines, petits penta pep- 
tides, et la p-endorphlne, grosse 
molécule de trente et un arides 
aminés. 

Ges nouveaux neuromédlsteurs se 
sont révélés être parmi les plus puis- 
sants analgésiques (médicaments anti- 
douleurs) Jamais synthétisés. Leur 
action est semblable à celle de la 
morppine et est abolie lois de rem- 
ploi d'antagonistes de la morphine. 
Ceux-ci, tel le naloxone, rentrent en 
compétition avec l'endorphine, qui est 
alors déplacée de son site récepteur. 
On pense malmenant que la fonction 
naturelle des endorphines cérébrales 
serait de diminuer la perception à 

la douleur. 

■ 

-Douleur et acuponcture 

Le rôle des ' endorphines dans la 


gésle par acupuncture provoquait 
l'apparition dans le liquide céphalo- 
rachidien d’un facteur analgésique. 
Ce fadeur pourrait être une des 
endorphines. 

Des maladies mentales 
à la toxicomanie 

Tout récemment, les docteurs Herv- 
riksen et Bloom (Salk Instituts) ont 
remarqué que, chez le rat, l'Injection 
Intracérébrale de P -endorphine pro- 
voquait une désorganisation longue 
et profonde de l'activité électrique de 
certaines zones du cerveau. Dans 
les secondes qui suivent l'injection 
d'une dose infime, alors que l'animal 
présente un comportement tout à fait 
normal, 1 b tracé électrique devient 
épileptiforme. 

Précédemment, divers groupes 
avalant montré que l'Injection d'une 
dose bien plus Importante provo- 
quait un état cata tonique qui durait 
plusieurs heures. Dès l'Injection de 


perception de la douleur donnerait l'antagoniste de la morphine, le 


pour la morphine. Ces récep teur s 
étalant affilés sur las membranes des 
Jonctions nerveuses. La plupart des 
pharmacologues furent convaincus 
de I Intérêt de cas découvertes quand 
Salomon Snyder, A Baltimore, dé- 
sunira que les récepteurs de la 
notpbln» étalent surtout concentrés 
Ans las réglons du cerveau impli- 
quées dans la perception da la 
douleur. 

Kala, se demandèrent les cher* 
cbanrai pourquoi le cerveau contient- 
H des récepteurs pour la morphine ? 
La morphine, produit naturel du 
paroi, n'est pas présenta normal b- 
nsnt dans la cerveau. Que font donc 
cas récepteurs 7 L'énigme est main- 



aglssent comme ia morphine. Ensuite, 
ces endorphines furent Isolées et 
caractérisées en moins d'une année. 

Il s'agissait ds deux peptides com- 
posés chacun de cinq arides ami- 
nés. Ces peptides furent appelés 
encéphalines. 

Les plus puissants 
analgésiques 

A la même époque, Roger Gullie- 
min (Salk Instituts) Isolait de l’hypo- 
physe un peptide de seize acidBs 
aminés ayant lui aussi les propriétés 
de la morphine. Ce peptide fut appelé 
a -endorphine. La séquence en acides 
aminés des encéphalines et de 
y «-endorphine montrait que ces pep- 
tides contenaient des séquences 
homologues avec Ta ? -lipotroplne, 
peptide de l'hypophyse découvert par 
C. H. U à Berkeley, en 1964. Ce pep- r 
tlde de quatre-vingt-onze acides ami- 
nés ne possède aucune des proprié- 
tés de la morphine. Cependant, lors- 
que l'on prépare le peptide formé 
par les trente et un acides aminés 
terminaux de la 3 -lipotroplne, on 
obtient l'endorphine la plus active. 
Cette molécule, appelée P -endorphine 
est présente naturellement dans 
l’hypophyse, mais aussi dans le cer- 
veau. 

Dernièrement, les équipas du Salk 
Instituts ont montré que la Js-endor- 
phine serait le neuromêdlateur (4) de 
nombreux neurones situés dans 
l'hypothalamus et dans le thalamus. 
Les encéphalines auraient aussi un 


enfin une basB physiologique & l'anal- 
gésie produite par acupuncture. Pour 
expliquer les résultats posftffs obte- 
nus notamment en Chine, on supposa 
que la stimulation par acupuncture 
de certains muscles profonds provo- 
querait une sécrétion accrue d'en- 
dorphine. L'augmentation du taux des 
endorphines cérébrales agirait sur les 
voles modulant la douleur. 

Si cette hypothèse était réelle, le 
naloxone, qui annihile les effets des 
endorphines devrait supprimer l'anal- 
gésie provoquée par acupuncture. Et 
en effet, récemment, Pomeranz à 
Toronto et Mayer en Virginia ont 
montré que les effets analgésiques 
de l'acupuncture étalent supprimés 
par injection de naloxone. 

Ces expériences confirmeraient les 
résultats d'études menées en Chine. 
Les chercheurs de l'Ecole de méde- 
cine de Pékin ont montré que fanal- 


naloxone, l'animal reprenait un 
comportement tout è fait normal. 

L'étal ca talon i que provoqué par. Ja 
P-endorphlne rappelait celui ren- 
contré chez certains schizophrènes. 
Aussi avait-on émis l’hypothèse que 
certaines maladies mentales pou- 
vaient être provoquées par une 
accumulation pathologique d'endor- 
phine. Cette hypothèse était excel- 
lente, car elle avait l'avantage 
d'apporter directement un traitement, 
le naloxone. Cet antagoniste sup- 
prime la catatonie Induite par la 
fi-endorphine. 

Malheureusement, les essais cli- 
niques du naloxone comme traite- 
ment de La schizophrénie se sont 
déjà révélés négatifs. Malgré cat 

f*} Chargé da recherche à l'Insti- 
tut national de la santé et de la 
recherche médicale (INSERM), en 
mission an fi*uc Institut© (Califor- 
nie). 


échec thérapeutique, l'hypothèse 
énoncée n'est pas abandonnée, car 
Térénlus en. Suède a montré que 
certains schizophrènes auraient un 
taux élevé d'endorphines dans leur 
liquide céphalo-rachidien. 

La découverte des endorphines 
avait engendré un Immense courant 
d'espoir chez les pharmacologues. 
Enfin, croyalent-Ils, on avait décou- 
vert des analgésiques puissante qui 
nlndul raient ni tolérance ni dépen- 
dance aux opiacés. Hélas I 11 fallut 
rapidement déchanter, car les ani- 
maux recevant de manière répétée de 
la fi -endorphine devenaient tolérants, 
non seulement à ce peptide mais 
aussi à la morphine. En d'autres 
termes, l'administration répétée de 
(i -endorphine engendrerait une toxi- 
comanie identique à celle rencon- 
trée chez les morphinomanes. 

Ces observations sont troublantes, 
car elles Indiquent que le corps peut 
devenir tolérant et dépendant, é 
l'égard d'une substance qu’il sécrète 
lui-même. L'élude -de ce phénomène 
'devrait donner des bases nouvelles 
â la palhogénie et au traitement des 
toxicomanies. 

Il paraît logique de penser que 
la prise répétée de morphine ou d'un 
autre opiacé tel l'héroïne perturbe la 
métabolisme normal des endorphines. 
A l'heure actuelle, de nombreux labo- 
ratoires essayent de montrer que la 
toxicomanie provoque une diminu- 
tion de la capacité de synthèse des 
endorphines. Un toxl cornac a verrait 


son taux d’endorphine cérébrale di- 
minuer. Ce malade aurait alors un 
besoin physique de morphine 
exogène. 

L'avalanche d'hypothèses propo- 
sées depuis la découverte des 
endorphines est le reflet de l'intérêt 
que ces découvertes ont provoqué 
dans la communauté scientifique. S'il 
est encore difficile de prévoir l'ap- 
plication thérapeutique des travaux 
actuels, il ne fait pas de doute que 
les recherches fondamentales faites 
sur les endorphines auront des 
retombées non négligeables en thé- 
rapeutique médicale. 


(1) Rappelons que Ettemble (le 
Monde dn lS décembre 1976) 
conteste, et à Juste titre, les néolo- 
gismes et le c petit chef-d'œuvre de 
jargon » que romtJtuent les mots 
c enképhallnee » et « endorphines s. 
Il suggérait K cncéphaline a, que 
hodb utilisons donc, et c endomar- 
phtnes ». 

(2) Opiacés : dérivés de L'opium, la 
morphine est un opiacé. 

(3) Conduit par Lequel passent les 
spermatozoïdes. 

f4) Un n euromédiateur est une 
molécule qui transmet l'inQax ner- 
veux à la EynapeB entre deux neu- 
rones. 


Vers 

des « morphines » 
de synthèse 

■ 

Les recherches visant, par 
une modification chimique, à 
obtenir des substances 
■ analgêsiantes structurellement 
proches des encéphalines et 
ayant de puissantes proprié- 
tés analgésiques continuent 
activement dans nombre de 
laboratoires. 

Une équipe dirigée par 
D. Roemer. aux laboratoires 
Sandoz. vient d’annoncer la 
synthèse d’un pentapeptide 
dont Eaction analgésique est 
puissante et prolongée, même 
après administration orale 
("Nature du 11 août 1977). 

Le développement de ces 
travaux conduira vraisembla- 
blement un jour à la pré- 
paration par synthèse chi- 
mique cTanalgésiques dont 
l’action serait analogue ou 
supérieure à celle des opiacés. 
L’interdiction définitive des 
cultures d’opium trop souvent 
déviées de leur usage phar- 
. maceutique pourrait alors 
j être envisagée, avec toutes 
les conséquences socio-écono- 
miques que comporte une 
telle perspective. 


témoignages , Les hôpitaux psychiatriques 


Le congrès d.’ Honolulu. attire l’attention sur les conditions de domaine. Les deux témoignages suivante apportent deux aspects 
traitement des maladies mentales, et sur la difficulté d’établir des contradictoires sur les hôpitaux psychiatriques de la région pari- 
jugements de valeur sur la qualité et la finalité des soins dans ce sienne : 
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n n’y a à ma connaissance, 
d ’ hospitalisation psychiatrique 
« politique » en France. Mais les 
psychiatres français qui ont fait, à 
Honolulu, te procès, certainement 
justifié, des abus politiques de la 
psychiatrie soviétique n’ont pas 
à avoir la conscience tranquille 
en ce qui concerne la psychiatrie 
française couramment pratiquée 
dans les hôpitaux psychiatriques. 

Je ne prendrai qu'un exemple 
vécu : l’hôpital psychiatrique de 
Vaucluse (Eplnay-sur-Orge) . De 
ma vie je n’ai vu on hôpital res- 
semblant de si près & un camp de 
concentration pour certains pa- 
villons. Celui où j’étais notam- 
ment. Les locaux, très vieux (un 
ancien couvent), n’ont pas été re- 
peints depuis des années. Us sont 
sombres, sinistres, démoralisants. 
Les maiaiiiM; portent presque tous 
un uniforme, ils sont mélangés, 
on trouve de tout. (~) 

Si vous êtes fatigué, vous 
n’aves pas te droit de vous éten- 
dre sur un lit. Vers 7 h. 30. les 
dortoirs sont fermés. Drogué, le 
sommeil vous prend, vous vous 
couchez & même le sol sur un 
carrelage froid, c’est normal Le 
traitement de base : les médica- 
ments & outrance. Séduit & néant, 
vous marchez les bras te long du 
corps comme un somnambule. Au 
fil des mois vous gonflez. J’ai 
grossi de 25 hüos en deux mois et 
demi et tes infirmiers sont heu- 
reux de constater : « n a meil- 


leur mùta. s Le placement pré- 
tendument libre ne vous offre au- 
cune liberté ; quant au placement 
d’office, 0 vous assimile à on pri- 
sonnier au sein d’un hôpital. ES 


Souffrant d'une dépression qui 
durait depuis huit ans. je me suis 
trouvé, en 1975. la force de prendre 
un travail dans une excellente 
société. Mais la blessure était là : 


vous êtes naturellement faible de rapidement mes conditions men- 
c&ractère, vous pouvez rester taies empirèrent et une amie 
longtemps i avaler des pilules m’envoya chez le docteur G— 

.mw qu’on semble s'intéresser à. Face au docteur j’ai a craqué » 
votre EU vous ne vous mani- et quarante-cinq minutes après il 
f estez pas c’est que vous n'êtes me conseillait fermement d’en- 
pas prêt pour .la sortie et personne trer & la clinique Marcel-Rivière, 
ne semble chercher à vous faire au Mesnil-Saint-Denis, 
sortir. 


mun pour choisir. A la majorité, 
le programme TV à suivre pen- 
dant la semaine. 

Je pourrais continuer long- 
temps. 

Dans le pavillon où J’étais, il 
y avait des dépressifs très graves, 
il y avait aussi une vraie a psy- 
cho », qui nous rendait La vie 
difficile ainsi qu'aux infirmières. 
Jamais on ne portait atteinte « 'à 
son identité a. Il fallait parfois 
la traiter fermement mais tou- 


Je suis resté en. contact avec 
d'anciens « malades » : sortis de 
rhôpltaL Ds continuait h être sui- 
vis au dispensaire par une équipe 
attachée à l’hôpitaL tournent en 
rond : c Je ne m’en sortirai ja- 
mais, je suis un malade mental. » 
Tous affirment être plus ou «mina 
les victimes de leur hospitalisa- 
tion. (_> 

■ 

Mais tout se passe dans l'ombre. 
Les pavillons sont le- plus souvent 


clinique, ma place avait été déjà 
établie, an m’y attendait, on 
m’assigna un pavillon dirigé par 
on excellent praticien : le doc- 
teur R— 

Je me suis senti immédiatement 
c adopté s. Le docteur G— me re- 
cevait au moins .trois fols par 
semaine. Mais le plus extraordi- 
naire, c'était la compétence. 1a 
délicatesse de toutes les Infirmiè- 
res. C'est d'ailleurs celle que j'ai- 
mais te moins et è laquelle je 
fermés. Il y a le secret profes- réservais mes pointes et mes 
alonnel : même des infirmiers « coups bas » qui a le plus fait pour 
consciencieux, U y en a bien sûr, m'aider. Jai séjourné dans cette 
ne dénoncent pas 1e scandale, car clinique pendant trots mois. Je 
Ils veulent gravir l'échelle hié- n'ai Jamais eu un seul moment 


Quand, trois jours après, je me Jours avec les égards que l’on doit 
suis rendu dans ma voiture à la à un être humain. 


rarchlque,si petite soit-elle, et ont 
un argument : « Nous ne sommes 
par assez nombreux, s La répu- 
tation de cet hôpital est, en par- 
tie. faite auprès des médecins de 
l’extérieur, qui évitent d’y envoyer 


l’impression que j'étais dé person- 
nalisé par le système. Au début, 
on me mit dans les mains d'une 
très gracieuse jeune fille, pour 
qu'elle me tienne au courant de 
tout ce qui était & .la dispo- 


leura malades. Us savent. Qui dé- sitton de s malades ; bibliothèque 
nonce ? Qui parle ? J’ose parler, très bien garnie, restaurants. 
Il est fou, diront-ils. soirées de cinéma, débats en com- 


Je suis sorti volontairement de 
cette clinique contre l'avis de mon 
médecin soignant, qui essaya, une 
semaine durant, de me faire com- 
prendre que c'était trop tôt. 

Il avait raison, à présent je le 
sais, car j’ai traîné une conva- 
lescence de quatre mois. 

H est facile de « blouser » un 
psychiatre, même s'il est excel- 
lent. Ma ïs le doute, spécialement 
dans le champ mental, est tou- 
jours là : Le malade est-il guéri ? 
Une fols projeté dans la démence 
quotidienne de notre société qui 
est sans pitié pour les s cas men- 
taux », souvent dans b solitude, 
sans travail, n'aura-t-U pas une 
rechute foudroyante, ne sera-t-il 
pas incapable de retourner à la 
clinique ? Ne fera-t-l] pas un 
geste désespéré et fatal ?• 

J’ai voulu simplement vous en- 
voyer ce témoignage en l'honneur 
des docteurs, corps soignant et 
des malades de mon pavillon. 
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Évolution et bricolage 


II- 


L’HISTOIRE ET LES CONTRAINTES 


François Jacob a montré, 
dans on premier article (« le 
Monde dn 6 septembre), que 
la représentation da monde, 
mythique ou scientLflqua, fait 
tan jours intervenir l'imagina- 
tion de l’homme. Mois si la 
démarche mythique conduit 
à une construction cohérente, 
la méthode scientifique en- 
traîne un émiettement qui 
risque de persister longtemps 
encore. 


par FRANÇOIS JACOB (*) 


La nature lonciionne par intégra- 
tion. Quel que soit le niveau consi- 
déré, les objets qu'étudient ias 
sciences de la nature tonnent tou- 
jours des organisations, des systè- 
mes. A chaque niveau, ces systèmes 
utilisent comme ingrédients certains 
systèmes du niveau inférieur, mais 
certains seulement La hiérarchie 
dans la complexité des objets s'ac- 
compagne ainsi d'une séria de res- 
trictions et limitations. A chaque 
niveau peuvent apparaître des pro- 
priétés nouvelles qui imposent des 
contraintes nouvelles aux systèmes. 
Mais ce n'est qu'un surcroît de 
contraintes. Celles qui existent à un 
niveau donné s'appliquent aussi aux 
niveaux plus complexes. Toute pro- 
position qui est vraie en physique 
reste vraie en chimie, en biologie 
et en sociologie. De même toute pro- 
position qui s'applique A la biologie 
vaut pour la sociologie. Mais, en 
règle générale, les propositions qui 
ont le plus d'importance à un niveau 
donné n'en ont aucuns aux niveaux 
plus complexes. La loi des gaz par- 
faits s'applique tout aussi bien aux 
objets de la biologie ou de ta socio- 
logie qu'à ceux de la physique. Seu- 
lement, elle n'a aucun Intérêt pour 
ce qui préoccupe les biologistes et 
plus encore les sociologues. 


propriétés de la cellule reposent sur 
la structure des molécules qui la 
composent Mais l'apparition de la 
vie sur la Terre n'était pas la consé- 
quence nécessaire de la présence de 
certaines structures moléculaires. Il 
n'y a aucun moyen d'estimer la pro- 
babilité qu'avait la vie d'apparaître 
sur la Terre. Elle pourrait bien n'étre 
survenue qu'une fois. 

La troisième conséquence porte 
sur la nature des restrictions et llmL 
tâtions observées à chaque niveau 
de complexité croissante. Peut-on 
expliquer pourquoi, parmi toutes les 
interactions possibles à un niveau, 
seules certaines d'entre ailes se ren- 
contrant au niveau plus complexe ? 
Comment se fait-il, par exemple, que 
seules certaines structures molécu- 
laires soient présentes dans les orga- 
nismes vivants ? Ou certains types 
d'interactions dans les sociétés hu- 
maines ? A de telles questions, il 
ne saurait y avoir de réponse géné- 
rale ; ii paraît, même douteux qu'on 
trouve une réponse spécifique pour 
aucun des niveaux de complexité. 
Les objets complexes sont les pro- 
duits de processus évolutifs dans 
lesquels deux facteurs ont un réle 
essentiel : les contraintes qui, A cha- 
que niveau, régissent les systèmes 
en cause, et les circonstances his- 
toriques qui font sa réaliser certaines 
Interactions. La combinaison de 
contraintes et d'histoire sa trouve A 


chaque niveau mais en proportions 
différentes. 

Les objets les plus simples sont 
soumis aux contraintes plus qu'A 
l'histoire. Avec l'accroissement de 
complexité grandit l'importance de 
l'histoire. Mais il y a toujours un 
élément d'histoire, même en, phy- 
sique. D'après les théories en vigueur, 
les noyaux lourds sont constitués de 
noyaux légers et, en .fin de compte, 
de noyaux d'hydrogène et de neu- 
trons. La transformation d'hydrogène 
lourd en hélium s'accomplit au cours 
des processus de fusion, source 
d'énergie principale dans le Soleil 
comme dans les bombes A hydrogène. 
L' hélium et tous les éléments lourds 
sont ainsi le résultat d'une évolution 
cosmique. Selon les idées actuelles, 
les éléments lourds représentent les 
produits d’explosion des super- 
nova (1). fis semblent rares : leur 
masse n’excède pas 1 A 2 */o de 
celle de toute la matière, qui est 
constituée d'hélium pour un cin- 
quième et d'hydrogène pour quatre 
cinquièmes. La Terre et les autres 
planètes du système solaire ont donc 
été formées de matériaux rares, dans 
des conditions qui semblent ne se 
rencontrer que rarement dans le cos- 
mos. Quant à la source de l'hydro- 
gène lui-même, elle est laissés aux 
théories et spéculations sur l'origine 
de l'univers. (Pour la science, Dieu 
c'est l'hydrogène.) 


La sélection naturelle 


Cette hiérarchie des objets, avec 
intégrations, restrictions, apparitions 
de propriétés nouvelles, tout ce jeu 
de relations a plusieurs conséquen- 
ces. La première est la nécessité 
d'analyser les objets complexes A 
tous les niveaux slmultanémenL Si 
la biologie moléculaire, qui a une 
attitude fortement réductionniste, a 
réussi son étude de l'hérédité, c'est 
qu'A chaque étape elle a fait porter 
son analyse A la fois sur les molé- 
cules et sur la ■ boîte noire », c'est-à- 
dire la cellule bactérienne, il en a 
été de même pour les développe- 
ments récents de l'immunologie. Et 
il est fort probable qu'une telle 
convergence d’analyse jouera un râle 
important dans l'étude des êtres 
humains et de leurs sociétés. 


Les contraintes auxquelles sont biables, mais non Identiques, à leurs 
soumis les systèmes naturels varient parents; 2) l'exigence d'une Inter- 
avec leur niveau de complexité. TT action permanente avec l'environne- 
existe toujours certaines contraintes ment, car les êtres vivants consti- 
de stabilité Imposées par la thermo- tuent ce que les themtodynamidens 
dynamique. Mais avec l'accroisse- appellent des systèmes ouverts ; Ils 
ment de complexité apparaissent des ne persistent que grâce A un flux 
contraintes nouvelles, comme la constant de matière, d'énergie et 


La deuxième conséquence concerne 
la prévisibilité. Peut-on faire des 
prévisions à un niveau sur la base 
de ce qu'on sait du niveau plus 
simple ? Seulement de façon très 
limitée. Les propriétés d'un système 
peuvent s'expliquer par celles de 
ses constituants ; elles ne peuvent 
s'en déduire. A partir des lois fon- 
damentales de la physique, il n'y a 
aucun moyen de reconstruire l’uni- 
vers. Un système particulier, disons 
une cellule, n'a qu'une certaine pro- 
babilité d'apparaître. Toute prévision 
sur son existence ne peut être que 
statistique. La biologie moléculaire 
a montré qu'en fin de compte les 


reproduction pour les systèmes 
vivants ou les exigences économiques 
pour [es systèmes sociaux. En consé- 
quence. 1! ne saurait y avoir une 
loi générale de l'évolution, une 
recette unique rendant compte d'une 
complexité croissante A tous les 
niveaux. 

Depuis Darwin, les biologistes ont 
progressivement élaboré un schéma 
raisonnable, bien qu'encore Incom- 
plet du mécanisme opérant dans 
l'évolution du monde vivant : [a 
sélection naturelle. Depuis lors, on 
a souvent tenté d'invoquer un méca- 
nisme de sélection semblable pour 
décrire n'importe quel type d'évolu- 
tion : cosmique, chimique, cultu- 
relle, idéologique ou sociaie. Mais 
une telle entreprise paraît condamnée 
dès le départ A chaque niveau, le 
jeu change de règles. A chaque 
niveau, des principes différents doi- 
vent donc être élaborés. 

La sélection naturelle est la résul- 
tante de deux contraintes imposées 
à chaque organisme vivant : 1) l'exi- 
gence de reproduction, qui est 
satisfaite par des mécanismes géné- 
tiques mettant en œuvra tout un dis- 
positif de mutations, recombinaisons 
et sexualité, soigneusement ajusté 
pour produire dee organismes sem- 


d 'Information. 

Le premier de ces facteurs pro- 
duit des variations au hasard et 
donne naissance à des populations 
formées d’individus tous différents. 
La combinaison des deux facteurs 
entraîne une reproduction différen- 
tielle des individus et oblige alpsl 
les populations A évoluer progressi- 
vement en fonction des circonstances 
externes, du comportement, des 
niches écologiques nouvelles, etc. 
Contrairement A ce qu’on croit sou- 
vent, la sélection naturelle n’agit 
pas seulement comme un tamis pour 
éliminer les mutations préjudiciables 
et favoriser la dissémination de 
celles qui sont bénéfiques. A long 
terme, elle intègre les mutations ; 
elle les agence en ensembles adap- 
tativement cohérents, ajustés pen- 
dant des militons d'années et des 
millions de générations, en réponse 
au défi de l'environnemenL C'est la 
sélection naturelle qui donne une 
direction au changement, qui oriente 
le hasard, qui lentement, progressi- 
vement, élabore des structures de 
plus en plus complexes, des orga- 
nes nouveaux et des espèces nou- 
velles. La nouveauté se forme par 
un*- association inédite de vieux 
matériaux. Créer, c'est recombiner. 


outils du bricoleur, contrairement A 
ceux de l'ingénieur, ne peuvent être 
définis par aucun programme- Les 
matériaux dont II dispose n'ont au- 
cune affectation précise. Chacun 
d'eux peut être utilisé A des emplois 
divers. Ces objets n'ont rien en 
commun si ce n'est : - Ça peut tou- 
jours servir. - A quoi ? Ça dépend 
des circonstances. 

A maints égards, cette manière de' 
faire rappelle le processus de l’évo- 
lution. Souvent sans dBssein A . long 
terme, le bricoleur donne A' ses ma- 
tériaux des fonctions inattendues. 
D’une vieille roue de bicyclette, il 
fait une poulie ; d'une chaise cassée, 
la boite d’un poste de radia De 
même, l'évolution produit une aile 
à partir d'une patte ou un morceau 
d'oreille avec un fragment de mâ- 
choire. Naturellement cela prend du 
tempe. L'évolution se comporte 
comme un bricoleur qui, pendant des 
millions et des millions d'années, 
remanierait lanternent son œuvre, la 
retouchant sans cesse, coupant ici, 
allongeant là, saisissant toutes les 
occasions d'ajuster les structures 
anciennes aux fonctions nouvelles. 

Voici, par exemple, comment 
d'après Ernst Mayr s'est formé le 
poumon des vertébrés terrestres. Son 
développement a débuté chez cer- 
tains poissons d'eau douce qui vi- 
vaient dans des mares stagnantes, 
donc pauvres en oxygène. Ces pois- 
sons prirent l'habitude Ravaler rie 
l'air et d'absorber de l'oxygène A 
travers la paroi de leur œsophage. 
Dans de telles conditions, tout élar- 
gissement ds cette paroi se tradui- 
sait pair un avantage sélectif. Il se 
forma ainsi des diverticules de l'œso- 
phage qui, sous {'effet d'une pression 
de sélection continue, s'agrandirent 
peu A peu pour se transformer fina- 
lement en poumons. L'évolution ulté- 
rieure des poumons ne fut qu'une 
élaboration de . ce thème, par l'ac- 
croissement de la surface utilisée 
pour le passage de l'oxygène et pour 
la vascularisation. Fabriquer un 
poumon avec un morceau d'œso- 
phage ressemble fort A du bricolage. 


Le potentiel d’adaptation 


Imperfection et bonis de ficelle 
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On a souvent compare ("action de 
la sélection naturelle à celle d'un 
ingénieur. Mais la comparaison n'est 
guère heureuse, pour plusieurs rai- 
sons. D'abord, parce que, contraire- 
ment à révolution, l'Ingénieur tra- 
vaille sur plan, selon un projet lon- 
guement mûri. Ensuite, parce que l'in- 
génieur, pour fabriquer un objet nou- 
veau. dispose à la fols de matériaux 
spécialement affectés à cette tâche 
et de machines uniquement conçues 
dans ce but. Enfin, parce que les 
objets produits par l'ingénieur, du 
moins le bon Ingénieur, atteignent le 


<1J Supernova : étoile qui devient 
subitement très brûlante et qui 
finit par exploser. 


Laboratoire Français 


FILIALE D'UN IUFORTANT GROUPE CHIMIQUE 
INTERNATIONAL EN PLEINE EXPANSION, RECHERCHE 


jeune pharmacien 


de Fabrication 


Passe à pourvoir en Région LÿtfiraiSè après oüçe de tangue durée ei 
Pogjd Parvienne. REP. 172 


médecin 


peur E'ixiiégrpr A son ceroe de Reclterctia Médicale, sllnû en Région 
F&rociute. REF. ira 


Ces postes s’adretHiiE A des diplômés pouvant, de prêlërence, faire état 
d'tme première expérience prtiessionnpile et lonement motivés pour 
compléter me équipe performante. 

Toutes Informations sur ces (dires seront données carfiCeniiulfeoenl sa 
téléphone da Lundi au Vendredi de 9b a 30-13 h 30 & 10 h par 

I NFORUATIOïJ- CARHIEHE SVP 11-11 qui donnera un i tnta-ms ani 
candidats concernes, 

Pwti«r la itttvwct. 


On peut aussi adresser son 
funsier à : 

SVP RESSOURCES HUMAINES 
65. Avenue de Waqram, 

75017 PARIS 


Infor matio n Carrière 

8VP.UH 


niveau rie perfection qu'autorise la 
technologie de son époque. L'évolu- 
tion, elle, reste loin de la perfection. 
Ce point a été particulièrement sou- 
ligné par Darwin, qui avait à combat- 
tre l'argument de la création par- 
faite. Tout au long da l'Origine des 
espèces. Darwin insiste sans cesse 
sur les imperfections de structure 
et de fonction du monde vivanL 

En fait, ('un des meilleurs argu- 
ments contre la perfection vient de 
l'extinction des espèces. On peut 
estimer A plusieurs millions le nom- 
bre des espèces animales vivant 
actuellement Mais le nombre des 
espèces qui se sont éteintes après 
avoir peuplé ia Terra doit s'élever, 
d’après un calcul de Simpson, A quel- 
que cinq cents millions. 

L'action de la sélection naturelle 
na ressemble A aucun aspect du 
comportement humain. Mais, si l'on 
veut jouer avec une comparaison, i] 
faut dire que ta sélection naturelle 
opère A ia manière non d'un ingé- 
nieur, mats d'un bricoleur : un brico- 
leur qui ne sait pas exactement ce 
qu'il va produire, mais qui récupère 
tout ce qu'il trouve autour de lui. In 
choses las plus hétéroclites: bouts 
de ficelle, morceaux de bols, vieux 
cartons, pouvant éventuellement lui 
fournir des matériaux ; bref un bri- 
coleur qui utilise ce qu’il a sous la 
main pour en tirer quelque objet 
utilisable. 

L’ingénieur ne sa met A l'œuvre 
qu'une fais réunis les matériaux et 
les outils qui conviennent exacte- 
ment A son projet Le bricoleur, au 
contraire, se débrouille toujours avec 
des laissés-pour-compte. Le plus sou- 
vent. les objets qu'il produit ne par- 
ticipent d’aucun projet général, iis 
sont te résultat d'une série d'événe- 
ments contingents, le fruit de toutes 
les occasions qui se sont présentées 
d'enrichir son brio-è-brac. Comme 
i'a souligné Claude Lévi-Strauss, les 


Contrairement aiix Ingénieurs, les 
bricoleurs qui s'attaquent au même 
problème ont toutes les chances 
d'aboutir A dee solutions différantes. 
Il en est de même pour l'évolution 
comme le montre, par exemple, la 
diversité des yeux trouvés dans le 
monde vivanL De toute évidence, 
posséder des photorécepteurs con- 
fère un grand avantage dans de 
nombreuses situations. Mais ia variété 
de photorécepteurs rencontrés dans 
le monda vivant est surprenante. Les 
plus raffinés sont les yeux formant 
image, car l'information qu’ils four- 
nissent ne porte pas seulement sur 
l'intensité de la lumière, mais aussi 
sur les objets d'où vient la lumière, 
sur leur forme, couleur, position, 
mouvement, vitesse, distance, etc. 
Des structures aussi élaborées sont 
nécessairement tort complexes. Elles 
ne peuvent donc se développer que 
chez des organismes eux-mêmes 
déjà complexes. 

On pourrait alors croire qu’il existe 
une façon et une seule de produire 
pareille structure. Il n'en est rien. Au 
cours de l'évolution, les yeux sont 
apparus un grand nombre de fols, 
fondés sur troie principes physi- 
ques différents : trou d'épingle,, len- 
tille et tubes multiples. L'œil A len- 
tille. le notre, s'est formé deux fois 
au moins, car on les trouve chez cer- 
tains mollusques et chez les verté- 
brés. Rien ne ressemble autant A no- 
tre œli que l'osli de la plauvre. Tous 
deux fonctionnent presque exacte- 
ment da ia même manière. Et pour- 
tant ils n'ant pas évolué de la même 
manière. Chez les mollusques, les 
cellules photo réceptrices sont diri- 
gées vers la lumière : chez les ver- 
tébrés. elles sont dirigées en sens 
Inverse. Parmi toutes les solutions 
trouvées au problème des photo- 
récepteurs, ces deux-IA se ressem- 
blent sans être identiques. 

L'évolution ne tire pas ses nou- 
veautés du néanL Elle travaille sur ce 
qui existe déjà, soit qu'elle trans- 
forme un système ancien pour lui 
donner une fonction nouvelle, soit 
qu'eJfe combine plusieurs systèmes 
pour en échafauder un autre plus 
complexe Cette dernière situation 
s'est réalisée, par exemple, pendant 
l'un des principaux événements rie 
l'évolution : le passage de l'unicellu- 
iaire au multicellulaire. L'importance 
exceptionnelle de ce changement 
vient de ce qu’il s'ast trouvé contenir 
un énorme potentiel d'adaptation : la 
spécialisation des parties. Une telle 
transition est vraisemblablement sur- 
venue à plusieurs reprises. Elle n’exi- 
geait pas la création de structures 
moléculaires nouvelles, car les types 
moléculaires des organismes unicei- 
iulairéa et multicellulaires ne présen- 
tent pas de différences majeures, il 
s'est agi avant tout de réorganiser ce 
qui existaiL 
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M. - LE PLAISIR 
UN AVANTAGE SÉLEGTIF 


LANCÉE AVEC SUCCÈS LE 5 SEPTEMBRE 


La sonde Yoyager-1 observera 
Jupiter dans dix-huit mois 
et Saturne dans trois ans 


Initialement prévu pour le 1*'' septembre, puis pour le 3, le 
lancement de la soude planétaire Voyager- 1 a finalement eu 
lieu le lundi 5 septembre (nos dernières éditions datées 6 sep- 
tembre). A 14 h. 56 (heure françaUe). le lanceur composite 
Titan -Ce ntaur était iptn à feu au centre spatial Kennedy, en 
Floride. -La première fusée (Titan) a tout d'abord plaré l'autre 
partie du lanceur sur une orbite d'attente, à 169 kilomètres de 
la Terre. Quarante-trois minutes plus tard, la mlse à feu de la 
Fusée Centaur propulsait Voyager-1 sur la trajectoire elliptique 
qui la conduira vers Jupiter. 

Le lancement avait été retardé de quatre jours pour per- 
mettre l’analyse et pour éviter la reproduction des incidents qui 
ont perturbé les premières heures dans l'espace de l'autre sonde, 
Voyager-2, lancée le 20 août. En fait, ces incidents étalent sans 
gravité, comme les techniciens ont pu s'en assurer à la suite 
de manœuvres télécommandées depuis la Terre. Voyager-], n'a 
subi qu’une modification minime : l'ajout d'un ressort pour éviter 
le renouvellement des mêmes inconvénients. Tout s’est passé, 
cette fois-ci, à la perfection, et la sonde est en parfait état de 
marche, prête à observer Jupiter dans dix- h oit mois et Saturne 
dans trois ans. 


Prévoir l'impré visible 


De même qu’elle avait envoyé 
deux sondes V lking vers Mars — 
il y a juste un an que v ndng -2 
s’est posée, le 3 septembre 1976, 
sur la planté te rouge — la NASA 
a 'lancé deux vaisseaux spatiaux 
vers les planètes extérieures. Mal- 
gré les testa très sévères auxquels 
sont soumis les constituants dés 
engins patiaux, malgré les records 
de fiabilité qu'ils ont établi au 
cours des diverses expériences, 
une panne grave est toujours pos- 
sible : et même si tout fonctionne 
à la perfection, te mauvais hasard 
est toujours possible : en traver- 
sant là ceinture des astéroïdes, 
entra Mais et Jupiter, un des 
Voyager peut faire une rencon- 
tre malheureuse ; lors du passage 
dans les ceintures de radiations 
de Jupiter, quelques composants 
électroniques vitaux peuvent être 
irrémédiablement dégradés. 
L'anniversaire de l'atterrissage de 
Vfking-2 vient à point rappeler 
que l’un des pieds de cette sonde 
s'est posé sur un rocher ; eût-il 
été plus haut d'une trentaine de 
centimètres, Vpdng-2 aurait bas- 
culé, le choc l'aurait détruite, la 
mission serait un échec, et noos 
n'en aurions jamais su la cause. 


principe passer bien plus loin de 
Titan, pour que cette deuxième 
sonde remplace sa sœur jumelle 
éventuellement défaillante. 


Il faut' espérer que nul accident 
n’empêchera les Voyager de 
fonctionner pendant les nom- 
breux mois qui leur seront né- 
cessaires pour atteindre Jupiter, 
puis Saturne. Les difficultés qui 
ont marqué le lancement de 
Voyager-2 ne se sont pas repro- 
duites avec Voyager- L 


C'est pour prévoir cet Impré- 
visible que la Nasa lance deux 
Voyager. Normalement, leurs 
missions sont un peu différentes, 
mais la programmation en est 
assez souple pour qu’en cas d'ava- 
rie survenue à l'une des sondes 
l'autre puisse en patrie la rem- 
placer. Ainsi, une partie fonda- 
mentale de la mission de 
Voyager 1 est le survol de Titan, 
le gros satellite de Saturne : on 
■sait que, seul des satellites du 
système solaire; Titan possède 
une atmosphère dense ; le mé- 
thane en est le constituant domi- 
nant, mais on ignore sa compo- 
sition exacte. La déterminer est 
une des tâches de Voyager 1, et 
l'on peut noter que des scienti- 
fiques français participeront à 
cette étude. Voyager 1 doit passer 
à moins de 4 000 kilomètres de 
Titan, le 12 novembre 1980, après 
être passé près de Jupiter le 
5 mars 1979. S'il n'était plus en 
état de fonctionner à cette date 
11 est prévu de modifier la trajec- 
toire de Voyager 2, qui doit en 


Ces difficultés étaient finale- 
ment peu graves. Le bras qui 
porte lies appareils de mesure ne 
semblait pas s’être déployé cor- 
rectement. Four être pieds, le 
signal indiquant la fin de cette 
opération n’a pas été reçu par les 
contrôleurs de toL En télécom- 
mandant les caméras — situées au 
bout du mât — pour qu’elles pho- 
tographient la sonde et en étu- 
diant sur tes photographies obte- 
nues la position de la sonde par 
rapport- aux étoiles, les techni- 
ciens de la NASA ont pu consta- 
ter que 1e mât était déployé, mais 
peut-être légèrement déplacé par 
rapport & la position qu’il aurait 
dû occuper. Fendant quelques 
jours, on a craint que le mât ne 
sait pas bloqué sa position 
étendue, et qull ne- se replie en 
partie au cofuis des manœuvres 
que fera la sonde . pour s'orienter 
ou pour corriger sa trajectoire. 
Bien qu'On ne soit toujours pas 
certain du verrouillage du mât, 
les responsables n'affichent plus 
aucune crainte. Ils se sont con- 
tentés de monter sur Voyager-! 
un ressort supplémentaire pour 
aider à la mise en place du mât. 


Après son lancement réussi, des 
tests ont été entrepris sur Voya- 
ger- 1 pour vérifier son bon fonc- 
tionnement ; tout est satisfaisant 
à l’heure actuelle. On corrigera 
éventuellement la trajectoire, 
puis la sonde sera mise en som- 
tneiL Elle grignotera peu à peu 
son retard initial sur Voyager-2. 
qui a pris 14 millions de kilomè- 
tres d'avance, maAs emprunte uu 
trajectoire moins rapide. Et. dans 
dix-huit mois, elle sera dans 1 
parages de Jupiter. 


MAURICE AKVONNY. 
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NOËL EN INDE 


voyage accompagné par une conférencière 

du' 17 décembre 1977 au 2 janvier 1978 


Renseignements : 

Association Françoise des Amis de l'Orient, 19, avenue d'iéno 

75116 PARIS - Tel.: 723-64-85. 
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BRANCHE AUTOMOBILE 



La f N laletrança ised’un groupa européen spécialisé dans la fabrication 
?** plastiques recherche un Ingénieur pour travailler au déw- 
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D'Une RÉGION à HUITRE 



Ile-de-France 


DIX MILLE LOGEM ENTS SOCIAUX A PARIS 

vy • ^ 

. J* ' ]_ ■*„, • 

Éviter la création de cités ouvrières 
et multiplier les maîtres d'ouvrage 


. te Conseil de Paris, sur proposition du maire 
dô I* capitale, a décidé de lan cer un programme 
de constru ction de dix mille logements corn'g^ 

. Où les Construire, avec qui et oimma nt & quel 
jprix? Tel était l’ordre du jour de la commis- 
son extra - municipale de l’urbanisme et de 
rarddtacture du Conseil de Paris, qui s’est 
liante lundi 5 s e p t e m b r e . Présidée par 
J L Raymond Bourgîne (CLNJJ. adj oint au 
maire, cett e com mission, composée d’élus» d’ar- 
dittoctes. d’urbanistes et de représentants de 

Où. construire à Paris ? « Paris 
egt vae des capitales du monde 
jg plu» démunies de terrains 
Stores ; presque tout ce qui s* édi- 
fie succède à une démolition », 
indique l’étude remise & la com- 
nüsskxn. extra -municipale, qui 
précise : « C’est donc un minimum 
de 30 hectares, qu’ü faut trouver 
pcm construire dix müle loge- 
ments. » Les terrains libres ou à 
libérer (La Vfflette, Javel. Bercy. 

SJfLGFJ fourniront-ils les espa- 
ces adaptés à ces besoins ? Le 
rapport indique à ce sujet : 
tüne de s premières réflexions de 
Ta commission extra-municipale 
de Tvrbanisme et de Parchitec- 
ture a. abouti A recommander 
une extrême circonspection dans 
TutÜisation des trois terrains de 
Bercy. La Valette et JaseZ dont 
la vocations doivent être pré- 
cisées et qu’il ne semble pas sou - 
imitable d’affecter à la réalisation 
banale de trois nouveaux quar- 
tiers parisiens d’habitations, de 
commerces et de bureaux assor- 
tis (Pim on de quelques équi- 
pements publics plus au moins 
prestigieux. » Quant aux terrains 
de la SJf.CP, « 2s pourraient, 
certes, accueuhr des programmes 
de logement relativement impor- 
tants — mais là aussi , ü convient 


1 ^. admini stration, a entendu un rapport de 
l'architecte Alain Gillot sur le programme voté 
par le Conseil de Paria 

Cette commission n'a qu'au zélé c onsultatif , 
ds les remarques qui ont suivi la conunnni- 
cation de M. Gillot — les architectes présents 
ont souligné leur accord avec le texte pré- 
senté — et qui ont été faites notamment par 
le maire de Paria qui participait à cette réu- 
nion. ont montré l'intérêt qu’il faut g-ttnrfier a 
ces propositions. 


BUDGET DIFFICILE 
POUR LA VILLE NOUVELLE 
LIE 5AINT-QUENTIN-EH-YVELINES 

Le Syndicat communautaire (sn- 

-p tr-consc a nuyiieipal qui groupe les 
commues dn la ville nouvelle) de 
Séât-Qnenun-es-ïvellnes s’est 
i tafl . b Jondl 5 septembre, afin 
de roter son budget. Les élus de la 
tEBb nouvelle (appartenant en ma- 
jottfe L Fanion de la-gauche depuis 
la dfmlrics élections municipales) 
(nt iiiatS une augmentation des 
bnpAtrde 10 % et ont demandé une 
nMttioa exceptionnelle atet pou- 
veto publics afin de pouvoir bou- 
der leur budget. 

Cette dérision fait snite à nue 
longue polémique. Lors des deux 
pr é céd entes lectures du budget an 
coûts des mois de juin et de Juil- 
let, les élus' de la ville nouvelle, qui 
«f aute n t alors tonte augmentation 
de la pression fiscale, réclamaient 
une subvention de 24 millions de 
francs, s Le pouvoir a décidé anlla- 
tfeialenient la construction des vil- 
les nouvelles, déclaraient-ils, il doit 
prendre ses responsabilités. ■ Lors 
.«Tune réunion avec la préfecture et 
le g roupe central des villes nou- 
velles organisée le 23 août les élos 
avalent obtenu une subvention de 
5 minions de francs et nn emprunt 
de 1706 MO F. Après la décision In- 
tervenue le S septembre, la halle 
est donc désormais dans le camp 
des po u v oirs publies. 


de se garder de tout excès de 
concentration, car l ‘objectif n’est 
pas de créer dans Paris des e cités 
ouvrières » mais d’injecter des 
logements sociaux dans le tissu 
de la capitale par petites doses 
judicieusement réparties, v 

Le rapport conclut que c les 
acquisitions les plus nombreuses 
doivent donc être recherchées 
dans tous les arrondissements » 
PODT des opérations nrnnlrtnalw; 
de quatre-vingts à cent loge- 
ments. 

Avec qui construire ? Le rap- 
port préconise de multiplier les 
maîtres d'ouvrages. Il affirme : 
« La tentation est grande sans 
doute, dans un souci tf efficacité 
et de rentabilité des investisse- 
ments, de confier la totalité des 
programmes à un ou deux seule- 
ment des organismes de la ville, 
et il semble que sur la première 
tranche de deux müle logements 
déjà programmés, cinq cents 
soient attribués à rOJ>ÆLM.VJ>. 
et les müle cinq cents autres à 
la S-A.GJ. ; cette décision, si eüe 
était confirmée, aurait pour 
conséquence d’uniformiser les 
réalisations et de priver la muni- 
cipalité d’une émulation très 
souhaitable entre des organismes 
également compétents, a 

Comment construire ? s Un 
cahier des charges précis et 
complet, précise le rapport, devra 
dire aux concepteurs ce qu’il faut 
faire et non comment ü faut le 
faire, définir clairement les obfec- . 
tifs à atteindre et non les moyens 
dé les atteindre (défaut habituel 
des maîtres d’ouvrages publics et 
semi-publics). Le programme 
architectural devra être suscep- 
tible de recevoir des réponses 
diversifiées, s Le rapport indique 
d’autre part : « A l 'exception de 
l’échelle moyenne du fiant dans 
lequel les logements viendront 
s’insérer, qui doit être impérati- 
vement respectée, une entière 
liberté de conception architec- 
turale doit être laissée. » 

Après avoir indiqué qu’c cm ne 
peut avoir de bonne architecture 
sans associer étroitement et tota- 
lement l'architecte à la concep- 
tion des projets dès le stade de 
la programmation », le rapport 
affirme : « Tl faut que cesse la 
confusion entretenue depuis vingt 
ans entre la conception et la réa- 
lisation, qui a aboutit dans un 
premier temps à la dictature de 
la technique, des e chemins de 
grues ». puis à celle des banques, 
qui financent et donc contrôlent 
les entreprises, et a provoqué au 
gré des arbitrages un appauvris- 
sement architectural généralisé». 
Tl convient de dissocier les 
consultations en deux phases suc- 
cessives et indépendantes, la pre- 
mière pour la conception archi- 
tecturale et la seconde après le 
choix du projet, pour la mise en 
compétition des entreprises dans 



à quelques minutes de le gsrs* 
votre pied-à-terre pour, la rentrée. 

4/6 rue Fermât 

Bureau de vente tous les jours 
sur place de I4hà I9h 30. 


flBnn 766.13.14 

39 ruede Courcelles. TSOOBParis. 


a 

4 

I 


le strict respect du projet archi- 
tectural retenu, avec interdiction 
de présenter des. variantes modi- 
fiant st peu que ce soit les dispo- 
sitions du projet.» 

E nfin , à quel prix construire ? 
I® rapport indique : « Le carac- 
tère social du logement locatif, la 
modicité relative du loyer prati- 
qué, doivent entraîner un trans- 
fert social important au travers 
du budget communal (Teffort 
moyen au logement depuis 1972 
au titre des programmes jeunes 
ménages ( 2139 logements ) a 
représenté 78500 F pour la V2Ze, 
il atteint, pour une opération h 
Fétude ( Les Halles, Saint-Eus- 
tache : 100 000 F par logement.» 

L’Etat participera & cette opé- 
ration. Mais pour une charge 
fonc i è re de 80000 F et un prix 
de revient de 200000 F par 
logement moyen de trois pièces, 
l’aide de la VlDe est estimée à 
100 000 F par logement, soit au 
total l milliard de F (SH) millions 
par an sur cinq ans, par exemple). 
Cest-à-dire que la Ville devra 
quadrupler ses dépenses actuelles 
en faveur du logement. La 
question est de savoir comment 
celle-ci pourra consentir à un tel 
effort budgétaire. Réponse au 
mois de novembre, quand le maire 
de Paris et M. Christian de La 
Malène flELRR.), premier adjoint 
au maire, présenteront le budget 
de la Ville peur 1978. 


Bretagne 

LE CONSEIL REGIONAL 
POURRAIT PARTICIPER 
A LA RÉPARATION DES DÉGÂTS 
CAUSÉS PAR LES ATTENTATS 


(De notre correspondant) 

— HL Claude Champaad, 
président dn comité économique et 
social de Bretagne, a annoncé, le 
5 septembre, lors de la séance d'ou- 
verture de cette assemblée quH allait 
proposer que les établissements 
publics régionaux puissent désormais 
participer à la réparation des dégâts 
provoqués par des attentats dont 
les conséquences apparaîtraient très 
néfastes pour l'économie régionale. 
Tel est le cas, notamment, de celui 
qui a été commis le 12 Juin dernier 
A Bennes contre un laboratoire du 
Centre commun d'études de télé- 
vision et de téjécommnnlflatTons 
(CÆM.T.) et dont les dégâts sont 
estimés à 6 millions de francs» 
M. Champsnd fera une proposition 
dans ce sens lors de la réunion 
plénière du conseil régional et du 
comité économique, le 12 septembre 
prochain à Vannes. 

Autre sujet économique important 
pour cette réunion d’automne des 
assemblées régionales bretonnes qui 
examineront, par ailleurs, le projet 
de la charte culturelle de Bretagne r 
la « substitution a de la région â 
l'Etat, dans fa garantie d’une sub- 
vention représe n tant 33 % dn mon- 
tant des Investissements nécessaires 
A l'Installation près de Bennes d'un 
nouveau centre de l'Institut de 
sélection animale. 

La société Mérieux, actionnaire 
minoritaire de l'Institut de sélection 
animale, a également demandé à 
rétabilssment publie régional de 
Bretagne de se prononcer lors de sa 
réunion de septembre, sur le prin- 
cipe d’une aide aux investissements 
qu’elle prévoit, à partir de 1980, pour 
la construction, prés de Rennes, 
d'un laboratoire de production de 
vaccins destinés à l'aviculture. 

YANN ENJEU» 
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EQUIPEMENT 


A PROPOS DE ... 


Une recommandation des autorités helvétiques 

les Suisses contestent la ceinture 

S'inclinant devant le pouvoir judiciaire, les autorités 
helvétiques ont Tait savoir, lundi 5 septembre, aux polices 
cantonales, qu'elles n’avaient désormais plus & infliger 
d'amende aux automobilistes qui ne bouclent pas leur 
ceinture de sécurité (voir « le Monde » daté 6 septembre) . 
Rappelant que Vetticsuàté du port de Ja ceintura avait été 
« prouvée », le département fédéral de justice recommande 
cependant à tous les conducteurs et passagers de conti- 
nuer à s'attacher - dans leur propre intérêt ». 

Cette attitude sera abondamment commentée, notam- 
ment en franco, où la polémique ressurgit régulièrement 
entre partisans et adversaires de la ceinture de sécurité. 


Le gouvernement helvétique 
attend maintenant de connaître 
les attendus de l'arrêt rendu la 
semaine dernière par le tribunal 
fédéral de Lausanne avant de 
prendre d'éventuelles disposi- 
tions. Plus haute instance Indi- 
ciaire du pays , le tribunal fédé- 
ral a, en effet t admis te pourvoi 
en nullité c fun automobiliste 
valalslen qui se refusait par 
principe à porter la ceinture de 
sécurité et à acquitter des 
amendes qui lui étaient infligées. 

Commentant cette décision, le 
président du tribunal fédéral , 
M. Haraid Hubert, a qualifié 
■ d'illégale » fordonnanco ren- 
dant obligatoire la port de la 
ceinture , oar. a-t-il ajouté, • elle 
dépassait la compétence du 
gouvernement ». Le tribunal fé- 
déral devra également se pro- 
noncer prochainement sur un 
autre recours faisant valoir que 
r obligation de boucler sa cein- 
ture serait contraire eux libertés 
constitutionnelles. 

Deux possibilités s'offrent dé- 
sormais au gouvernement helvé- 
tique : soit U donne satisfaction 
aux adversaires de roblfgaUon 
du port de la ceinture en abro- 
geant purement et simplement 


Pordonnance contestée, soif // 
élabore une loi qu p ll tait ensuite 
approuver par le Parlement . Le 
cas échéant II est tort probable 
que les adversaires de la cein- 
ture réclameraient rorganisatlon 
d'un référendum . Dé/à r Asso- 
cia f/on contre les abus lechno- 
craliques avait adressé une pé- 
tition au conseil fédéral deman- 
dant la levée de l'obligation de 
porfer Ja ceinture. Cette requête 
avait reçue//// pas moins de 
quatre-vingt-seize mille signa- 
tures provenant surtout de 
Suisse romande et du Tessin où 
se manifeste la plus vive oppo- 
sition . De récentes statistiques 
ont montré que si robligation de 
porter la ceinture était généra- 
lement bien observée en Suisse 
alémanique , elle rètait beau- 
coup moins dans les cantons 
latins où la police se montrait 
aussi moins sévère . 

SI le débat n'est pas clos 
pour autant, les adversaires de 
la ceinture se té//c//enf aujour- 
d'hui d'une décision - qui élève 
chaque conducteur au rang 
d’adulte responsable, lui lais- 
sant le choix des risques qu’il 
entend courir ». 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 



- Ayant depuis quelque temps du mal a faire preuve de cet esprit de décision 
et de clarté qui me caractérise et d’ordinaire fait l’admiration de mes proches collaborateurs , 
j'ai été amené a la conclusion que j’avais besoin d’un peu de vacances. 

Aussi } apres avoir longuement réfléchi, ai je décidé d’aller au Maroc... Ou en Grèce... 

A moins que je n’aille m Espagne ou au Sénégal... Mais m tout cas au Club Méditerranée m . 

• 

Partez maintenant: le Club Méditerranée hors saison, destld meilleure saison. 


Renseignements, réservations: 90, Champs-Elysées, Paris 81 etPÎace de la Bourse, 75083 Paris Cedex 02, tél. : 266.52.52, 
ou Agence Havas de votre ville. 1000 Bruxelles, rue Ravenstein 58 et Genève, 28 Quai Général Guisan . 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Lb ligna La ligne T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30,00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 81,52 


Annonces onssees 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 

DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m est. 

24.00 

5.00 

20.00 
20,00 
20.00 


T.C. 

27,45 

5.72 

2238 

22MB 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 


I Sjr 

EL 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ intcrnotionoux 



Envoyer C.V. avec photo à ; 
S.T.SCHLUMBERGER 
Département du Personnel 
42, rue Saint Dominique 
75007 PARIS 
Tél. 555.91.23 


i 


projet maritime 
en Afrique du Jtord 

Le Ralph H. Pâmas Company, leader monda] dans ftmda et la constnictiWdi projets büastrnls 
lourds d'une wTeor de phidaurs mations de dollars, fournît une anfatano a technique pur fa cons- 
truction d'un important projet maritime ea Afrique du Nord. 

Nota avons brada d Engonce des penonms ai tantes pour las intégrer à notre équipa de spécialises : 

UN INGENIEUR DE LABORATOIRE (CIVIL) 

■ 

Son rôle co nds tar a à conseiller sor te coulage de tétrapode at de poutres, et sur te construction 
dluti batimait auxiliaire an béton armé. 

Une expé rie nce da préfabriqué, du B A et do béton u masse est essentielle. 

UN PLONGEUR 

Ayant acquit din tpepéria nc e dans l'inspection des tétrapodes et des brise - tobt. 

UN COMPTABLE 

CorfîrméetayantdapitîéJHKEdéîâtraraBésaruBrfTantïec. 

Les candidats pour ces postes doivent être capables de s'axfBîmer si «îgah et on français pa fcrit 
comme par and. Les avantages comprennent des saisiras payés an dollars-, les >1 forations pour 
cooptes ainsi que les primes de niveau de vie et de déménagement 

; ■ 

Les candidats qui nnt libres immédiatement doivent écrire â Colin Jones, Senior Personne] Offîcor 
The Ralph M. Panons Company, c/o Fanon Hou», Kew Bridge, Brentfard, MÉdrJhwx,TW8 DEH, 
Grends-Bratapie. 


/f AFRIQUE FRANCOPHONE 
t COTE OUEST 




Groupe industriel important, recherche le 

FUTUR 


êkmtms 



mMmmrîe éîe pétrels 

(1 millio n de tonnes/an - Démarrage 
courant 78). 

Ingénieur ûipl&mé ayant au moins 10 à 
15 ans d’expérience dn raffinage (entretien 
et/ou fabrication), le candidat devra pouvoir 
rapidement prendre en charge l’ensemble 
des fonctions de direction. U bénéficiera 
d’une assistance extérieure spécialisée. 

La rémunération, fonction dn niveau des 
candidats, est assortie d’avantages substantiels 
(villa équipée, soins médicaux gratuits, 
voiture, école, etc_). 


Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo 
dus référence 3064/M à AXIAL Publicité, 
91, Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris, 
qui transmettra. 



Recherchons poorÉtahlissement 
d’Enseigo enient Supérieur Algérien 
Aimée scolaire 1977/78 

PLUSIEURS 

PROFESSEURS PRINCIPAUX 

niveau Docteur (f Bat 
ou Docteur Inoénieiir 


Expérience professionnelle : 5 ans minimum, duntau 
moins 2 ans d'enseignement technique supérieur. 
Age minimal: 32 ans. 

Matières enseignées : Technologie - Maintenance • 
Physique -Chimie. 

Logement assuré, conditions de travail et de rémuné- 
ration attrayantes. 

Nationalité française exiges. 

Candidature manuscrite avec C.V. et photo 
N° T 077572 M. 

85 bfs, rue Réoumur, 75002 PARIS qui transmettra. 




Ralph M. Parsons 


La. So- 
cietéaune 
activité <fîm- 
portation et de 
distribution de ma- 
tériel technique. 

Elle connaît, une ex- 




- > m 1 /- l é-W-* I L« I ■ 1 ■ •} I • I ! 


IH 6 ËHIEW) 

expérimenté en travaux 
et supervision 


ïïïïTOÏÏTTT 


afnsl qu'en pose de canalisations 

ASSAINISSEMENT 

61 petits ouvrages de génie cldl 
Cet Ingénieur cfipWmô, céliba- 
taire, s'exprimant couramment 
en anglais» aura de préfére n ce 
une expérience des pays en 
voie de développement et sera 
libre sous peu. Les Ingénieurs 
Intéressés voudront bien adres- 
ser une lettre (Joindre C.V. et 
Indiquer dernière rémunération 
annuelle) sous réff. 901/106 A 
lin 31» boni. &<xifie- Nouvelle, 
L-l-r- 75002 PARIS 


Recherche 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

CONNAISSANT MAC HIN E S - OUTIL S 
pour contacta permanents avec centrales d’achat 

Lieu de travail : 

MOSCOU 

m m 

Indispensable parler RUSSE. 

Adreea. C.V. Régie-Presse n* 77.608 IL 
85 bis, me R€anmur t 75002 Paris, qui transmettra. 


Ecole de français privée pour 
adultes en Angleterre cherche 
SON DIRECTEUR 
PEDAGOGIQUE 

et un PROFESSEUR rompus 
aux méthodes audio- visuel les, 
pour le 31 octobre. 

M. GREF, 266-56456. PARIS. 


ZAÏRE (KINSHASA) 

ETABLISSEMENT PUBLIC 


POUR TACHES FORMATION 

IM &ÉCIAIISIÎ 
SJUNO-FKtoUHCE 

NIVEAU ELECTRON1Q. 

Adr. lettre manuscrite et CV. A 
MtA* av. de l'Europe, pièce 101# 
94360 8RY-SU R-MARNE. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-1 5-01 


offre/ premier emploi 


offre/ premier emploi 


Abidjan 


pansion 


qua- 


r drupi^ en 3 ans). Son ef- 
fectif est de .300 personnes. 
Elle est organisée, en departe- 
ments autonomes. 

Dépendant du Directeur Généra), le 
Contrôleur de Gestion qu'elle recher- 
che devra su ivre en permanence [a marche 
des départements, analyser leurs budgets, 
élaborer les plans d'investissements et assurer 
la tenue des tableaux de bord. 

Formation économique supérieure. Expérien- 
ce minimum de 5 ans dans la fonction. Con- 
naissance delà gestion des stocks. Y, 

Anglais souhaite. . . 

Rémunération intéressante. Logement Voi- 
ture.. Retraite cadres et Assédic. Congés 
2mois/10mois; ' 

A Adresser CV. détaillé s/ ré f. 79 91 IM à: 
■m Paul-Louis QU INIOU ‘ 

Consul en Recrutement de Cadres 
39 Champs Elysées 75008 Paris. 


GEVELOTSJL 


L, plaça Jules -06 relot, 92130 Issy-les-Moulineaux 
recruta d’URGENCË, pour premier emploi 

2 Jeunes INGÉNIEURS 

(DjplùmËs ENS AM ou équivalent) 

Intéressés par la déformation A froid des métaux, 
attachés au Chef de fabrication, les candidats 
ayant & s'occuper directement des fabrications qui 
leur seront confiées, doivent avoir le goût des 
responsabilités, de la gestion, et avoir un sens 
aigu d'organisateur. 

Adressez C.V. manuscrit, photo et prétentions A 
l'adresse ci-dessus A l'attention du Cher du 
Personnel. Réponse assurée. 


Ste importation de matériel 
américain rec he rc he 
pour son service après-rente 

UN AGENT TECHNIQUE 

DIPLÔMÉ 
en électronique 
et électro-mécanique. 

Débutant ou ayant moins d'un 
ans d'expérience. 

Bonnes eannalss. anglais lech. 
Poste â pourvoir Immédiatement. 

Env. C.V. le Groupe Sdentffi- 
qoe, 114, av* du PréSL-Wilson, 
93211 LA PLAI NE-SAINT-DENI S 

Cprex. porte de la Chapelle). 
Tél. : 243-22-44 


IMPORTANTE SOCIETE 
quartier SaM-Lazare 

recherdto 


JEUNE UNIVERSITAIRE 





tous ses collaborateurs les profits da sa gestion 

rechercha pour le 1er Novembre 1977 
plusieurs immes 


TRINDEL 

5700 personnes 

Société spécialisée dans les Installations électriques 

i ndu strielle s 

rechercha pour i" emploi 

■ 

et dans le cadre du développement 
département a Informatique Industrielle b 

PLUSIEURS 

ANALYSTES PR 

— dlpldmés des E.U.T. : 

— déplacements ponctuels en Fronce ; 

— lieu de travail : Satnt-Ouen, 93400. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V„ photo récente 
obligatoire, prétentions sous référence A lfi à : 
S té TRKNUeu DP/PS. 44. r. da Lisbonne, 75008 Paris 



pour poste 


DEBUTANTS Premier Emploi 

Pour s'intégrer â ses équipes travaillait sur des 
applications da techniques avancées. 

- Les postes à pourvoir Impliquent des contact s 
très fréquents avec les clients 

- Las G premiers mob seront co nsacré s â la for- 
mation è rinfomiatlque 

- Les pe rs pectives de Gantera sont tris ouwertw- 


ATTACHE 


SERVICE 

FINANCIER 


Connaissances bancaires fl porte. 
l«r EMPLOI 

Env. CV. et prêt, A M. SERT, 
3, r. du Dr-Lancereaux. Pari 5-6* 


.Envoyer lettre de candidature avec CV manus. 
photo et p r éten ti o n s sous r é fé ran ce Cl 977 â 
CENTRAL INFORMATIQUE 
A l'attention de MJIa Ruzé -62 Bd Victor Hugo 
BJP. 124-92209 NEUILLY 




offre/ premier emploi 


SOCIÉTÉ DE LEASING DE BIENS D'ÉQUIPEMENT 

souhaitant cotninvit-r -on équipe 
offre un premier --mium a un 

RESPONSABLE DE 
L’ADMINISTRATION COMMERCIALE 

Son rola consistera à : 

m Contribuer aux éti ide* du risque ; 

• Mettre en place tes contrats de location ; 
m Assurer la permanence commerciale 

Interne : 

• Assurer ta coord !nauoo entre les fonc- 
tions commerciales et administratives. 

La candidat retenu devra posséder : 

a Des qualités do méthode et do précision ; 
o II aura la goût des contacta. 

Une formation du typo Arts et Métiers serait 
appréciée. 

Ce poste, à créer, pourra évoluer vers une fonction 
commerciale active au sein d'une équipe Jeune 
et dynamique (moyenne «rage : 31 ans». 

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions & : 
CONCORDE FINANCE. 44, rua Pasquler, PARZ3-8». 


£efflevi le met à la disposition < 
lecteurs cette nouvelle rubrique dans les 

d’annonces classées : 


OFFRES PREMIER EMPLOI 


Cette rubrique regroupe les propositions 
uniquement destinées aux jeunes à la recherche 
d’un premier emploi. 


(huntj 




SALES MANAGER 
PflOTOPOLYMER PRODUCTS 

EUR0PEAN OPERATIONS 

■ 

XiïïwfSSArsftK *«»***. 

sua./fftS wiu ‘ 

The Œ&tt «JH bava xa supervisa tba Introduction and ni. n * __ 

•» “• ««-.Sis 

Ho will work ont of our International Hefldq imitera tn SIut-Nülaas, Balglnm. 
ton^and Sales offlera are «Muated- la the United Klnsdom, France and 

“7°? Î5 “H part rn the grave* or » vm — ■-» 

Europe, SuTT ouautTSt^^ 


capadtle* and nlarr requlred. In strict coimteiM’ » S? phot °’ lan « , »89 

General Balee Manager, Europe, Hast Chemical NV 

Bnroparfa Woord Zl- 22 , 2700 Stet-Nlklaas, BeiUtun.* 


I 


_ _ m mm fiO-, nn 

■cttrirés ssz le marché mondial, zëehBcfcê AJCl,ijKS * développant ses 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 

K3^^4k^nS^< i ; i f , ' IXE ^ 1-ntaMk» d. nm, 

GESTION DES DELAIS 

de tous les projets en oonre. 

Le posta sera confié h : 

• conffcméde 35 ans mto™™ 




léftoMwa 






LIES iti 
ET f SCA 




H 
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OFFRES D'EMPLOI 

pêikandes demplo; 

: Uu|M081Li£A 

automobiles 

agenda 

pflOP. COMM. CAPITAUX 


l*IIM La ligne T.C. 
«.00 49.19 

10.00 11,44 

30.00 34.32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

flO.OO 91.52 


Annonces ci ni seei 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ffl.'m cgi, 

24.00 
5.00 

20.00 
20.00 
20.00 


22.88 



REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ fcgionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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DIRECTEUR 

D’USINE 


KEGION ABBEVILLE LE T3EPORT 

est/pctcrchê un*a ù: zi*\ô ladu^ncllr Irôn.ùn* 

pour peavire la d:Y?ch?n q\ I* dcv-.-lcp- 

■ pnnoDi cta *wi uaiie de predzrfia de:*on âlist» 
cotnpron&ni SW personnor. 

Ot pas la convient » ur Tn^I-aïcur diplômé, do 
lotte perswsxniiitf. d7U--::ciquo rï onifcciüiàite, 
• tpB wnipii cc: d^nr les îe "hT « i y*^s ©i lor rncjiorw 
6 nucra ea oeuvre en mécanique e! en fonderie. 

U faut .In a pér aZ hrerpcnt av::: fa:i preuve do* 

tciESH* en ^an 1 . quo Directe jr niiamm^rn 

’ m matière de gestion ao la proaurtK-t au 3 “n*; 
prévisionnel ci du queîiiien. 

Il doti éira-uu cj*f es lin acTir.aïeur d'hommes. 

REMUNERATION ELEVEE 
+ LOGEMENT ET VOITURE. 


Les personnes mzéressè?3 
envoient tacre nucu^rilc, 
C.V. a pheta [fe^ounip^j o! 
jâmunûraiionrochait as 
sous rèf. 40.35 M à Ç^SP 
3, av. Perc:cr .7SM9 Paris. 




Cab. juridique et fiscal 
Franche-Comté recherche 
- Martre an droit privé • 
avec ou sons expér. profess. 

Ecrire Havas Besançon 
N» 765 

LES VILLAGES D'ENFANTS 
, S-OJS. recherchent pour 
MAR LY-LE5- VALENCIEN NES 
(Nord) 

DIRECTEUR DE VILLAGE 
marié, père de famille, 
min. 37 a., art formation et 
exoér en matière d'éducation. 
Ce poste peut convenir ■ è tout 
canaîdel ayant eu des responsab. 
éducatives : maison d'enfants* 
enseignant, travailleur social 
Ec r. hv. C.V. manusc.. photo et 
prétentions à 

VILLAGES D'ENFANTS S.OS. 
DE FRANCE' 

*&_m de Rome. 75088 PARIS. 
SOCIETE MIDI DE LA FRANCE 
recherche 

INGÉNIEUR 

CA.WL, UMSA* 
Connaissant génie civil er 
nydrauliaue pour participer à ta 
maintenance d'un vaste 
complexe hvdrauLlnue. 
Assurera également l'encadre- 
ment du Personnel ouvrier et 
technicien Expérience 5 ans 
« demandée. 

Adresser lettre man. ( C.V Bi 
Photo fret.) et rémunération 
_ souhaitée. 

G cr. n° 7.4B3 > le Monde » Pub.. 
5. r. -des ira liens 7**27 Paris** 


r 


Filiale française d'un groupe américain constructeur de 

mini-ordinateurs, nous désirons agrandir notre équipe d' 

ingénieurs des ventes 

en lui adjoignant des hommes aussi énergiques et respon- 

sables que ceux qui la composent déjà. 

Leur mission sera d'étudier les problèmes de gestion des 
entreprises, de leur permettre de concevoir une solution 
informatique qui décentralisera et fera circuler l'infor- 
mation, de choisir et de vendre les matériels adaptés, 
puis de suivre l'évolution de leurs besoins informatiques. 

• Si vous êtes doté d’une solide expérience 
de la vente de matériel informatique, 

• Si vous parlez bien ('anglais, 

• Si votre réussite professionnelle vous 
tient réellement à cœur, 

nous vous proposons de commercialiser nos systèmes 
informatiques de gestion, soit à Lyon soit à Marseille 

13 

Adressez votre CV sous référence I.V. à l'attention de 
Madame Chassin, 3 ruedu Lac 69003 Lyon.qui transmettra 
confidentiellement. Il sera répondu à tous les candidats. 
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emploi/ internationaux 





? S- 01 


>■ .< 




iisSLsl'.?- 

•r *i!Wr^ r - V 




'■r:. • r*: 


: IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
IMPLANTÉE EN TUNISIE 

recherche 

CONSEILLER (E) 
JURIDIQUE CT FISCAL 

Raltacké (e) an Directeur 
kMlisHIf et Fliancter 

008 jlttérence sera donnée à une candidate 

. de NATIONALITÉ TUNISIENNE 

ftgéa de 35 ans minimum et diplômée de rensei- 
gsetom t supérieur. 

Ce poste peut être le point de départ d'un 
développe me xu de carrière Intéressant. 

Ms bonne rémunération — Nbx avantages sociaux 


1! 


Adresser C.V. et prétentions & n° 25.617 
Content PubL. 20. av. Opéra. Paris 1 er qui tranara 


m^Ê 






SPIRITUEUX 
MARQUE PRESTIGIEUSE 
MONDIALEMENT CONNUE 


réalisant tes 2/3 de son CA. 
à L’EXPORTATION (100 MF/AN) 
reafœce sa structure EXPORT et recrute un 








EUROPE t CANADA 


cbaigê des relations régulières et de + en 4- profondes 
avec les Agents «t distributeurs locaux : actions d’ANl- 
MATION, dTNCTTATION A LA VENTE, d'information. 



INDISPENSABLE 


i j- 





~ P ?*fî 

. 1 . » - m 


r-, r - * t 

1 ■ t t 

t,? 

%ï i 


t 

- ï V T 


I 

I 

U i s i 


*ESPAGî3ol} Ins ' écrits et parlés 

•EXPÉRIENCE EXPORTATION "sur le terrain": 
4/5 ans minimum dans plusieurs pays d'EUROPE, 
en vins fins et spiritueux de préf. ou.entous cas, 

. en produits de consommation, de préférence de 
haut standing. 

•JEUNES. Disponibles poux voyages 6 i 7 mois 
par an, par absences de PARIS de I à 4 semaines. — 1 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, CV détaillé, 
rémunération et photo (ret.) ss. réf.3 66 1 à 


sélection conseil 

B. PUCE DU MABECHH JUIN, 750Î7 PARIS 


/ / « j- _ 

■ - ; r .i 

: 1 1 

* • • 5 « .*. 


_ A 


r- Z 


Ï'AJ- 


t 


i 


■z 

i 



i 

j 


WPORTÀMtE S» PARIS 
rechercha pour 
«lûur m Pays aftgioczttne 

IH6ÉNIHJC 

-w'aiiste des techniques et 
matériels <r enrobage 

. QjOUnS ROUTURS 

^.wpèiilws intéressés parlant 
invités a écrire 
itanam CV. « kid. oernicrc 
«Jim- anmieHej sçréf. wnoa 
I T D U. Bd Bonne- Nouvelle. 

S±£ 7M07 PARIS 

Société Economique MIxtâ 
recherche 

bpur Afetoaoce. technique 
on pays anglophone 

lUSBIlHR 

„ S0OHB! • HÉCAHICIER 

^P^rtcr. ce contirrwe 
Tr_ (/ r .irtflhatJon optimum des 
ne Travaux Publics et 
hw Un Itcwonsa 

^ Panification ol 
r? ta ontvr«. vniti- 

î? PfWlT* un premier contact 
WFdre C-V.. *nûi 
hîwaj «e remu 
fiscal sms référ. 2M/1D? 
LT p 37, bnf. Bonne- Nouvelle. 
I,r “ ' 7 ÜQ2 PARIS 


imporianiv Société a ingénierie 
recherche pour 
Seiour ou Moven-Oneni 
un Technlaen confirme 
dans le domaine de la 

GESTION DE S TOCK 

de t armât Ion de base technique, 
le candidat aura une Donne e*per 
de rorganlsatlon de magas. et 
de la commande des péeces get 
ds le domaine TP: JJ5J ii# 5? f ÏÏS 

amiwisijnci! ce ce nf ) a,Ér j?! l ^! 
necessaire ainsi. 

1 cerjr. de l’anglais itermes tecn-i 
. Les coud. Intéressés par ce • po^e. 

qui est a pourvoir ramdmU .sont 
! invites ô éct. en C v l + 

î mention de leur çtem. 
amuefie sous relér. 8J3/ 1 ® â 

.1 TR 31. BOUl. | e 2 ne ' HOÜ , V p ^^ , 
L«k «H- 75007 PAftlS. qm trans 

■ Pour "entreiien ttispoatif 

ac- teievisiof) educative Aigene 
recfterChtyi^ 

. TECHNICIEN 

, 1 V.C. née «Mfre 

Adresser C V el 
; AüDECAM. 

; îS 3. rue de l'Univers*:* Pans 


BATIMENT 

. EN PARTICULIER 
MAISONS INDIVIDUELLES 


^ 

GROUPE LEADER DANS SA SPECIALITE 
(MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION) 
6.000 PERSONNES - C.Æ 900 MF / AN 
OFFRE OPPORTUNITÉ A 



JEUNE INGENIEUR 




COMMERCIAL 


Dépendant du Directeur Commercial FRANCE- 
NORD, il sera chargé de •animation et contrôle 
d'activité des Ingénieurs T.C. en Agences (PARIS. 
NORD et DIJON), • prescription et promotion 
auprès Grandes Administrations nationales (SNCF, 
HLM. . . .) et grandes entreprises, •formation 
technique de la force de vente, •suivi des plans 
d'actions Marketing. 

RESIDANT PRES DU SIEGE 
(59 VALENCIENNES) 


NÉCESSAIRE 


INGENIEUR diplômé E.T.M., A.M._ 
connaissant les techniques de la CON- 
STRUCTION 

EXPERIENCE commerciale du marché de 
La MAISON INDIVIDUELLE. — 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, CV 
détaillé^ rémunération et photo ss réf 3668 à' 


sélection conseil 

6, PLACE DU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 



Relations 


Importante société (C. A 1 milliard de F, 

2.400 personnes), implantée en Alsace, 
recherche pour sa Direction des Relations 
Humaines et Sociales un Diplômé <f Eludes 
Supérieures avant au moins 5 ans 
d'expérience de la Fonction Personnel dons 
une usine importante. 

Il sera char a ê d'assister le Directeur des 
- Relations Humaines et Sociales dans 
[élaboration de la Politique Sociale et dans 
les relations avec les Oreanisations Syndicales 
. et les Représentants du reisonnei. 11 veillera à 
l'application de la politique définie et assurera, 
i cet égard, la coordination entre les différents 
établissements. 

La préférence ira à un candidat dbrigine 
alsacienne ou ayant au moins vécu et travaillé 
quelques années dans celte région, 
et connaissant bien l'allemand. 

Poste à pourvoir à Strasbourg. 


ETABLISSEMENT CONSULAIRE 
REGION NORD - PAS DE CALAIS 

recherche 

2 assistants 
en gestion 
industrielle 

'pour compléter l'équipe actUBflemeat eu place 

Ils auront pour mission : 

— L'érude et le diagnostic d’entreprise 

— Le conseil en gestion auprès des dirigeants PMI 

— La participation è l'animation d'actions collec- 
tives et la mise en œuvre de la politique de 
promotion industrielle. 

Ces postas peuvent convenir à candidats ds 28 ans 
minimum, ayant i 

— Une formation supérieure: ESCAE, Sciences 
Economiques ou Ecole d'ingénieur — IAE 

— Quelques années d'expérience industrielle de 
préférence en PMI 

— De l’esprit d'initiative 

— Un excellent contact humain 

— Des qualités de méthodes 

— La capacité de s’intégrer rapidement dans 
1 équipe an place. 

, Rému oératioa de début , 70.000 F - /au â 
selon com pé te nce s 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo 
avec prétentions s/réf 631 


89 avenu* Kléber 
7$784 Paris Ctdei tff 


SocJtie de distribution, leader dan& sa Drauche. 
siège social à HULHOUSË. désire s'adjoindre deux 
collaborateur* : 

1) ASSISTANT DE GESTION 

23 ans mtntmuzn, formation supérieure IR.S.C., 
B.NI. ou similaire), notions d Informatique appré- 
ciées Rémunération de. base : 50.000 

2) ADJOINT A LA DIRECTION GENERALE 

35 ans minimum , formation supérieure (gestion 
et supervision comptable notamment i * Rémuné- 
ration -de base : 100000 +, 

Adresser C.V manuscrit à n* 7,490, c LE MONDE « 
Publicité. 5. rue des Italiens. 75427 PARIS i^L 


Filiale Française 

Laboratoire Pharmaceutique International 

recherche 

DELEGUES MEDICAUX 

pour tes secteurs suivants : Nord (partie Sud) / Seine 
Maritime f Doubs - Jura - Belfort - Haute Saône/ 
Saône et Loire - Côte d'or - Nièvre / Bouches du Rhône/ 
Pas de Calais. 

Nous demandons : Domicile sur secteur - voiture 

personnelle - formation niveau Bac scientifique - goût 
des déplacements. 

Nous offrons : formation permanente- glaire évolutif - 
prîmes suivant résultats et efforts - possibilités de 
carrière active et passionnante - stage de formation 

rémunéré non sélectif débutant le 3 octobre. 

■ 

Envoyer d'urgence C.V. eaphoto sous N° 4590 à 
PARF RANCE PJk. 

4, rue Robert Estîenne 75008 Paris 
qui transmettra 


Un important organisme public, intervenant dans Je domaine de la prospec- 
tion et de l'exploftaiion des ressources minérales, tant en France qu’à l'étran- 
ger, recherche, pour étoffer son département juridique situé â ORLEANS : 

Un Jeune Juriste 

60 - 65.000 Fr. 

il sera appelé â participer à l'étude. Te mise en iorme et la négociation de 
contrats importants et â réaliser des études approfondies sur certains points 

de droit français. 

Ce poste comportant des missions de courtes durées, en France et à l'étranger, 
sera confié à un Jeune licencié en droit privé (D.E A. - D.E 3 6. comportant 
si possible une option dé droit international privé) justifiant déjà de bonnes 
bases en anglais et, si possible, des connaissances en espagnol. H sera totale- 
ment libéré de ses obligations militaires. 

Cette fonction intéressante par la diversité des affaires à traiter et les pays 
concernés implique des qualités de précision pour l'étude des dossiers, une 
bonne aptitude à rédiger notes et contrats et offre une grande autonomie 
d'action et des perspectives intéressantes. 

; SielrT 


CEGOS 


Adresser lettre man. + CV dctaille â Fr. ROUSSEAU 
sous vef. Û0G4/M - Selâ-CEGOS - 33, auaï Gallieni 92152 
SURESNES qui s’engage à répondre et garantit une 
totale discrétion. 


Important Constructeur 
Français d'installations pour 
le FROID INDUSTRIEL pour- 
suivant son expansion recherche 
pour son sJèee de STRASBOURG 

IM IHStHIP® 

DE PfMIt'IlON 

E.C.P., A.M.. E.N.S.I. OU Sim.. 
3 Â B ans d'expérience. 
Anglais ou Allemand 
courammeni parlé 

MISSION . 

Réalisations d'Lnsts rial ions 
frigorifiques industrielles 
chez nos clients : industries 
alimentaires, chimiques, 
Engineering (mise au point de 
dossiers techniques, gestion 
générale d'affaires, suivi de 
fabrications, moulage et mise 
en route, réceptions). 

Une expérience du froid 
I ndustriel ou du génie chimique. 
Pétrochimique, alimentaire, 
ou de chauffage industriel. 

de la climatisation, des 
connaissances de mécanique 
des fluides et de lhermody- 
mimique sont souhaitées 
Déplacements : environ 25 % 
du lemps de travail 

Attr. C.V détaillé & : 

S E L E T E C. 

Conseil en Recrutement, 
67D09 STRASBOURG CEDËX 
sous la réf A4? bis 


IMPORTANTE 
SOCIETE FRANÇAISE 
(Secteur CONTROLE/SECLfRITT) 

irchcTchc 1 

pour faire face â son dr vc lopprmcnc 

son 

chef du service 

"pollution- 
nuisances” 

<|iii jurj pour mission de iL-vdupncr 
une acrivité de Service dans le domaine 
: de b POLLUTION (air-cau_) ce 
Jcs NUlSANŒS^cn Jirii»canE une cauipc 
de 4 h 5 techniciens spécialistes 
de ccs problèmes. 

INGENIEUR, de Lonnaiion Chimie, Génie 
Chimique ou cquivalcnr. il aura 35 ans 
minimum, une expérience de recherche cr 
IVnidc* dans le domaine de la pollution et 
un intcièx nmin pour une arrivai 1 
□ dominance COMMERCIALE. 
Le poste csr à pourvoir dans une 
grande ville du Centre Ouest 
Adressez votre C.V. détaille s/ref. 3673 
( + rmenriont ci phoro ) qui sera étudie 
coiiljdeuüctlejiirm par Mme BORDES. 

GAMMA SELECTION. 

6, place tïEstirnnc «TOrves 
7500» 1 J ARIS 


ENTREPRISE METALLURGIQUE 
située dans les Vosges 
900 personnes - 60 cadres 

recherche 

RESPONSABLE 
DES RELATIONS HUMAINES 

Rattaché au Directeur des Relations Sociales. 11 
sera en particulier chargé de : 

• mettre en place la politique de formation. 

• promouvoir H n Formation. 

• animer des groupes de travail. 

• assurer toute action vivant a développer 
les ressources humaines de l'entreprise 
et à obtenir la meilleure adaptation 
possible de l'organisation Industrielle 
aux aspirations des hommes. 

Ce poste conviendrait a un JEUNE CANDIDAT 
diplômé en sciences humaines Coi veau licence 
minimum) ayant une première expérience dans la 
fonction poison ne). 

Env C.V M photo et prêt. A Publicité Moderne 
Nancy, s/n® 18 PP 276. B.P. 1560. 54027 Nancy, q. tr 


CENTRE D'ETUDES SUPERIEURES 
spécialisé 

dans la formation en France et A l'Etranxer 

recherche 

pour l'établissement nord & Arras 

UN INGÉNIEUR OU CADRE 

FONCTION : promouvoir et animer des cycles de 
formation destinés & de3 cadres. 

PROFIL : 30 ans minimum, formation supérieure. 
Responsabilités antérieures ; organisation, pro- 
duction ou commercial. 

Adresser C.V M photo, prétentions au CE 52. 
rue Diderot. BP 149 - 02002 ARRAS 


St llîonüc 

inFORmATion-Empioi 

Afin d'oider nos lecteurs à la recherche d'un 
emploi, nous publions à nouveau quelques infor- 
mations pratiques. Elles doivent être, bien 
entendu, adaptées par chacun à sa situation 
particulière. 

CURRICULUM VITAE N* 2 

La présentation de votre identité doit être 
simple : nom, prénom, âge, date et lieu de nais- 
sance, situation de famille, adresse. 

Le téléphone personnel est une indication 
utile ; votre correspondant désirera peut-être 
vous joindre rapidement. ' 


Pour la formation, vous indiquerez vos 
diplômes, la date de leur obtention, le nom de 
rétablissement er la noture de la formation 
f option, spécialisation), et, bien entendu, les 
séminaires suivis ou cours de la vie profes- 
sionnelle. 

Si vous avez une banne connaissance des 
tangues étrangères, vous mentionnerez si elles 
sont écrites et parlées en précisant Je niveau. 


En ce qui concerne /'expérience profession- 
nelle, vous indiquerez le sîgle (s'il est connu) el 
le nom des entreprises dons lesquelles vous avez 
travaillé, les dotes d'entrée et de déport, le titre 
des postes occupés en mentionnant les orincîpoles 
tâches et responsabilités. 

Afin de préciser l'étendue de vos responsa- 
bilités, vous Indiquerez votre rattachement 
hiérarchique, vos relations fonctionnelles, les 
relations extérieures û l'entreprise (banque, 
organisme public, etc.). 

Vous pouvez citer également l'importance des 
effectifs supervisés, les moyens utilisés (budget, 
équipement, etc.), la progression des ventes, le 
montant des achats, ainsi que toute information 
sur l'importance du ooste et éventuellement de 
l'entreprise. 

Vous mettrez en valeur les aspects de votre 
formation et de votre expérience qui sont en 
rapport avec la situation que vous recherchez. 


i 1 
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LE MONDE — 7 septembre 1977 » • • 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligne Le ligne T.c. 

43.00 49,10 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34.32 

30.00 34.32 

80.00 91,52 


Annonces anisées 


ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOIS 

DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le nt/si csl. 

24.00 

5.00 

20.00 
20.00 
20.0 0 


T.C. 

27.45 

5,72 

22.88 

22,88 

2ZB8 


REPRODUCTION -INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LYON 

Entreprise industrielle 
et de distribution' 

450 personnes -CÀA. 180 IL dont 30 IL 


FINANCIER 


-Dépendant directement du P,DlG. il mu le 
véritable patron des services c ompt ables : 
com?tabilïtt 0 éiiéatie»c]zexiis,fc>uriilsreiire( effectif 


jri i n ^ 


il:li L ftti I i ■ Mi'fil ■ ii 



USE IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE 
recherche 

pour run de ses établissements (300 personnes} 
situé dans le SUD-OUEST de la FRANCE 

LE RESPONSABLE 
DE SES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 


ET DE PERSONNEL 

en étroite collaboration 
avec le Directeur de l'Etablissement 
Outre une forte personnalité et niveau d’études 
supérieures, le candidat retenu devra obligatoire- 
ment avoir une expérience pratiqua réelle de : 

— la fonction pereouoel (cadra, maîtrise, ouvriers), 

— la comptabilité analytique Industrielle, 

— la gestion administrative d'un établissement 
dans la métallurgie. 

Une expérience industrielle de plusieurs années 
est absolument indispensable pour réussir dans 
le poste» 

Envoyer C.V. complet, photo et prêt, à n° 25.131. 
Contesse Publicité, 20, av. de l'Opéra, 

75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


V 


r IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ ALIMENTAIRE 

Grande ville universitaire 
300 km sud est Paris 

LEADER SUR SES MARCHÉS 
recherche pour son département marketing 


CHEF DE PRODUITS 

Sous la responsabilité du Chef de groupe 
Marketing il se verra confier une importante 
gamme de produits existants. 

Pour réussir, le candidat devra disposer 
d'une solide formation (ESSEC - ESC ou 
équivalent) et avoir 2 à 3 ans d'expérience 
dans une fonction analogue. 

Adresser candidature manuscrite, C.V, 
photo si précisant fourchette de rému- 
nération espérée, sous réf. 3742 à Pierre 
Idehau S JL., 10, rue de Louvois 75063 
Paris cedex 02 qui transmettra. 

Discrétion totale - Réponse rapide 


GROUPE INDUSTRIEL DU NORD 


1 


à vocation nationale 
recrute 


3 JEUNES INGÉNIEURS 

De.itlafa, après formation dans les filiales indus- 
trielles du Groupa, à prendre des fonctions poly* 
valent*?* pouvant préparer à des postes de respon- 
sabilité Importante notamment da ta les dites 
filiales, ou a des missions de développement à 
l'étranger. 

Pendant ce temps de formation, les candidats 
Pourraient ébm amenés A participer à des actions 
da réorganisations diverses (voire A les prendre 
en charge) tant techniques qu'administratives et 
gestionnaires. 

Age minimum 28 ans î larges aptitudes à travailler 
en équipe ; solide ambition et coût des responsa- 
bilités. 

Connaissances approfondies et expérience sûuh&l- 
hattêes dans les domaines de là mécanique de 
rotation, de la chimie, du papier.* 

Le Groupe est également Intéressé par des candi- 
dature* de Jeunes Ingénieur* diplômés débutants 
ayant les mêmes aptitudes potentielle* et les mêmes 
finalités de carrière que les 3 ingénieurs cités. 

Adresser C.V, détaillé & M. J, ÛENEVAT. 

11. square Jasmin, 75018 PARIS 
chargé du recrutement 


L 


GRANDE MARQUE NATIONALE 
APPAREILS ÉLECTROMÉNAGER 


recherche 


DIRECTEURS RÉGIONAUX 


Cette fonction Importante d’encadrement Implique: 

• une expérience commerciale confirmée ; 

• une formation supérieure ; 

• une connaissance pratique des circuits de dis- 
tribution ; 

s le goût du déplacement et du contact ; 

• un esprit d'organisation poussé; 

• une faculté d'animation Indispensable. 

Rémunération annuelle 100 000 F. 

Adresser votre candidature manuscrite avec C.V.. 
photo et n* de téléphone h 
BAZAINE PUBLICITE, Service BR 
3, avenue de Madrid. 92523 NeullIy-aur-Selne. 
qui transmettra. 


JEUNE CADRE 




V4 


à ,qni sera confié le service ETUDES : suivi 


Société Filiale de Compagnie Internationale 
responsable de production et de marketing 
de PRODUITS PHYTOSANITAIRES en Fronce* 

orfre 

POSTE DE DIRECTEUR 

pour assumer fonctions de Direction de haut niveau ' 
Le candidat devra : 

— avoir de l'expérience dans différents domaines, 
entre autres 

• Marketing. 

• Production. 

• Développement de produits, etc- 

— connaître le management, 

— parler et écrire en langue anglaise, 

— avoir un esprit d'équipe, 

— âge souhaité ; 40 ans. 

Ecrire avec C.V. sous référence 
n° 7494 c le Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS-!*. 



société d'étude et de conseil 

légion RhSne-ÀIpas 

professionnelle, exigeante, très bien impfaitée sur 

son marché, recherche, 

pour son département Etudes Marketing 

directeur d'études 

missions 

• prendre en charge la responsabilité technique et 
commerciale du Üé paiement études markefog 

• traiter, en responscbS&é totale, les protêts qui 
seront confiés • animer les réseaux de coUxorâlaurs 
(enquêteurs, exidystes-) 

profil 

• formation supérieure • rnrûnum dno ans 
d’expérience en tant que chargé d'études marketing, 
de préférence dais un instSut e expérience variée wi 

mafiére de types «Téludes rédbées • fonder ù la fois 

des techniques quantitatives et qua&atrves • aptftudes 
et goût pour les contacts commerciaux. 

Les candidatures, adressées avec CV, photo et niveau 
de rémunération oduel à ARCHAT N° 897 
69288 LYON CÉDEX 1 -seront traitées confldentielement. 


MOYENNE ENTREPRISE 

SECTEUR ALIMENTAIRE 

recherche pour Fane de ses filiales 

CHEF COMPTABLE 

Formation D. B.C. S. - Sérieuse expérience 
professionnelle - Capable d'assurer de manière 
autonome : 

la réorganisation du service et du pion comptable, 
la conduite du personnel, l'établissement du bilan 
et du compte d'exploitation. 

Son activité s'exerce» sous le contrôle du Service 
Contrôle de Gestion de -la Société mère. 

Il s'agit d'un poste évolutif qui requiert un 
homme motivé et capable d'un fort engagement 
personnel. 

Les aptitudes de sérieux, de goût du service 
seront déterminantes dans le choix du candidat. 

Le poste â pourvoir est situé en FRANCHE-COMTB. 

Appointements annuels 60.000/80:000 - Large évo- 
lution possible en quelques années ri candidat 
solide. 

Ecrire C.V. manuscrit, lettre, photo, prétentions 
N» ZL396 CONTBSSE Publicité 
20. avenue de l'Opéra, Parts-l 0 *. qui tran sm e ttr a. 




Très importante Société Française 
leader dans le domaine de l'emballage 
et des revêtements muraux textiles 

recherche 

pour son service EXPORTATION 

UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

diplômé Sup. de Co ou équivalent. 

Le candidat devra : 

— Etre débutant ou avoir 1 ou 2 années d'exp. 

— Avoir le goût de la prospection et de la vente 
à l'étranger. 

— Etre parfaitement bilingue anglnls/espagnol ou 
anglais/BUemand. 

— Etre dlsponbie pour faire des voyages intensifs. 

— Après une période de formation, négocier des 
affaires à haut niveau. 

— Choisir comme lieu de résidence la région 
d'Amiens. 

Le dossier devra comporter une demande avec 
curriculum vitaa détaillé et prétentions, une photo 
récente et, si possible, un numéro de téléphone. 


Adr, vos candidatures sous le numéro T 77707 11 
\ REGIE-PRESSE. 85 bis, r. Réoux&ur. qui transm. 


F 


£t Mmè t 


TTTïTTITTTvTTT 


Chaque semaine, "Le Monde infonnatiBn-proféasions" dresse le 
tableau récapitulatif des offres d’emploi encadrées parues dans “Le Monde". 

Outre ceux qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes d’avenir 

Nos synthèses leur permettent en effet de se situer d’évaluer l'impor- 
tance de Tof&e dans leur branche; dans leur spécialité; révolution des quali- 
fications. Analyser; une Ibis par semaine, et cfun seul coup d’œil, rensemble 
des annonces parues dans "Le Mande”, desUe 'moyen, pour ceux qui ont une 
TP-gpnngahilitA riang Ttentraprise, mmme pour nerar qui ererrant ras fnnrtinn^ 

de suivie les fiuctruitious du marché de Tempkri. 


USINE 

(moine de 200 personnes) 

Région ALSACE 

recherche 

HOMME environ. 30 ans 
niveau BT8 

connaissances comptabilité analytique souhaitées 

capable assurer la programmation et le suivi Ale 
l'ACnVITE INDUSTRIELLE 

Expérience pratique nécessaire 

Adresser curriculum vltae et prétentions A 
HAVAS CONTACT, 156. boulevard H&ussxoann 
75008 PARIS, sous le no 41.074 


• l'illlKM ' 


* r i i • . 


StJSMc 


Je désire mMxmagr A la synthèse hebdomadaire de la ou des fonctions garantes 
I) Mettre une mâx dan* !•« cases correspondant aux fonctions retenues: 

□Direction générale, fonctions □Pereorraeé formation relations 

h umâm es et sociales. 

□ Marketing relations publiques publicité. □ Direction commerciale vente. 

□ Informatique. Dlzigémâeiirs conzznerdocrxet 

□ Production entretien. technico-commerciaux. 

□Ingénieurs, □ Banques -Assurances. 

□Etudes organisation et rechercha □ Professions médicales etpaiamédkg 

□Direction financière et □Secrétariat de direction, traductions, 


SOCIETE REGION LE MANS 

recherche 


pour responsabilité d'un service d'études 
et industrialisation de nouveaux proctaits 
t ‘ (petite mécanique} . 

5 ans d'expérience minimum, 
anglais Itt-lndispensable. 

Envoyer C.V., photo et prêt, à No 25.048 
COMTESSE Publicité 20, Avenue- Opéra * 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


_r . i . ^ i , ] 
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Nombre 
‘do fonctions 


TBB2F DES ABONNEMENTS (en francs) 


U 13 




EMPORTANTE SOCIETE 

recherche 

pour renforcer eon Département 
d*Studes Electroniques 

JËÜNES INGÉNIEURS 

Grande Ecole, B5A, Ecole Supérieure 

de Tfiéconununloatlous^ 

Postes en province. 

Adresser cQ rrlc. v l tae e t prétentions ou Service N r 
Bazaine publicité, 3, avenue de Madrid. 
95523 Neuilly-sur-Seine, qui transmettra. 



«C «70 


tetaiif ch Abonnement est ta correspondance entre te nombre de fonctions et h 
nombre de semaines demandés. 




Sôge de la Société de ftboimé. 6 ** a ^ rBBS ^ sonspü fermé soit au domidla soit au 

(Le premi er envoi sera assuré dès la semaine stuvanî celle do la léception du bon 
décommandé.) 

Pour tome renseignements complémentaires, tfrMp hm mr an 874.72 (ffi. on . 
*TÆ MONSXB* MFQBMBHQM-PgQFKSSIOlgB . B, — «W BaH«. T ^ 9 pgjyg 

NOM : ou SOCIETE:. 






IMPORTANTE SOCIÉTÉ GRENOBLE 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

pour assumer un poste de responsabilité ou service 
d 'Interventions extérieures de son Département 
FORAGE. 

Cet ingén i eur devra assurer, ie cadre, d'efb- 
jectlfo définis : 

— les contacte avec la clientèle et l'obtention des 
contrats : 

— Ut coordination des Interventions extérieures. 

fi doit posséder l'expérience des chantiers de forage 
pétrolier, posséder une formation de « mécani- 
cien a et maîtriser la langue anglaise oui doit être 
lue. écrite et parlée. 

Réridant A Grenoble, il doit envisager de fréquente 
rtë&nger^* 3 ° U s ^ ours de 1oQ gu 0 durée A 

Adresser C.V. complet, photo et prêtent, n» 25*141 
CQNTS8S B PübL, .20, av. Opéra. FARZR-l* r . qui te» 



•’r - * •' .‘■j 1 .SiV »' . 


& 4 . 

Wll « ^ . » 







5 ri ■ 
t 

>ii>^ - 

• J 

• ■ 1 ' 

" S.3 

















« I 7 * 


» 

t* 



*»*♦ 

» 


110.000/an + 
METZ 


H.* 



Société familiale, solide, de moyenne impo 
(effectif 200 personnes) spécialisée du ns la 


Importance 
«ns la trans- 




I gté générai» et analytique) et financiers (relations 
avec las banques, trésorerie, financements *ven- 
tout en étant aussi un Interlocuteur éclairé 
et avise pour toutes les questions fiscales, sociales 
et administratives. 

- Une expérience complète de fa comptabilité, 
âne formation de basa supérieure (DECS + icg 
ou Ecole 'Supérieure de Commerce avec option 
finance et comptabilité) et la pratique des procé- 
dures administratives et de gestion sont indispen- 
sables. Nous souhaitons que le candidat, âgé d'au 
m crins 35 ans, puisse justifier d'une expérience 
semblable au sem d’une petite ou moyenne entre- 
prise industrielle. 

Logement de fonction assuré. 

Envoyer C.v. B photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 707274/M (é mention- 
ner sur l'enveloppe) é Mme LIPSZYC. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KFUEF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE L'AISNE 

recherche 

3 CONSEILLERS 



- de diagnostic d'entreprise -et du suivi des 
stations, 

r- du montage d'actions ccJIectira; 

-■ d'animation industrielle locale. 

Lm candidats auront une expérience confirmée 
ë II gestion des PJM.1, acquise si possible dan 
unvtivîté de conseil. 


1 INGENIEUR 



-^opérations de diversification et de recon- 
vardon technique en liaison avec la stratégie 
derentnprfse. 

Le candidat apportera une expérience réussis 
dans ce domaine, si possible en P.H.I. 

1 SPECIALISTE DE 
IA DISTRIBUTION 

- dans le Textile Bt l'Habillement en France et 

- àFEtranger. 

Ce* postas, è pourvoir entre le mois de Septembre 
et de Décembre 1977, s'adressent à des praticien 
ayant un contact facile, une expression orale et 
écritesatidiaisante.etsachanttravailler en équipe 
Ré m uné ratio n suivant expérience § 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo « 
sous référence 830 ffn 


CEFAGI 


rm 

89 avenue Kléber 
757M Paris C«‘de*16 


B» 


COMPTABILITÉ GESTION 


(73.060 Fl. Société commissent un rythme de 
ûéreZoppement irùj élev*. recruic un cadre rcs- 
pozisible de la comptabilité et de la gestion pour 
étoïfer son équipe de Direction. Basé bu Mans et 
rattaché au F.-D.G^ l'homme recherché devra 
Organiser et prendre en charge toute la compta- 
bUlté (sni 7 X des comptes — états mensuels - 
analyse des coûts) - gestion trésorerie - préparation 
•t Julvl des budgets. 

Ca poste implique l’animation d'une équipe de 
}_à 5 personnes. Ji convient à un homme de 
35 ans environ, à la fols actif, réfléchi, curieux 
d'esprit. SSP - titulaire DECS ou niveau similaire. 
Possédant une expérience sohdc de la comptabilité 

fc£ des -méthodes de gestion modernes (informatique 
st Au méthodes de sestlon modernes l informatique J. 

UresKr C.V, photo rteente i - Publl-Deno, 
K nu Cl via le, 75050 Puns, qui transmettra. 
Réponse et discrétion auortss. 


SœâHfcde Biens d*Equipernerrt en lerte expansion 
{200 personnes en Franco, 230 Isa Pans EslJ recherche . 

chefde département 
gestion commerciale 

La posta : seso.Tdcr lo Directeur Commercial : 

• organiser la section de l'ensemble do ladlreCÜon 
{tableau do tord avec plans, budgets-.), 

• assister !m «Ünecdixts dans lasîimuiaVon de leur 

force da venta (fennaCün,proinoJonj, 

• gérer directement tes services d*esp^ diüon tî*»® 

transportât doscncs».}. 3 

L'Howm : 22 ans njinifrLT3,HECf ESSÉC, ESC, 
«périment* dans la cession csmmcrcia^el capa- 
ble d'apporter une «cîhodflios*® marecting. 



PrisetAer dccaîcr do cKî5 ***■ *-* c ^ 

CORBIM S.A. OnCAlCWAVWM 

« rhù Ai Yëxple, 7SK4 Parti 


l 


BSN-Gervais Danone recherche un 
Analysie-Chcr de Projet pour le service 
inlanriGilqiic des Brasseries Kronenbourg, 
à Strasbourg. 

% 

Dans le cadre d'un plan informatique 

ambiueux, il sera chargé dciudicr, 

concevoir ei meure en pf«e de nouvelles 

applications de gestion. 1) mènera La 

phase d'analyse générale en liaison étroite 

avec les services utilisateur*. H sera 

■assisté, pour la réalisation informatique. 

d 'analystes-programmeurs dont il assurent 

l'animation, la coordination et le contrôle. 

■ 

Ce posic intéresse un jeune diplôme 
d'eiudes supérieures avant assumé 
pendant 2 à 3 ans des responsabilités 
d'analyse et de programmation dans le 

) cadre d'applications de gestion. 

Adressez votre candidature avec c.v„ 

) détaille, sous rtt J09M, â Jean BiircWd, 

BSN-Gcrvats Danone- 7, rtre de Téhéran 
750Ü8 Pans. 
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bsn. gervais danone 


<**«♦•» i , 

* - , , 


chargé, à tous niveaux, des contacts 
avec les professionnels de i’ 'immobilier 
de la BASSE NORMANDIE 

IL EST EXIGÉ 

- une formation supérieure 
commerciale ou économique, 

- une expérience de quelques années 
de relations avec la clientèle dans des 
activités financières ; 

- une bonne présentation. 

Envoyer curriculum vïtae, lettre 
manuscrite, photo et prétentions à 
François COU DU RIE R-. Chargé du 
Recrutement 6, rue Volney, 

.75002 PARIS. 


La Redoute 

M 


complète l'équipe qu'elle met en place 
dans l'une de ses Filiales, leader dans la 
distribution des livres par correspondance, 
dont le Centre Informatique est décen- 
tralisé dans la région de ROUEN. 

Elle recherche 

UN ANALYSTE 

excellent pragranmeur-assembleiff 
des ANALYSTES-PROGRAMMEURS 




2 OPERATEURS-PUPITREURS 

Us développeront de nouvelles applications 
orientées bases de données et télétraitement. 

Les candidats auront une expérience de 
plusieurs années dans un poste compa- 
rable (débutants s'abstenir), lis. auront 
pratiqué ('ASSEMBLEUR 360. 

Une connaissance PLI serait appréciée. 

Adresser lettre manuscrite -i- C.V. 4 
photo + prétentions, en spécifiant le 
poste qui vous intéresse à Diffusion No 1 
Direction du Personnel 8, rue Caroline 
76410 St-Aubin-les-Elbeuf 




CREDIT AGRICOLE 

LE MANS 


DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL 




UN ORGANISATEUR 

POUR COMPLETER L'EQUIPE 


-■ ! M ; 


DES PROJETS IMPORTANTS 

■ 

Le poste confié comportera : 
a la conception des circuits a dminis tratifs 
• éventuellement rétablissement des analyses 
fonctionnelles 

a la rédaction des consignes aux utilisateurs 
a la formation des utilisateurs 
Une formation supérieure et une expérience 
d'au moins 3 ans sont exigées pour ce poste. 

Envoyer un Cumculum-Vitae, une photo et le 
salaire souhaité sous référence O h : 


INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 
Conseil en recrutement 
9 rue Alfred de Vigny 75008 Paris 


ni: 


Pour fa mise en 
i n forma tique, une 
du Nord de la 


de son plan 
>e importante 
cherche un 


y n ; 


ingénieur, chef 
du service informatique 

1441 000 F + 

En raison de la taille du service (+ de 30 per- 
sonnes) et des nombreuses utilisations de 
l’informatique, il est nécessaire d'avoir une 
expérience diversifiée dans l'industrie, en 
particulier dans la gestion de production. 
Le matériel utilisé est un IBM 370. Rattaché 
à la direction générale, le chef du service a 
pour mission de mettre en œuvre le plan 
informatique déjà élaboré. Ce travail n'exclut 
pas imagination et capacité d’analyse, car la 
place de l'informatique dans l'entreprise donne 
à ce poste une dimension particulière. Ceci 
doit intéresser, non pas un pur technicien, 
mais un homme capable de percevoir les 
réalités économiques avec un sens aigu du 
concret. 

Maîtrise de l'anglais indispensable. 

Les candidatures sont traitées confidentiel- 
lement par Ch. BLEU SS réf. 134 LM. 


ALEX ANPRE TIC S.A. 

2. RUE G.-DE-CHATTULON - 59000 LILLE 
PAHS-LYON-BRUXELLES- GENEVE- LONDRES 


;< »ï i ) u fl 1 1 j h ¥ i v M w (•; o f;’ 
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RECHERCHE SCjENTIFIQUE 

DE POINTE 

■ 

zeente pour une de ses filiales de 450 personnes on 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 


D s’agît d'une homme de formation sapâztenro du type 
licence en droit on «nonces èco. A 35 -ans minimum 
il a acquis une expérience solide et complète (en milieu 
industriel) des problèmes de gestion du personnel 


D recherche une entreprise de taille humaine oùil puisse 
développer son dynamisme, ses idées et où fl sou réel- 
lement un membre de féqnipe de direction par ses 
capacités managériales. H pratique T anglais parlé. 

Ce poste se situe dans une ville universitaire et touris- 
tique de {EST. 

Adresser C.V.+pfaoto è notre Conseil sous ré t N° 2546. 


40, me du Tivoli 
67000 STRASBOURG 





moaeging 


SsnBiï: 
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Lyon- Paris 

Notre Société gère depuis 20 ans, pour le compte 
de groupements professionnels, un ensemble de 
services plus spécialement destinés eux entre- 
prisés moyennes. 

Elle souhaite associer g eon développement de 
Jeunes 

CADRES COMMERCIAUX 

l formation Snp. de co ou similaire) 

Une* expérience de la vente de services, ou de 
la diffusion de petits ordinateurs, serait appréciée. 
L’élément le plus qualifié pourra accéder, à terme. 
& la fonction do Dlrectkïh Commerciale. 

51 le posta et ses possibilités d'évolution vous 
intéressent, adressez votre candidature manuscrite 
.(avec C-V. et prétentions) 
â a* 7.452 « le Mtade » Publicité, 

5. rue des Italiens. *75427 PABXB-9*. 


UA 




(homme ou femme) 

pour se rieur: 

-BOUCHES-DU-RHONE 

Le candidat devra ; 

— avoir le baccalauréat 

(une expérience de un ou deux ans) I 

- posséder une voiture I 

personnelle . ] 

- habiter sur le secteur. 

I STAGE REMUNERE. cTune 
j duree de 8 semaines. 

|| Envoyer. CV. manuscrit et 

je II photo sous Réf. 40632 
i!ü||. HAVAS CONTACT 156. Bd 
Jsiüllft. Haussmann. 75006 Paris 


liiih.r 


GROUPE INDUSTRIEL SPÉCIALISÉ DANS LA 
GESTION ET LE DÉVELOPPEMENT DE RÉSEAUX 
DE TRANSPORTS URBAINS DE VOYAGEURS 
(6.000 PERSONNES) 

OFFRE SITUATIONS INTÉRESSANTES ET 
D'AVENIR DANS DIVERSES VILLES DE 
PROVINCE A 

CADRES DÉBUTANTS 
DIPLOMES INGÉNIEURS 
ou ÉCOLES COMMERCIALES 

Es seront solidement formés dans les filiales 
afin de pouvoir remplir l’une des fonctions 
suivantes : 

• CADRE DE MARKETING 

responsable d'études et de réalisations visant 
à la promotion des transports collectifs. 

Ecrire sons référence EO 135 AM. 

o INGÉNIEUR D’EXPLOITATION 

responsable de la gestion et de l’organisation 
des transports, du commandement et de 
ranimation du personnel ainsi que de Ja 
maintenance du matériel. 

Ecrire sons référence FP I3fi AM. 

CES POSTES IMPLIQUENT DU DYNAMISME, 
DE LA MOBILITÉ, LE SENS ET LE GOUT DU 
SERVICE PUBLIC. 


4. rué Mâssenet. 
75016 Paris \ 
discrétion absolue 




JJL 


MDS France S-A. - 

SYSTEMES 

INFORMATIQUES 


RECHERCHE POUR SON SECTEUR SUD-EST 

Chef de district 
technico commercial 

• expérience d'encadrement 

• pratique d'informatique de gestion 

• bannes connaissances système 

• sens des contacts humains 
o anglais écrit et parlé 

Basé â Lyon, il aura la responsabilité d'un territoire 
représentant le quart Sud-Est de la France. Rattaché 
directement è la Direction Technico-Commerciale à 
j Paris, il travaillera en collaboration étroite avec les 
Directeurs d'Agences du secteur, à tous les niveaux 
de l'action commerciale. 

II assurera, au contact de la clientèle, l'encadrement 
et ranimation de l'équipe Technico-Commerciale. 

Adresser C.V. manuscrit à la Direction Technico- 
Commerciale, 

MDS France -197, rua de Bercy -7 5582 Paris cedex 12 


STAFF VACAHCY 

AT THE BRITISH CONSULATE GENERAL 

MARSEILLES 

INFORMATION ASSISTANT 

To work under the guidance of tho Vice-Ccmaul 
Information tbe candidate should hâve the follow- 
Ing qualifications : 

— A sound éducation al and cultural background 
a good knowledge oT Bri tain ; 

— De bl-Ungual Ln EngHsh-Prench and to able 
to type ln botta languages. 

A knowledge or shorthand wouid be an asset : 

— Prev ions worklng evperJenre would be an ad van - 
tago. 

Candldatr Ghould be or Brltlsh or Prench natio- 
nal ity. Age : 25 years and up. Basic aal&ry from 
Frs 4.000 wlth normal State benefits. 

Appllcants should wdte direct and ln thelr ovn 
hand-wrltlng. submlttlng a type a-rltten curriculum 
vltae and pbotograpb to : 

BKrrESH CONSULATS GENERAL 
Administration Section 
24. av. du Prado - 13006 MARSEILLES. 




ORGANISME DE SERVICES 
LYON 

bénéficiant d'une large audience dans la; 
région RHONE-ALPES recherche: 

2 Conseillers 
en Formation 

pour apporter, auprès des P-M.E. l’as- 
sistance nécessaire à la mise en ouvre de 
la formation permanente. 

Ces postes conviendraient à des candidats 
âgés d'au moins 28 ans, 
ayant acquis, après une formation de type 
supérieur, une expérience d'entreprise, 
désireux de bien s’intégrer dans une équipe 
et motivés par une activité de conseil. 

Leur personnalité devra leur perm e ttre de 
s'adapter à cfes situations variées et ftra à 
l’aise dans des contacts à tous niveaux. 

Adresser lettre de candidature. CV. ma- 
nuscrit, photographia et prétentions s/réf. 
1 620 à P.LICHAU SA., 1 8 Quai JMoulin 
69002 LYON qui transmettra. 

Il sera répondu â 
toutes les candidatures. 
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Page 26 — LH MONDE — 7 septembre 1977 • • • 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

FROP. CÛMM. CAPITAUX 


La ligne la ligne T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

30.00 34.32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91.52 


Annonces années 


□ 


emploi/ régionaux 




-Plas de 30 ans. 

-Physiquement robuste. 

-Goût de l'effort. 
'-Enthousiaste. 

—Fiable. 

- Expérience Visite Médicale et 

Snimatînii 


2 -LA FONCTION 

-Former Délégués Médicaux sur 
letezraiiL 

-Assurer la liaison entre le terrain et 
la Direction du Siège. 

- Participer auecrutementlocaL 

- Tenir et animer les réuznons de région. 

- Se charger personnellement de 
certaines relations d'information 
médicale. 


-Fixe et intéressement sur objectifs. 
(Lieu de résidence, LIMOGES). 

Envoyer C.V. manuscrit et photo sous 
réL 40638 à HAVAS CONTACT 136. 
bd Haassmann- 75008 PABEL 


I 


responsable 
commercial 

chaussure 
homme 



pa| I V- PRANCF iecPlorcne l€ rasponsaole 
DALL1 rn/UNUC commercial de son usine 

de MOULINS, soecialisee dans la chaussure de 
luxe pour homme. Ce cadre, me more du 
comile de Direction de ('usine, assume des 
responsabilités 

• marketing il coopéra a la réalisation des 
collections en apportant sa connaissance des 
Desoins des détaillants 

• vente ; il assiste techniquement les représentant* 
et assure le service clientèle 

- administrai ion -vente il suoervtse le service 

commercial de l'usine. 

La connaissance du produit chaussure et de la 
distribution par les détaillants est indispensable 
pour tenir ce poste. 

Rémunération motivante - logement assure 

Envoyer C-V., photo recente et rémunération 
x actuelle sous la réf. 70 fl 284/M (fl mentionner sur 
2 l'enveloppe) a J. C. PICOT. 

£ Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. RU€ DANTON 7526J PARIS CEDEX Ùb 




CHAMBRE DE COMMERCE ET DTND0STR3E 
située à 120 km de Parla 

recherche 

UN JEUNE ASSISTANT 
DE FORMATION 

Diplômé de Sciences Eco, ou d’Ecole de Commerce 
et avec des connaissances comptables approfondies. 
Il aura & traiter des problèmes de formation des 

entreprises. 

Adr. lettre manuscrite -I- C.V. + photo 4 - prêt., 
s/référ. 2502. 09, bd du Maréchal-Joffre, B J». 4, 
92340 BOURG- LA-REINE. 



JSOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

{PRODUCTION) 

RECHERCHE POUR SON 
DÉPARTEMENT EXPLOITATION 

INGÉNIEUR MAINTENANCE 

pipe- Unes, infrastructures marines. 
Diplômé d'una école d'ingénieurs + formation 
spéciale en Génie Maritime avec /sa ns expérience 
offshore# so us Ve contrôle du chef du service 
central. 

Sera charge à PAU de coordonner# organiser et 
superviser les travaux de contrôle et d'entretien 
des équipements immergés. 

Fréquents rayages À PARIS et A l'étranger. 

Aptitude ù la plongée sous- mari ne. 

Anglais écrit et parlé couramment. 

Ecrire en rappelant la référença 24.727 
avec C.V, et photo A 
SA'Æ.AJ. - D.C. Recrutement, 

21 b La, avenue des Lilas* 
bâtiment Mestresaî, 64000 PAU. 


importante Entreprise de Confection Ouest-France, 
voulant promouvoir une politique de personnel 
dynamique, recherche pour son siège, un ; 

responsable 
relations humaines et sociales 

30 ans minimum .-5 ans d'expérience en 
entreprise, homme de dialogue, aimant le 
travail en équipé,. il devra : développer 
l'information, proposer et gérer la 
politique sociale, assurer la gestion des 
ressources humaines. ma _T 

•AdresserCV et lettre man. 
et vos atours pour réussir H C 

â Melfe HATCHOUËL LUC IdO 


9 bis. rue Labié 75017 Paris. 



Association Lyonnaise dlngénieurs Conseils 


recherche 



JEUNES 

INGENIEURS 

ARTS et METIERS, CENTRALE, T.P., 
LN.SA, GENIE CIVIL, - 

gfl an u minimum 

débutantsou 2, A 3*nsd v txpéri£nca professionnelle, 


Important organisme Ou secteur 
immobilier des Bouches-du- Rhône 
recherche 

CHEF DE SBVICE 
BUREAU mmi 

n'.veavi Arts el Métiers. 
Centrale Lyon-E.T.P. 3 armées 
d'expérience d'entreprise, 
ége minimum 28 ans 

ADJOINT DU DIRECTEUR 
COMMERÇAI 

Format, supérieure de commerce 
ou équivalent ayff exercé pen- 
dant 3 ans bu moins une 
responsabtliJé similaire. 

Age minimum 26 ans. 
Indlouer prêtent, et adress. C.V. 
manuscrit et photo 
HAVAS MARSEILLE 47857. 


STE ELECTROMECANIQUE 
DE BASSE-NORMANDIE 
recherche une 

TECHNICIENNE 
DE LABORATOIRE 

pour un 

SERVICE DE PROJET 
APPAREILS CULINAIRES 


8X5. ou 

Technique. 

Expérience 

alimentaire 

ménager. 


D.UX Electro- 

dans l'Industrie 
ou l'équipement 


pour participer A la mise en place et A la gestion 
dans les entreprises on sur chantiers de systèmes 
d'organisation. 

Mobilité indispensable. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf» 335 à 
ALGOE Boute de Champagne. 69130 ECULLY 


Pour 

— Mises su point el essais sur 
prototypes. 

— Participation 4 l'étude des 
produits nouveaux. 

— Rédaction des modes d'emploi 
et livres de recettes. 

— Parilclpaiton eu lancement et 
au développement des 
produits. 

Adres. C.V. of prêt, ss réi, 830 A 

5PERAR, il rue Jean-Jaurès# 
*7807 Puteaux ouf transm. 


| PORT DE MENTON-GARAVAN 

Souhaite cnn Fier l'exploitation de 
son dub-house bar, restaurant 
nouvellement créé à personnes 
dynamiques, bne présentation, 
pouvant donner sérieuses garan- 
ties. Formation hôtetiere exigée. 
Adresser C.V., photos et toutes 
demandes de renseignements è 

I.S.Y-M.» B.P. 77» 

06902 MENTON CEDEX. 

Recherche 

CHEF DE CUISINE 

pour restaurant d'enfrepr 4e 
1 servant 2-000 couverts par Tour. 
IJ sera exigé : 

Expér. similaire, compétence 
culinaire» commandement du 
personnel» sens du P R. 

Ecr. AM. ie Secrétaire du 
Comité d'établissement de la 
S.N.IA usine de Bouguenals. 
B. P. 1.130* 

44019 NANTES CEDEX 
pour donner C-V et prétentions , 
ORGANISME 

ACTION CULTUREL (Nord] 
rech. ANIMATEUR ITRICE1 
culture]» spAcioll&é ds lechntaue 
express. théâtrale. exp., connais. 

pédagogiques nécess.. 23 a. min. 
Ecr. n* T 704591 M. Régie-Presse 
85 bis» rua Réaumur, Parl^y. 

SOCIETE D'ETUDES 
recherche 
libre rapidement 

_ PAYSAGISTE 

diplômé de l'école de Versailles» 
lo candidat nelenu aura acquis 
une première expér dans le 
cadre des protêts d'urbanisme 
et d'études d'impact. Appelé 
à résider dans le Sud -Ouest de 
la France II aura une dlsponf» 
biiïté lui nertnttlenf d'effectuer 
des déplacements en France 
ainsi que des missions è l'étran- 
ger. Veuillez écrire Clohidre C-V 
et indiquer dernière rémunéra- 
tion} sous référence 892/1 05 
! T & 31» bd Bonne-Nouvelle. 
■- |,r 75002 paris 


Société spécialiste en 

AMENAGEMENT urbain 

cherche pour diriger 
2 nouvûJJes oçxsrcrc s 

NORMANDIE. 

ILE-DE-FRANCE 


cadres 

EXPERIMENTES 


pour apurer coordination 
juridique » financière et 
technique de dîvoraes 
opltj rions d'aménagement, 
renovation, resi aurai Ion. 
ieton procédures publiques. 

Adresser C.V., pfteio et 
prétentions sî rel. OROVE a 

EMPLOIS ET CARRIERES. 
30* rue Vemer» 750C8 PARIS. 


. Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 



offres d’emploi 


ap 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ - PRODUITS GRAND 
PUBLIC - ACTIVITÉS INTERNATIONALES 
(EXPORT 60 %) MARQUE RENOMMÉE 

OFFRE INTÉRESSANTE OPPORTUNITÉ DE 
CARRIÈRE A JEUNE H.E.C., L&S.E.C., E.S.C.P. 
SC PO. ET LUI PROPOSE LE POSTE DE 

CHEF DE DÉPARTEMENT 
GESTION COMMERCIALE 

FRANCE ET EXPORT 

RATTACHÉ AU DIRECTEUR GÉNÉRAL, IL 
AURA LA RESPONSABILITÉ DE L'ADMINIS- 
TRATION DES VENTES ET DE LA GESTION 
DES STOCKS PRODUITS FINIS. 

Il aura, des fonctions : 

• d'animation de personnel (effectif : 
70 personnes) : 

• d'organisation ; 
m de gestion ; 

• de contacta extérieurs (clients, transi- 
taires, sociétés d'assurance crédit) et 
Intérieurs avec tous les départements 
de la société. 

Nous recherchons un candidat ayant 5 A 
g ans d'expérience professionnelle dons 
un poste similaire, témoignant d'un sens 
marqué de l’efficacité commerciale. 
Connaissance de l'anglais souhaitée. 

Lieu de travail : ville 150 km PARIS. 

Rémunération : 120.000 F 

Ecrire sous référence GO 122 CM. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
SECTEUR SERVICES DESTINÉS AU GRAND 
PUBLIC EN DÉVELOPPEMENT CONSTANT 
RECHERCHE POUR UNE DE SES DIVISIONS 

CHEF DE SERVICE 
MARKETING 

RATTACHÉ A LA DIRECTION GÉNÉRALE 

Il aura la responsabilité d'animer et coor- 
donner des études et des réalisations 
concrètes. 

Ce poste peut, convenir à an candidat 
HEC - ESSEC - ESC ou formation supé-~ 
rleure équivalente, ayant une solide expé- 
rience en marketing, acquise dans une 
entreprise et témoignant de qualités de 
contact et de réalisateur 

Poste : ville OUEST FRANCE. 

Ordre de grandeur de rémunération î 

120,000 F 

■ 

Ecrire sous référence DW 1L2 CAL 


DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 

LA ROCHE PICARDE . AMIENS 

RECHERCHE POUR CRÉATION DE POSTE 

JEUNE CADRE 

GESTION - ORGANISATION 

Ce poste conviendrait a ESSEC - ES CP ou 
équivalent, ayant environ 2 ans d'expé- 
rience dans grande fl nue ou cabinet 
spécialisé. 

Le titulaire du poste aura a assurer : 

• l'analyse des résultats de gestion, 

• la mise en place et le contrôle des 
procédures administratives et d'exploi- 
tation 

POSTE INTÉRESSANT ET PERSPECTIVES 
D'AVENIR. 

Ecrire soua référence UN 104 CM. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS - LEADER DANS SA BRANCHE 
RECHERCHE 

CHEF D'EXPLOITATION 

capable animer un effectif de 300 per- 
sonnes environ* en assumant des respon- 
sabilités de production et d'entretien 

Poule pouvant convenir â Ingénieur ayant 
l'habitude du commandement et de r orga- 
nisation. 

Formation aux techniques du groupe 
assurée. 

Poste : tille CENTRE EST. 

Ecrire sous référence RD 110 AOL 


écrire en précisant la référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 
discrétion assurée 



compétent en 
droit des affaires 
et avant une première expérience de 
ce domaine dans l'industrie. 

Lieu de travail : Paris. 

Les personnes intéressées doivent adres- 
ser leur dossier de candidature complet 
sous référence 2334 è : 


J .1 r/Tl»;l|ÿ;l|*|Itj»| « "Tri 


-r*---* 




ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOIS 

DEMANDES D'EMPLOiS 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


Le n/m coi. 

24.00 
5.00 

20.00 
20.00 
20.00 


T.C. 

27.45 

5*72 

22.88 

224 e 

22.88 


i AJ 


# 




F'-'k* 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


C DF CHIMIE 

RECHERCHE POUR ! 
NATIONALES 


SES ACTIVITÉS INTER. 


RESPONSABLE 
DE FORMATION 


Chargé d'organiser, de faire réaliser ou de 
contrôler la formation de l'ensemble du 
personnel d'un nouveau complexe pétro- 
chimique au 

MOYEN-ORIENT 

Basé ik Paris* il effectuera de nombreux 
déplacements sur place. 

Ce poste conviendrait A un candidat 
diplômé d’études supérieures, ayant une 
très bonne expérience de la formation 
i essentiellement à un niveau ouvrier et 
maîtrise) parlant très bien l'anglais et 
témoignant de qualités marquées de dyna- 
misme, d'organisation et de contact. 

Ecrire sous référence ZS 108 CUL 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
RECHERCHE POUR UNE DE SES USINES 
500 PERSONNES MÉCANIQUE ET ÉLECTRO. 
NIQUE PROFESSIONNELLE 

ville province OUEST proche PARIS 

CHEF DE PERSONNEL 

n sera responsable auprès de la Direction 
Centrale du Personnel A Paris et du Direc- 
teur d'usine de l'ensemble des relations 
humaines r 

• recrutement et formation. 

• promotion rémunération, 

• gestion du personnel, 

m relations avec les représentants du 
personnel. 

SITUATION INTÉRESSANTE IMPLIQUANT A 
TERME POSSIBILITÉS DE PROMOTION POUR 
CADRE FORMATION SUPÉRIEURE OU NIVEAU 
ÉQUIVALENT. AYANT ACQUIS DANS USINE 
SOLIDE EXPÉRIENCE PRATIQUE. 

Ecrire sons référence GZ 115 AM. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRAN- 
ÇAIS RECHERCHE POUR PARIS-LA DÉFENSE 

CADRE COMPTABLE 
TITULAIRE DU DECS 

Responsable de la gestion, de la tréso- 
rerie courante» des budgets et de prévi- 
sions financières à court et moyen terme. 

■ 

Ce poste, dépendant de la Direction Comp- 
table. Intéressa un candidat ayant 5 A 
10 ans d'expérience dans une société 
Industrielle. 

Situation stable et permettant une évo- 
lution de carrière dans société pratiquant 
des méthodes modernes de gestion. 

\ 

Ordre de grondeur de rémunération : 

90.000 F 

Ecrire sons référance TM 103 CM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE (5.000 
PERSONNES) RECHERCHE POUR UNE DE SES 
DIVISIONS (1.000 PERSONNES) 


PSYCHOLOGUE 


Intégré a un service de personnel» U sera 
chargé du recrutement et de La gestion 
administrative du personnel non cadre. 
Dans un deuxième temps, Il collaborera au 
développement de la gestion du personnel 
(évaluation du potentiel humain, évolu- 
tion du personnels). 

Ce poste peut convenir A un candidat 
maîtrise en psychologie, peycho-prat. ou 
équivalent, ayant 2 t 4 ans d'expérience 
en entreprise (si posjlble en recrutement), 
témoignant de quaUtés de contact, de 
sens pratique ot d'organisation et capable 
de développer les techniques actuellement 
utilisées et de mettre en place de nou- 
velles procédures. 

Poste : ville 148 Ion de PARIS. 

Ecrira sous référence BR 137 AM* 




TRES IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
INDUSTRIE ELECTRIQUE ET T.FL 

Rduxdw URGENT 


ingénieur d’affaires 


• M aux nîsiwui, 

• Marion LT. P. oq EtetpftiKL 

• , du ■** Mtonlat du affaires, ds davfx i U 
iftajïtatiDn sur lu tomtn ot do Buôdwn paedneUts» 

• rattaché i PARIS, go tien do rat Tra ms stra c nto cri asx 
dfpjgesmstrs bat n Franc qu'l l'Etranger, 

• râgbbîftdrtpoiûaUe, 

■ 

Aimuç CV» dttaRK et pr ê t eri ons tous réfémra. 2555-H 
(rtptim et ffikcrëilm unira), 1 : 


gui lion sel g et ion 

23. AV/ DE.. UVRY 33340 LE .RAINCY 





'-C,. ’ ; 
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ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27.45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22.88 

AUTOMOBILES 

20,00 

£2,88 

AGENDA 

20,00 

22,88 


Discrétion absolue 
et réponse assurées. 















ots. DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

premier constructeur mondial de mini-ordinateurs offre un poste de niveau élevé à un 

§§ spécialiste contrats 

[^ï'îiéi de préférence un juriste spécialisé dans le droit des affaires. Ce poste nécessite : 

- Une expérience de quelques années dans le service contrats ou juridique d'une So- 
IDkE ciëté ou dans un Cabinet juridique spécialisé dans le droit des affaires. 

-Une expérience confirmée de la négociation de contrats (ventes, achats, locations, 
Çiïr* crédit-bail). 

•sfàf-iç _ La capacité de traiter avec des responsables au plus haut niveau dans des secteurs 
variés (administration, université, industrie). 
jftg fr'. -Anglais courant. Italien apprécié. 

«Sx | ntégré dans le service juridique, ce poste implique notamment (a rédaction, la négocia- 
tion et le contrôle des contrats de vente, de maintenance et de location, ainsi que l'éla- 
fï/V: boration, la mise en œuvre et le suivi des procédures et de la politique contractuelles. 

SH**! Il implique également une collaboration étroite avec les équipes de Direction et de 
Vente françaises et européennes, et devrait évoluer rapidement vers la prise en charge 
+**£?• complète de la fonction contrats au niveau de la filiale française. 




rSv-v 

y** 

s.î&C .■ ■ 


:^v ■ 


tSc* 1 


Adressez votre candidature,' sous référence JSC, à la Direction du Personnel de 




DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

18, rue Searinen - Silïc 225 
94528 Rungis Cedex 


Groupe Multinational dans le cadre de sa diversification, orienté vers 
l'entreprise générale, recherche pour la réalisation d'un très impor- 
tant chantier portuaire en péninsule arabique, deux collaborateurs 

directeur de projet 


Ingénieur Grande Ecole tëbntsa 
35 ans minimum, possédant uns 
projets portuaires oui travaux 
confions la direction mmplète, 
chantier (planning, ongaisationj 
négociations de marcnésLgesti» 
de fréquents déolacememafe a 


.180.000 

Î Centrale, T^.E), âgé de 
rence de ta direction de 
importants. Nous lui 
sb de la réalisation du 
tion des sous-traitants, 
!).■ Basé au siège, il aura 

Réf. B/S 2 86/B 


un ingénieur 
responsable du chantier 


intier ce 
Te forte 
ie. il da 
jdestra 
fcon ax 


^^20.000 (base France) 

Ingénieur ou chef de dffintier canfimSSjTfi.E., Ponts et Chaussées, 
Génie Militaire) ayant ejbe forie»xpérie7ra»e charnier portuaire à 
l'étranger. Basé en Araie. Il den-a dïriag^ chantier (organisation 
des intervenants, contrcfe des traflau^gStiÆ budgétaire) . Sa mission 
s'effectue en étroite relïfcon æ&ÿf7dire<Æur de projet. Avantages 
habituels à l'expatr iation^^^p^ 

Rtt. B/52 87/B 

Réponse et discrétion assurées à tte lettre man., CV. photo, rôm. 
adressée en précisant la référence à Mme Sigolet. 

bernard julhiet psqcom 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 Neuillq 


m 


SI vous n'aimez pas le porte-à- 
porte; 

5} vous avez minimum 25 ans ; 

SI vous avez une expérience de 
la vente d’environ 2 ans ; 

51 vous souhaitez un travail at- 
tractif, libre, Jndépenâ. mais 
contrôlé et orienté ; 

51 vous pensez devoir être le 
seul maître de votre salaire, 
non [imité ; 

SI vous souhaitez vendre un pro- 
duit noble et à forte Image 
de marque ; 

51 votre employeur doit être une 
société solide, structurée, dW 
rlgée par des tommes Jeunes. 

ALORS 

vous serez peut-être Fui des 

(OUABORAÎEDRS 




de MASSER PARIS, Société du 
second ouvre, travaillant dans 
le PAVILLON A CONSTRUIRE, 
Vous habitez 
le 77, 7B, 93, 95 f 45, 28, 

Vous avez 

Ve téléphone et un véhicule : 
Jean-Pierre TERENT1 réservera 
le meilleur accueil aux lettres 
postulantes et répondra sous 
huit jours avec une totale dis- 
crétion. Ecrire sous référence 
OC/M, 25, av. Command.-Barré, 
91170 VIRY-CHATILLON. 


COMMERCIAL 


I. » ) • 


: t r J v * 

• * 

» - - (■'( : , T ■ 



ET DU MARKETING 

150.000 + 

La filiale française (150 parwmnea) d'une des 
toutes premières Sociétés textiles américaine* 
r.600 millions de dollars, 17.000 personnes) recherche 
pour sa division produits grand public (linge de 
maison) son Directeur commercial et du marketing. 

Sous l'autorité du Président, U élaborera la poil- 
tiqua commerciale (France et Etranger), veillara à 
son application, participera aux choix des collec- 
tions et dirigera un service d’une cinquantaine 
de personnes (force de vente, démonstratrices* 
a d m inistration commerciale). 

Le ca ndidat, ftgé de 35 ans minim um (HEC. ESSEC, 
ESCP, ESCAE ou équivalent), parlant bien * n glala, 
bénéficiera d'une expérience analogue acquise pen- 
dant au moins 3 ans dans une Société de mena 
de grande consommation. 

La connaissance des méthodes de travail anglo- 
saxonnes constitue un avantage. 

Ecrire avec C.V„ photo et prêt, sous référ. 2.285 * 

65, avenue Kléber, 

75118 PARIS. 

Discrétion assurée. 



i 



LEADER EUROPEEN DE 
L'OFFSHORE PETROLIER 
CA. 1976 : 1 JS milliard F.F. 

Fort taux de croissance 
Oscar à l'exportation 

nous recherchons pour PARIS un 

JEUNE JURISTE 
INTERNATIONAL 

Votre mission : 

• Sous la responsabilité directe du Chef du Service Juridique, vous 
vous intégr e rez dans une équipe jeune et dynamique. 

• Vous étudierez les problèmes juridiques relatifs aux travaux 
réalisés à l'étranger et aux Implantations étrangères de notre société 
dans toutes les parties du globe. 

• Vous rédigerez et négocierez des contrats et vous veillerez au 
respect de la politique contractuelle définie per le Siège. 

Votre profil : 

• Vous ères licencié en droit privé et possédez en plus un DES de 
droit des affaires ou le diplôme de Sciences Po. a 

• Vous avez acquis une expérience d'environ deux ans dans un 
Cabinet International ou dans le service juridique d'une Société 
Internationale. 

• Vous pariez et écrivez couramment l'anglais. Le goût des contacts 
et des voyages vous motive. 




Envoyer C.V.. photo et prêt, s/réf. 5505 à 
P. LIC HA U SA 10 r rue de Louvofe 
75063 Paris codex 02 qui transmettre. 







sm 



Siège Social 
CERGY-PONTOISE 


possédant un niveau DUT 
Informatique, avec ou sans 
expérience. 

IBM 370/145. 

Bases de données et réseau 
de télétraitement en cours 
de développement 
PLI et/ou COBOL. 

Envoyer C.V. et prétentions 
à 3M FRANCE, service O.P., 
Boulevard de l’Oise, 

95000 CERGY sous > 

référence 6 JD 2 




Groupe multinational le cadre do a 


important chantier portuaire deux collaborateurs. 


Notre «lunii pfl bobs a alun an 3 a ranff do outre pnrfu- 
aioa (FABH1CATIDN DEB1EMS D'EQUIPQIEVT]. 

Pour mmwr et tinloppar antre réseatf da ihstriMon 
ooesradtardsms n: 

responsable 
du développement 

crtfabarataar taridiaî de Directar Cuamnrnai. 

n gara chargé da muer, a glus hast ervaas;!» actiopx 
da caotatL de dc&fmtk. d'adenboa et da gratgaeden 
sapés das principaux rrnodm. 

La pesta, q» udst ahsolDuat Imittrmïl da rendus, 
cfumandrait h n berna 7 

m da îorsiztîsfl stfpdrieare ; 
o très hm reodsor, actif, dosé d'autorité nota elle : 

• ayist bq Htaias aoq ass d'ospcrioKe dans un posta 
i responsabilisé* ; 

• coDjotsmt împfinnivemn toi totaïqoes da Gestion 
dnPJbLE, 


• as emploi où l'esprit dlritiatira sera jutaneot 
appricU; 

• iras anbiuca da travail jeune et dysanaqu ; 

• s» rtamirettoa i la mtsora da lîaiportanca de rSla 
joné dm la diveloppemeat d« rantrcprha. 

Ecrira avec C.V. détaîRf et pr£tentIflKu:xoBsriLâ827/Hé 
CONSEIL EN RECRUTEMENT 

CNPG 105. av. V. Hugo -75116 Paris 


Ingénieur d'ordonnancement 

Ingénieur ayant um expérience ae chantiez dans les TA et le 1 
batiment. Intéressé pu la planification et l v ordonnanceizi est. Ayant 
pratiqué la planning PER T. Rattaché ats service de planning de rEn- 
trcpnse, il sera chargé de mettre ou point et de sobre en cours de 
travaux l'ordonnancement d’un chanâer clé en moto c omp r en ant 
.des travaux maritimes, des batiments et des équipements, avec les 
gh&Mâ^d’étiidea, 'de passation de marchés et de travaux -(Référence 

•Technicien chef du bureau de projet 

Technicien supérieur ayant participé an sein d'une Entreprise 
de travaux publics à la réalisation d'an chutiez important, avec une 
expérience de gestion. „ . , , 

Sera charge pour la nhHntam du chantier du port tous corps 
dVtat dé en maiâa, de l 'organisation et da suivi des circnlations de 
documents : notes, devis, plans entre les différents intervenants : 
bureau d’études, fournisseurs, chantiers, client étranger, comptable 
lzté de l'Entreprise. 

U sera aw chargé d’élaborer et de suivre les documents de con- 
trôle de gestion ainsi que les informations nécessaires & l'établissement 
des documents do firusport. (Rcférmce 8304 M) 



traductor 

teenrca 


la spôciallsla 
ds la traduction 
lectinique 


Entreprise 
• avec une 


Pour ces 2 postes, qui seront basés aa siégé, l’anglais fait est néces- 
saire. Ecrire avec C.V et photo en précisant la référence da poste & : 


étend son activité et recherche 

Quelques excellents 
traducteurs et réviseurs 
pigistes ou permanents 

allemand -«-français 

spécialités recherchées : mécanique, 
électricité, contrôle, hydraulique, 
électronique, fluides— 

écrire & Traductor Tecntca 
servi» recnnamaitt, 12, rue Lincoln, 75008 Paris 


Très importante SocîétÊ'&azijqaise liée à un groupe inter- ■ 
national en évolution technologique, commerciale et i 
industrielle rapide, procède à un important recrutement J 

et sonhaite rencontrer des 1 

débutants diplômés 
de grandes écoles 


* * 


Désirant acquérir une spécâUsztion de pointe en 

GESTION INDUSTRIELLE 

HOMMES et. FEMMES 

à égalité de chances 

pour ctudîer avec eux les perspectives de formation et de carrière 
susceptibles de leur être proposées dans tes domaines suivants : 

• Applications informatiques de pointe, en particulier dans ie 
domaine de la distribution. 

• Conseil anx entreprises en méfhoddtagie de gestion. 

• Assistance aux ntfllsatems. 

1 Toutes informations préalables vous seront 
données immédiatement an téléphone par 

SVP "Ressourças Humaines** 

qui fixera un rendez-vous anx personnes concernées pour une 
réunion d'information fibre et un entretien personnel d’orientation. 

Appelez SVP 11-11 - Réf. 168 

r., f n » , , r , « «v _ Département Information Carrière 

Infor matio n Carrière de 9 à 1330 h 

1330 à 18 j 00 h 

I IaI I On peut également prendre 

™ • contact par courrier, à 

Ç\rD ressources 
OV r humaines 

62, avenue de Wagram 

75017 PARIS 



la gestion à l r heure 
VVIralV de l'informatique 

détire intégrer à ses EQUIPES DE VENTE 

JEUNES INGENIEURS COMMERCIAUX 

de formation Grandes Ecoles Commerciales 

Hommes d'action— 

vous concevez que les informations comptables et financières 
doivent être traitées à dimension industrielle — sur ordinateur. 


vous recevras pendant 2 mois au siège de la société une forma- 
tion sur la connaissance de produits très élaborés, 

vous (évoluerez avec us maximum d'autonomie dans une entre* 
prise à dimension humaine tris favorable à votre épanouissement. 

Salaire largement compétitif. La connaissance de l'informatique 
n'est pas Indispensable, néanmoins une première expérience «dans* 
le logiciel» serait appréciée. 

Postes à pourvoir : Paris, Bordeaux, Nancy, Reims, 

Rouen, Strasbourg, Genève (nationalité suisse ou Permis C). 

Merci d'écrire avec C.V., SéÊÊt JflM K 

photo et prétentions au f M r ~ i y 11 gft âr* \ 

Service du Personnel - J K ■ I1É«K I 

B.P. 621 -38207 VIENNE. / V 

^ informatique de gestion 


f nbholas angell 

_l Une société muttlnatiomte 1 

fabriquent des produits de grande consommation, 

CA. 700 mllQons de francs, actuellement en plaine expansion, 
recherche pour son siège français ô Paris 

2 ANALYSTES FINANCIERS 

FF 90.000 + 

Sous l'autorité du chef data comptabilité générale, ils auront la responsabilité 
da Ifenalyae des résultats mensuels, da l'analyse et da la création des systèmes 
de comptabilité, de l’étude et de l’application des exigences SEC et d'autres 
projets spéciaux. 

Les candidats, égés da 27 ans minimum, parlant couramment anglais, devront 
posséder une formation type HJE.C., ESSEC, etc., suivie de 2 â 3 ans d'expé- 
rience au sain d'un cabinet d'audit ou d'une entreprise utilisant des méthodes 
de gestion anglo-saxonnes. 


rites perspectives d'avenir sont proposées auxcandidats sélection rés. 
Adressez votre curriculum vitse sous la référence 77108, 
en indiquant votre salaire actuel. A N IC HO LAS ANGELL 

149, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS 

conseilen 

recrutement financier I 


Directeur Général 

Marché Commun 

Nous sommes un groupa européen en rapide évolution, + 30 % cette année 
spécialisé dans ('Assurance Assistance. ' 

Pour renforcer notre état-major et organiser plus rationnellement notre ex- 
pansion. nous créons le poste de Directeur Général Marché Commun, basé â 
P AR1S. f 

Ca poste intéresse un Manager confirmé, ayant une formation supérieure (X 
HEC |, une solide expérience Banque, Assurances ou Services et la pratiqué 
des affaires à I échelon européen. 

Rattaché au Président du Comité de Direction, au siège Social du Groupe 
Comité dont 11 fera lui-méme immédiatement partie, U sera responsable dé 
la marche de nos bureaux à Para et en Europe - Leurs structuras de basa 
sont excellentes, il faut les développer sur le plan commercial, organisation 
administrative et informatique, et coordonner l'ensemble. Le profil recherché 
est donc celui d'un excellent organisateur et gestionnaire. 

Connaissance de l'anglais et de l'espagnol très appréciée. 

Rémunération élevée -f intéressement. 

V 

assî^f K ï^te,M„îïï' 92152 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
■jtfMOBlUER 
automobiles 
agenda 

•^OP.'CQMM. CAPITAUX 


‘fJ'S? La ligne T.c. 


43.00 

10.00 
30.00 
30.00 

30.00 

80.00 


49.19 

11.44 

34.32 

34.32 
34.32 
01.82 


Annonces cmssccs 




a^renrea 

ANNONCES ENCADREES 

Le m/m of. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22.86 

AUTOMOBILES 

20.00 

22.88 

AGENDA 

20,00 

22,88 





•:*T 


offres d'emploi 


r Data General 

Constructeur des Ordinateurs 
fA, CS/ 40 , ECLIPSE et MICRONOVA 
recherche 

faneurs et techniciens 
de maintenance 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


s un chef de groupe 

• Votre expérience informatique (4 ans 
minimum), vos résultats concrets font 

. de vous un homme recherché et appré- 
cié. 

• Vos responsabilités l'exigeant, vous vous 

exprimez dans l'anglais de la profession. 

• La. maturité aidant, vous êtes désireux 
de . procéder à un investissement â 
long terme de vos talents et de votre 
expérience dans la mini-informatique. 

Nous sommes : 

Un des Leaders de la' mini-informatique 
avec plus de 41J000 installations dans le 
inonde. 

Une combinaison unique de croissance 
nçfede et de solidité financière. 

Organisés pour faire de la maintenance 
de 'qualité, telle que notre clientèle la 
souhaite et que nos ambitions commer- 
ciales l'exigent. 

Envoyer votre candidature. à notre 

Directeur de la Maintenance, ' 
Jean-Pierre MASSON, 

v . DATA' GENERAL FRANCE 
■ ~ "La BoureidEre - RN 186 

92350 LE PLESSIS ROBINSON. 




ADVANCED MICRO 
DEVICES SJL 

lin des leaders américains 
en technologie 

Circuits Intégrés ' ^ 

recherche 

INGÉNIEUR 

D’APPLICATIONS 

30 ans environ 

PROFIL: 

- Eiflbiuce^fdustaitsaflofes dans r Mode cl Idnlstui point de 
srstfrius utilisant des m étudies et des micropiqcesseura. 

- Fairiliarisft aire les techniques de ntaoprognnnailtti 

- Ainani contacte duawins et prêt & va jagBi. 

- Anglais courant rtnJuneflt ABcessane. 

MISSION: 

- Interface technique avec la dlenftftla. 

- Aî&sta 7kb lechûiqM de J'ârdpe de pente et de tAssao de dis» 
titlialiaa 

- Liaison technique arec la sodété-flOre aua USA 

* Organisation a aoiaatlon ria conf Afsncas et sémnairet. 

NOUS OFFRONS: 

- Larges pocctoiliifa (révolution. 

- Amtm&iaiitm mouvante. 

- Voyages léguliec aux USA. 

- Travail au seta d'une équipé jeune et dpamiqiit 

Envoyer C.V. complet et prétentions à : 

AMD FRANCE SJL - SIUC 314 

20 rue Saannen - 94S88 RUNGIS CEDEX 






Entreprise bâtiment 
-d'importance nationale 
recherche pour son Siège Social 


JEUNE CADRE FINANCIER 

Ea collaboration directe avec le Directeur Financier 
Ou Groupe, il traite les questions de trésorerie, pré- 
munis et gestion financière posées par le déve- 
feypement des activités à l'étranger. 

De for mation SD P. de GO. ou SCIENCES PO 
(option financière), 11 possède une ■ expérience 
tmna an deux années acquise dans une banque 
ou le service financier d'une grande entreprise. 

L* connaissance des problèmes financiers liés à 
^exportation est souhaitée. 

Adswer C.V. et prétentions a n" 1715 


f 




rô.rue de Chsbrof 75070 Paris q. :r. 



•• f' 1 ’ * À 


- X 


Dans le cadre de son expansion 

pomona 

LEADER DE LA COMMERCIALISATION DES 
. FRUITS ET LEGUMES FRAIS 
engage 

JEUNES PIPLOIVES 

l de renseignement supérieur 


désireux de s'orienter vers 

activité commerciale 


Les candidats retenus bénéficieront d'une for* 
nation pratique de 2 à 3 mois afin de se fami- 
liariser avec les méthodes de travail de la société. 

Pendant . 3 à 4 mois ils seront chargés de réaliser 
une étude très complète du marché des fruits 
et légumes dans le secteur de l'une des exploi- 
tations de la société - 

À l'issue de celle période, ils prendront la 
responsabilité d'une clientèle qu'ils dévelop- 
peront. 

Pour faire acte de candidature, écrivez à : 

M. D. Gautier, Société Pomona 
21 f rue du Pom Neuf 
75039 Paris Cedex 01 

eh Indiquant Ta ou les régions de France qui 
L vous intéressent plus particulièrement. 


X*-. Un important groupe industriel >y 

spédoBsc dans la conception 
et b fabrication d 'équipements de haute 
technicité pour l'Aéronautique recherche 

directeur de production 

de formation supérieure '(Grandes Éco- 
les), avant une parfaite connaissance des 
problèmes de fabrication (petites sortes, 
apparais unitaires), à possible dans la 
production d'équipements électroniques 
ou électromécaniques. 

L’homme recherche sers le Responsable 
industriel (ordonnancement, fabrication, 
gestion de production, coûts, Wtf- 
sements), dîme première toute de 400 
personnes, située dans la banlieue 
parisienne. Far la suite, l'ensemble du 
potentiel industriel (seconde unité de 
40Q personnes en ptonnee) uu sera 
confié 

Conmhsanee de Vangisîs indispensable. , 

— — Envoyer C.V n , 

M photo et prétentions y 

I jy p m u s ht référence S34M au ■ 

|qîl Cabinet Jcatt-Ocuda ’JACRICE 
Coma! en Gestion du Fersoimd 
V 42 % rue Legendre - 7S0J 7 PARIS y 


y - - 

. " 


[Organisme Syndical National 


d'une 


PROFESSION LIBERALE 

recherche 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

- ANGLAIS NECESSAIRE 
ALLEMAND SOUHAITE 
Agé de 40 ans environ 

II secondera le Président dans la direction de 
l'Institut, préparera à l’aide d'une équipe de quel- 
ques personnes, les prises de décisions, puis veil- 
lera & leur exécutloo. 

U aura de nombreux contacta avec les Pouvoirs 
Publics, les Administrations, les Organismes 
professionnels et syndicaux. Nous souhaitons un 
homme de dialogue et de concertation sachant 
s'exprimer oralement et par écrit. 

La rémunération sera supérieure A 120.D00 F. 

Ecrir e en indiquant prétentions soos réf. 234 fr 
CEPIAD. 2. rue Jœeph-Sansbœuf. 75008 PARIB 

Discrétion assurée. 


Importante société implantée dans le Nord de 
la Région Parisienne recherche en rue de coor- 
donner les travaux d'analyse informatique du 
groupe des sociétés européennes 

UN INFORMATICIEN 
DE HAUT NIVEAU 

Ce poste conviendrait à un informaticien de 
gestion parfaitement bilingue français anglais 
ayant une expérience d'au moins 5 ans des 
problèmes de gestion, d'anolyse et d'utilisation 
des méthodes et moyens informatiques dans un 
cadre international. 

Ecrire avec photo, C.V. et prêtant, sous n D 25.478 à 
CONTESSB PubU 20, av. Opéra. Parta Cl v )» qui tr. 


GK> 


CONTTROL 

DATA" 


FO UR SES A Ci IV UbS logiciels 

GESTION 

SYSTÈMES 

SCIENTIFIQUES 

Le Département 

CONSEIL ET APPLICATIONS 

recherche 

INGENIEURS ANALYSTES 

grandes écoles ou équivalent iér. 101 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

licence, IUT ou équivalent réf. 102 

TECHNICIENS 

PROGRAMMEURS 

diplômés BTS ou équivalent 
orientes mécanique 
connaissance dessin industriel riC 103 

Envoyer CV^, prétentions et objectifs professionnels 
(en précisant b référence du poste souhaité) 
à Melle BAUDIN Control Data, 195» rue de Bercy. 
75582 Paris Cedex 12 ’ • 


POURSUIVANT SON PLAN DE RECRUTEMENT 

TELIC STRASBOURG 

recherche 

POUR SES SERVICES DE PARIS ET STRASBOURG 

pour son département logiciel 
de La fonction étude et recherche 

DES INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

niveau maîtrise en Informatique ou école 
d'ingénieurs avec spécialité d’informatique. 

Les candidats participeront a l'étude, au dévelop- 
pement. A la maintenance de systèmes électro- 
niques de pointe utilisant les microprocesseurs. 

Dans ce cadre, ils auront pour mission de faire 
l’analyse détaillée, la programmation, le support 
du logiciel de ces systèmes. 

Deux types de postes sont A pourvoir : 

m INGENIEURS DEBUTANTS souhaitant valori- 
ser une bonne formation de' base par une 
expérience Industrielle sur les microprocesseurs. 

m INGENIEURS EXPERIMENTES dans la concep- 
tion et la programmation de systèmes temps 
réel sur mini ou mlcro-ordl auteurs. et L'utl- 
. llsatlon . des langages évolués. 

• ■ ■ 

La connaissance de la langue anglaise 
est Indispensable. 

• Envoyer C.V. avec photo et prétentions à : 
TCI IP 206. route de Colmar, 

I EUb «7023 STRASBOURG GEDE+. 



DSM France l*? 

Filiale française d'un groupe chimique européen 
petite équipe autonome et dynamique 
le R e spo nsab le infbnretîque 
recherche pour l'assister 

UN ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

Profil du poste : m 

• Assistance du responsable informatique a 
l'implantation d'un IBM 3.790 (analyse, 
programmation, misa en place) qui remplacera 
fin 78 le système de Tltne-Sharing actuel. 

• Maintenance du Tlm&Sharing actuellement 
en place. 

• Poste polyvalent de par ses taches et sa situa- 
tion dans l'entreprise (contacts avec tous les 
services) 

Profil du candidat . 

. 25 ar.s minimum 

• 2 è 3 années de pratique de l'informatique 
très ouvert à la vje de l'entreprise, flexible 

• sens aigu de l'organisation 

B très bon esprit d'équipe, très bon contact 
humain, diplomate, sachant prendre des 
initiatives. 

■ connaissance de l'anglais appréciée. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions à 
M. Yves CLÉMENT - S té DJSJU. France 
5, rue Louis Lejeune 92128 MONTROUGE 


OFFRE 


89 emplois 

dans ses bureaux d’études 

Options séiectro technique - électronique» 

(35 emplois) 

et «gêna chrito (54 emplois) 

Recrutement par concours 
des 25 et 26 octobre 

OUVERTS AUX JEUNES GENS : 

- Français ou naturalisés français 

- Nés entre le 31.12.1948 et le 31.12.1959 

- Titulaires d'un baccalauréat scientifique ou 
technique et possédant des connaissances tech- 
niques équivalentes au BTS de l’option postulée. 

Rémunération brute de' début : 3.500 F. par mois 
environ. Carrière intéressante, emploi stable - 

Avantages sociaux. 

■ 

Ecrivez à la Direction Régionale S.N.C.F. (Division 
du Personnel) dont l'adresse vous sera communiquée 
dans toutes les gares. 

CLOTURE DÉS INSCRIPTIONS 
LE 28 SEPTEMBRE. 


GEi 




B jeune pharmacien de fabrication 
• médecin 

se reporter annonce SVRtUf 
page "Le monde de la médecine" 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 




renforce ses équipes d’intervention à 

PARIS - DU0IN - REMUES LYON - MARSEILLE - LIMOGES 

Elle recherche des 

CONSULTANTS 

ANIMATEURS 

chargés auprès de ses Adhérentes : 
d'établir des diagnostics, de les aider à mettre 
en place des outils de contrôle de gestion et 
d'assurer la formation des coopérateuis. 

Formation supérieure, et. selon les postes à 
pourvoir : 

1} DECS, BTS 

+ exp. 3 ans mïn. Cabinet et ''ou Entreprise 
2) EXPERT-COMPTABLE 

E ELJV. Ql r . dâLaülê + ptofo 4- prêt 
àCivInUfatieaGésiâalBteSIlQP^ 
37, ntr JfaattafcM* 75017 PARIS. 



A 


Dû formation . ECP, AM, MINES, avec une 
spécialisation . Génie Atomique, vous avez 
éventuellement une première expérience 
professionnelle acquise en ingénierie ou bureau 
d'études. 

Société d'ingénierie " et de Construction 
Nucléaire en forte expansion, nous créons 
plusieurs postes dam les domaines suivants : 

- conception neutronique des réacteur?, 

- conception et dimensionnement des cir- 
cuits fluides, ■ 

- contrôle commande des centrales , 

- fonctionnement des chaudières nucléaires, 

- évaluation de fa sûreté des systèmes fluides 
et é/ecfr/QuesL 

Nous vous remercions d'adresser votre can- 
didature avec C.V. et prétentions à No 25750 
Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 07 qui transmettra, en 
rappelant le domaine d'activité qui vous intéressé 



UNIROVAL 

USINE PRES COMPÏÈGNE (OISE) 

recherche 

pour son service Installation entretien 

un Ingénieur 
Électricien 

If sera responsable de Ténergie et de sa distribution 
dans Tuslne (èleclricJtârtrapeiir air-eau). 

Sa fonction consistera à optimiser Pulilisxhon d'éner- 
gie dans tous aes aspects et prévoir de nouvelles 
installations. 

Pour cela n devra : 

- Avoir une expérience industrielle de 2 -ù . A ans 
(chantiers insiaUatlone). 

- Bien connaître les problèmes de haule et basse 
tension. 

- Avoir une bonne connaissance de l'anglais. 

RÉF. IJE. 77 


Pour son service temps et méthode* 

un Jeune 
Ingénieur 

If sera responsable des études de rentabilité, du suivi 
de le réalisation des nouveaux projets d'amélioration 
ainsi que des coûts de la main-d’œuvre Indirecte. 

Pour cela il devra: 

- Avoir une bonne formation en Musbrfal, engineering. 

- Élre créatif. 

- Avoir une très bonne connaissance de l'anglais. 

RÉF. Tü. 77 


un Ingénieur 
débutant 

I aura pour mission : 

Optimiser r utilisation des matières premières à tous les 
stades de la production. 

Pôur réussir, a devra : 

- Avoir le sens du contact humain à loua les niveaux. 

- Etre attiré par las problèmes de fabrication. 

- Avoir le goût du (ravaé "sur le tas". 

- Savoir prendre des initiatives. 

- Avoir un esprit à la lots critique et imaginatif. 

- Bien connaître l'anglais. 

RÉF. OA 77 


Envoyer C.V. manuscrit avec pholo récente [retournée) 
en indiquant prétentions et en rappelant référence 1 â : 
UNIROYAL - DÉPARTEMENT PERSONNEL 
Boîte Postale 163 - 60205 COMPÏÈGNE 


IBM FRANCE 

GROUPE DE 
GRANDE DIFFUSION 

oui, nous recrutons 

dans notre division Systèmes de grande 
diffusion. 

qui? 

Des cadres, hommes ou femmes, diplômés 
de l'enseignement supérieur. 

pourquoi? 

Pour assurer notre expansion dans le domaine 
des ordinateurs destinés aux PME. 

où? 

A Paris ou en province. 

INGÉNIEURS D’APPLICATION, üs 
assumeront, après 10 mois de formation, 
rentière responsabilité commerciale de 
2a gestion d'an territoire économique ou 
géographique* 


Les dossiers comporteront une demande 
avec curriculum vît ae détaillé, unâ photo 
récente et si possible, un numéro de 
téléphone. 

Adresses vos = =. : 

candidatures à = = = =EElJ 

Monsieur JJP. JOUBERT - = == 

IBM, Systèmes grande s j = ? 

diffusion - Tour Berkeley, 

Cedex 19. 920BI Paris- 
La Défense. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 

43.00 49.19 

10.00 11.44 

30.00 34,32 

30,00 34,32 


30.00 

80.00 


34.32 

91.52 



SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 
DE RENOMMÉE MONDIALE 

recherche : 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

PROFIL : 

— Ce poste convient & des ingénieurs ayant au 
moins 3 ans d 'expérience dans les ventes de 
systèmes d'automatisme et d’informatique 
Industrielle. 

Des Introductions dans les milieux 
do l'industrie seront appréciées 

MISSIONS s 

— Définir et vendre des Installations clé en 
main ; 

— Prendre en charge la responsabilité des marchés 
impliquant des contacts à haut niveau. 

Lien de travail : BANLIEUE NORD-EST de PARIS 

avec déplacements 

Adresser CLV^ polo. & n° 24.878 Contesse Publicité, 
20. avenue de l'Opéra, Paris <l" r >. qui transmettra. 
Réponses seront faites à tous les C.V. manuscrits 

et détaillés 


Notre Société (600 pars.) secteur 

MECANIQUE GÉNÉRALE 

(5034 du G -Su à r exportation} 
recherche pour PARIS 

Attaché 
au Directeur 
du service 
commercial 

pins paxtïcoliérctxiopt responsable, aux le plan admi- 
nistratif, do SUIVI DES VENTES et des relations 
CLIENTS (correspondance et téléphostel, prévisions 
des ventes, taentrahon, contentieux.. 

Ce poste sédentaire sera confie à un jeune cadre de 
30 ans environ, de formation rechmque on commer- 
ciale, PARLANT ET ECRIVANT COURAMMENT L'AN- 
GLAIS et L'ALLEMAND et ayant T expérience effective 
(finie fonction Tcdoûco-coxnmermale acquise dans 
une Société Industrielle. 

Adresser votre C.V. (photos prétentions) sou rét : 
3652 B à 


GAMMA SELECTION 

6 . place d'Estienrte d'Orves. 75009 Paris' 




FRAIKIN S.A 


SOCIÉTÉ LEADER DANS LA LOCATION DE 
VÉHICULES INDUSTRIELS (7 000 VÉHICULES, 
EXPANSION CONTINUE) PARIS - RECHERCHE 
POUR ÊTRE RATTACHÉ AU P.-D.6. 


DIRECTEUR 
DES ACHATS 


Capable d'assurer pro^resalvcmeut rorgnnl- 
lqlIoq. la real Isut ton, lv contrôle des achats 
cftrs véhicules, des équipements et des pro- 
duits de grande consommation (carburants, 
pièces détachées, outillages, etc.). 

SITUATION TRÈS INTÉRESSANTE 
ET DYNAMIQUE 

pour candidat, ayant de fortes connaissan- 
ces techniques, en particulier dans les poids 
Lourde, l'capi-rlcncc dira négociai lona à tous 
niveaux, ül* qualités très marquées de ri- 
gueur. de tenaclie et d'organisation. 

Ecrire .sous réference IS 133 CM. 


annonces cinssccs 


Importante Socwtèd’Ingcnîcrio spécialisée en 

CIMENTERIE et 
METALLURGIE 

Imitant rc&cntid de son CA i l'exportation 
recherche 

2 Ingénieurs 
généralistes 



28 ans minimum. Réellement bilingue anglais, 
dans le but de les former rapidement dans son 
sïôga parisien aux fonctions 

D'INGÉNIEUR DE COORDINATION, 
RÉSIDENT PERMANENT A L'ÉTRANGER. 

Outre les compétences nécessaires en matière 
de construction de grands ensembles îhdu»- 
triels. la fonction fait appel à des qualités 
particulières de contact, de diplomatie, de 
sens des liaisons et (f esprit pratique. 

Tous UnnSgos v cotte offre smoot (toflnrfi cudMedklEiual 
antiifteMihibnflmna nMfcSIiÂ 12130- 13I30& 18b per : 
1MFQRMAT1DNCARHERE5VP.1 f.l 1, ref. 170. 

qui dama «• mdo- 

Imar maaa fl Carrifere wwauieemitas 

ma jj m m concerna. fti peé 


SVP.tl.1t 


mo dune* 



C\7 P «s™» 
ûVr Hun», 

G^n.dâWadnm 
75017 PARIS 


INGENIEIC 

TECHNICC- 

CGHHEECIAL 

HENKEL FRANCE, filiale d’un groupe 
chimique européen, introduit dans des 
ma rchêsrrcs divers ifiêsOcssives, cosmétiques, 
produits industriels), 1400 personnes, 2 usines, 
renforce l'équipe de vente de son 
departement Adhésifs industriels. 

Ce collaborateur aura pour mission d’établir 
les contacts avec les fabricants de l'industrie 
automobile, d'implanter les produits 
nouveaux et de réaliser des essais techniques ^ 
importants. < 

II a une formation d’ingénieur (chimie ou § 
mécanique), une expérience de 3 à 5 ans 2 
dans la vente technique et de bonnes | 

connaissances en Allemand. 

Implanté en région parisienne, il effectuera 
des déplacements dans toute la France, 


■Écrire à H ENK EL FRANCE S- A., 
sou s référence 945 t 
B.P.UQ- 

^ 94250 Gcnülly. 


Henkel 



▲ 

▲ 





4, rue Maçfenert, 
75016 Paris 
discrétion absolue 






RESPONSABLE COMMERCIAL 
EXPORT 

Le candidat : Ce sera un homme 
Jeune, de formation commerciale supé- 
rieure ou Ingénieur, parlant anglais 
(notions arabe appréciées), avant vendu 
avec succès des biens d'équipement 
industriels, de préférence à rétranger. 
Donc aimant voyager et capable de 
s'intégrer aux aspects commerciaux de 
la technique. 

La société : Société d'équipements 
axée sur les Installations de sécurité, 
au tout premier rang sur le marché 
français (filiale d*un important groupe 
International), et qui désire exploiter 
rationnellement ses premiers succès a 
L'exportation en Intensifiant son action. 
Le poste : Collaborateur immédiat du 
directeur commercial. 

— 50 % du temps & l'étranger, pour 
prospecter et négocier des affaires 
Importantes avec l'appui logistique 
des Bureaux d'études de la société ; 

— 50 % à Parla, pour négocier les 
pbasea administratives et ica finan- 
cements des affaires traitées. 

SI vous vous reconnaisses dans cette 
annonce et al vous voulez en savoi r 
davantage. AVANT MEME D'ETRE 
CANDIDAT, demandes une documen- 
tation a/réf. 384 M à François DOZOL. 
DELTA CONSEIL. 27. rue DoœbasJe. 
75015 PARIS. 


LE PAIN JACQUET à BEZONS (95) étoffe Son 
DÉPARTEMENT MARKETING et recherche 


chef de produits 





U a 2 & 3 ans cfexpérience comme ciselant et 
possède une solide technique mafceffng dans 
la branche alimentaire. 

A court terme. H aura la responéabiEté d'une gemme 
de produits leader sur le marché français. 

Écrire avec CV d étoilé en précisant 
le solaire actuel sous référence 12367, 
flfl ■) à PLEIN EMPLOI - 10. rue du Mail 
75002 Paris. 


^SOCIETE implantée en BANLIEUE Sud-EsO 
filiale d'un groupe international recherche 
pour l'une de sas divisions 

UN JEUNE CADRE 

commercial export 

Lu candidat reténu aura de formation commer- 
ciale supérieure. La connaissance de la langue 
anglaise sera parfait* et c*!!e de I v cil?em3nd très 
bonne. a 

H devra être disponible Ê 

pour de fréquents déplacements. m 

Adresser C.V.. phoro er prêtent, e réf. 3494/S 
MINET Publicité 40, rue Otivier-de-Serrtt 
75015 paris qpjj transmettra 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
TEG H NIQUES AVANCÉES 

Banlieue SUD-EST 

recherche 

POUR GESTION TECHNIQUE GRAND PROJET 
DANS LE DOMAINE SPATIAL 

INGÉNIEUR Grande Ecole 

Expérience minimum de 5 ans. et connaissance 
des matériels embarqués souhaitées. 

Les techniques aises en Œuvre relèvent de l'électro- 
nique logique et analogique, de l'optique et de 
la mécanique. 

Les projets sont ù traiter au niveau sixième. 

Adresser C.V. et photo A n* 2UT6 CONTESSE PuhL 
JO. avenue de L'Opéra, PARIS -!* 1 qui transmettra. 


offres «remploi 


t ♦ ♦ « ♦ ♦ ♦ 


• ■ « * - * T I 

• 4 * < v • 4 a 
- * ♦ 4 - » * « 

r H«-4«~4 


* ♦ I ♦ 

I 4 4 * » 

♦ % i - 


opérationnel 

BSN-Gervafe Danone recherche pour son 
Service Aixfit, un diplômé cf études 
supérieures, ayant acquis au motos 3 ans 
cf expérience dans un Cabinet (f Audit 
Anglo-Saxon ou dans le Service Audit 
Interne d’une Société Anglo-Saxonne. 

II utilisera les techniques anglo- 
saxonnes dT analyse pour contrôler et 
améBorer la rentabilité des différentes 
fonctions de f entreprise (transports, 
achats, finances, export, etc.). 

Il sera chargé cf élaborer et de proposer 
des recommandations à la Direction 
Générale pour lui permettre d'améliorer 
le fonctionnement et les résultats des 
différentes Sociétés du Groupe. 


V ♦ » « « 

# ♦ ♦ m 

# ♦ ♦ 4 r 

► ♦ « « 4 i 

# ♦ » ♦ » 

rt * m m +■ « 

4 è * ♦ * 




È 


I 


Le poste, basé à Paris, nécessite de 
nombreux déplacements tant en France 
qu’à rEtranger. 

Adresser votre candidature avec cv. 
détaillé, sous réf. J 04 M à Jean BQrdcd 
BSN-Gervals Danone, 7 rue de Téhéran, 
75008 Paris. 


bsn. servais danone 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
TECHNIQUES AVANCÉES 
Banlieue SUD-EST 

recherche : 

pour encadrer sa section 
drELECTRONTQUE ANALOGIQUE 

INGÉNIEUR Grande Ecole 

(X, ECP, ESE..., ENSI) 

ayant au minimum 5 ans d'expérience 
en électronique analogique : 

— Domaine d'application nucléaire, 
espace, automatisme. 

Adresser C.V. et photo è n° 2L877 CONTESSE 
PubL, 20. av. de l'Opéra. Paris (1 er ). qui transxn. 


GLAENZER SP1CER 

SOCIETE DE MECANIQUE AUTOMOBILE 

légion de POISSY (Yvelines) 

Filiale d'un important groupe international 

propose à 

DIPLÔMÉ DECS 

La responsabilité d'une section de compta- 
bilité générale. 

Ce poste évolutif s'adresse à un CADRE 
connaissant parfaitement l'anglais, âgé de 
30 ans minimum et intéressé par les techni- 
ques comptables internationales. 

L'expérience professionnelle exigée (S ans 
minimum) aura été acquise dans des entre- 
prises industrielles; éventuellement dans 
des cabinets d'expertise comptable. 

Rémunération et avantages sociaux intéres- 
sants. 

Adresser C.V. avec photo et prétentions au i 
Chef du Personnel - BP 60-78301 POISSY. 



Groupe HACHETTE 

pour son département 

ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

Le rôle de ce département étant de conseiller les 
différentes unités opérationnelles du Groupe 
(19 000 personnes) pour leurs problèmes d'orga- 
nisation, de concevoir des systèmes informatiques 
et de les exploiter sur des matériels IBM 370/ 
158 et 370/145 utilisant les systèmes d'exploi- 
tation DOS, OS, VM, CMS, 
recherche: 

PROGRAMMEURS CONFIRMÉS 

(PLI , Assembleur. Cl CS) 

HOMME SYSTÈME CONFIRMÉ 

(Minimum 4 ans d'expérience) 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

débutants ou 2 ans d'expérience, pour conception 
et réalisation d'applications informatiques, niveau 
IN SA, Maîtrise, eic. 

■ • | „ . Ecrire avec C.V. au Service 


Hachette 




CHEF DE PRODUCTION 

REGION PARISIENNE 

recherché par société français, de traitement 
de surface, n- l dan® n spécialité. 


Dépendant du directeur d’établlsoem. (50 Hommes), 
Il aura la responsabilité complète de la production 
du point de vue qualité, démis, pris. 


Age min. 30 ans, formation électrolyse des métaux, 
expérience du commandement, contacts clientèle. 
Possibilité d'avancement. 

Ecrire avec c.v., prétentions, photo sous n* 0.992 & 
P-MJ», 89. rue de Provence, 75009 Paris, qui tnuum. 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m 1 m col, 

24.00 
5.00 

20.00 
20.00 
20.00 


T.C. 

27.45 

5.72 

22.68 

22.88 

22,88 


REPRODUCTION INTERDITE 



offres d'emploi 


H.E.C. 
E.S.S.E.C 
SUP DE CO 

ou équivalent 

NEGOCE INTERNATIONAL 

Vous êtes débutant, vous avez une formation 
supérieure de préférence commerciale ou écono- 
mique. vous avez un Intérêt pour le monde agri- 
cole. vous parlez couramment l'anglais. 
CARGILL, une des premières sociétés mondiales 
dans le négoce des produits agricoles er dans leur 
transformation vous offre, après une période de 
formation, de prendre rapidement des responsa- 
bilités commerciales au sein de son organisation 
française à SAINT GERMAIN EN LAYE. 

U s'agit, après analyse permanente des marchés 
céréaliers et monétaires, de négocier et d'assurer 
le suivi des achats et des ventes de céréales tant 
sur le plan intérieur qu'à l'exportation. 

Vous devez avoir un esprit vif, une bonne sou- 
plesse d'adaptation et de solides qualités de juge- 
ment et de décision. 

Envoyer C.V., photo récente, sous la référence 



.YbL- •" 


J-l I Mi- t kVAJ [• * • J , 


S Michèle ROUSSE LOT. ^ 

£ Le secret absolu ries candidatures est garanti par : 

BERNARD KREF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEOEX 06 




BANQUE PRIVEE 

PARIS CENTRE 

» 

recherche 

•chef de secrétariat 

CLASSE V/Vi réf. 1010 M 

connaissant' bien les problèmes de 
gestion des ENGAGEMENTS et 
l'analyse de bilans. 

• chef de portefeuille 

CLASSE IV/V expérimenté 

réf. 1011 M 

•chef de caisse 

CLASSE 1V/V „ réf. 1012 M 

l'expérience des services titres et 
documentaire sera appréciée. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et 
prétentions avec réf. correspondante à 


orgarfeatranetpubfc^ 

2UMJUEN6O7500I FABS/OU 






: r •r t % 

- i**\«**l 
, t s i #;-a 

1 P-* 


'*;■ vjsar*.!*» 


: * ‘ { 

v ..- 2 ? .* i 

S 


* [ . t t > i 


• < j I • 


* il r* . 



• KM [V] 


irXl: 




fr- -, 
i * ^ ■ 


Une importante 



■ W L 


. _ S “ 


30 ans minhnonu 

«« m' ^”^ n agpélde] ^ 

emporte offre de rêcBes poafbflttés d’ave- 
M52^ C-V ** P* 1010 référenco 


92, rue 

7.iUU1g 



Important Etablissement Financier 

rech. pour développer son pion inlonnatiqna 
sur un ordinateur IBU 370/145 

CHEF DE PROJET 

: -- « 

mlorm aUque do geetloo. 

î BASKS D® DONNEES indispensable. 

• Connaissance télétraitement appréciés. 

K. Aclreeser C.V. & : ( 77 ) lEbeuf 

S. Plaça de la Madeleine, 73008 PARIS «wl transi 
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OFFRES D'EMPLOI 
OEM ANDES D'EMPLOI 
immobilier 
automobiles 
abénda 
^.gflOP.: COMM. CAPITAUX 


La ügnv La ligna T.C, 

43,00 


10.00 

30.00 

30.00 

30.00 

80.00 


48,19 

11.44 

34.32 

34.32 
34,32 
91.52 


Annonces ciasscss 


offres d'emploi 


* gérant 

de société 

■ ■ 

industrie 
chaussure 

120000 F 

■ [tous somma un* société frarrçafjc a capitaux 

espagnols distribuant auprès des grandes surfaces 
d«S article* fabriqués en Espagne. Notre société 
est en fort développement. Nous voulons inten- 
sifier nos ventes et recfwrçhpns notre gérant Sa 
mission : marché français afin d'infor- 

mer je* / fabricants, diversifier notre gamme et 

- rechercher de nouveaux créneaux de dntributlon 
Idèbfl, üoetinuasl . choisir -les moyens pour 
peftowation du plan de collection : animer et 
contrôler les vantas ; gérer la société en liaison 
avecTEspagna. 

pour réussir U faut dira un homme de marketing 
bien .connaître La chaussure et justifier d'une 

■ expérience similaire dans la branche. Une forma- 
tion commerciale supérieure sera très appréciée 
'Résidence Paris, salaire motivant 

Envoyer C.V.. photo récente et rémunération 
= actuelle sous la réf - 70 B2 7 9/M (é mentionner sur 
• , |>enveloppe} t J.P. vella. ■ 
g Le secret absolu des candidatures est garanti par - 

à- BERNARD KRiEF CONSULTANTS 

Ug 1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


offres d'emploi 



SOCIETE DE DISTRIBUTION 

Filiale d'un impartant groupa français, nous 
sommes spécialisés dans l'emballage corps creux. 
Nous recherchons un 

directeur des 
approvisionnements 


PARIS 

Pourjul confiée* 
fonction ach< 
rences), di 
auprès ds«ourm 


100.000 

inhabilité de la 
irovïsionnewg^ (1.500 réfé- 
inchemen^^Ja demande 


facturai i 
une 
achats 
nous 
expéri 
dest 
et d'ac 
demand 
une évol 


et la 
pe com 
ïalisés da 
usons. 35 
d'une fon 
iques d'app 
s de pr 
t îndi 
n 


<D 


valeur. Ri 
® men. a CV. phi 
10 à Mme Sïgolet. 


squ'au 

n u^gtocks. 
te 

les d îvê 
s minimum; 
on analogue 
ïonnamgj 
s d inséras 
e poste 
Ire à un 
Scrétlon a 
ési. adressé 


ôle de la 
parvïse 
les des 
ts que 
solide 
lïtrïse 
its finis 
tés ô la 
t offrir 
hdfdat de 
à rte lettre 
Prêt. B/5291 /B 


bernard julhiet psqcom 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 Neuilhj 




r Tm., 




‘■'J 


DS S ERVI CES COMPTANT PARMI LES 
PLUS DYNAMIQUES (30 % de croissance annuelle) 

iK&enhe pour PARIS. PROVINCE et ETRANGER 

6 INGÉNIEURS 

CHEFS DE PROJETS 

■ 

— Formation grande école ou équivalent. 

— Expérience réelle et diversifiée : 

m banque ou 
• personnel ou 

» systèmes de télétraitement et bases de don- 
nées ou 

«-Informatique répartie. 

— Responsables de projets Importants. Ils évolue- 
ront rapidement vêts une position d’ingénieur 
en Chef. 

— Autant que les diplômes et l’expérience, nous 
attacherons de l’importance aux qualités hu- 
maines (esprit d'équipe, animation, contacts à 
haut niveau, capacités de négociation >- 

□ sera répondu A toute candidature manuscrite 
accompagnée d’une photo et adressée A n° 25.428 
CONTESSE PUBLICITE, 20. ftv. Opéra. PARIS- 1 er . 
La discrétion la plus absolue vous est assurée. 



ASSOCIATION DE CONSEIL 
en INGÉNIERIE SOCIALE r> 

redrafidhe 

consultant senior 

fiBhsrche de Cadres 

Le consultant est entièrement responsable 
depuis la négociation commerc ia le, le recher- 
* che de candidats et leur sélection jusqu'à 
rinxtgrarron. 


Dans le cadre de son expansion 

la société des autoroutes 
PARIS -POITIERS 
PARIS -LE MANS 

recherche un 

CADRE FONCIER 
EXPERIMENTE 

pour assister le chef du service fonder. 

Une expérience de quelques années acquise 
dans un service de l'administration ou un 
bureau foncier serait appréciée. 

Les candide» intéressés sont priés d'adresser 
leur Cl V , 1 détaillé avec indication de 
rémunération actuelle et prétentions au 
Service Recnnemen t 

COFIROUTE 

77, avenue Raymond Poincaré 
75116 Paris 


I! OCEANS 


. V AQUITAINE 


Recrutement 


consultant 
consultant 

-"en fonction" de Chef du Personnel 

Pour assister des entreprises PME PMI d'une 
façon suhfûL 

consultant "social" 

’■ Pour soit mettre en place une stratégie sociale 

de l a Entreprise (in formation, objectifs, 
moyens), soit répondre aux besoins pan c- 
tuêts y compris les conflits. 

attaché(e) commercial^) 

ChtrgêM d’offrir aux entreprise: renumble 
des services en problèmes humains et pro- 
mot ton. 

Ecrira avec C.V. et prétentions à M. DOAT 

UNISEÀRCH 

3, nie Théodore de Banville 
75017 PARIS 


COGEF1 

D LA GNO STIC/ET UDB/GESTI ON 
Restructuration économique et financière d’antre- 
p lises recherche pour compléter ses équipes 

2 CONTROLEURS ET ANALYSTES 
DE GESTION EXPÉRIMENTÉS 

Formation comptable + pratique financière, 
industrielle, économique et prévisionnelle des 

entreprises 

Trésorerie — Budget — Contrôle 
Sens des responsabilités et décisions 

1 INGÉNIEUR HAUTE QUALIFICATION 

Formation financière + spécialiste des questions 
textiles ; confection et bonneterie. 
Formation supérieure - Age minimum 30 ans. 

Adresser C.V." ft COGEFi» Tour Septentrion, 
Cedex 09 - 92400 Paris- La Défense. 


:-rHAnC0 

^ ■ I ■ * 


-• ■ . \ 


- I 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’EN6INEERING CHIMIQUE 
ET PÉTROCHIMIQUE 


recherche 


INGÉNIEURS DE PROJETS 

DIPLOMES 

ayant de 3 A 5 ans d’expérience d’ingénierie pour 
m contrats que l’entreprise prend sur les marc nés 
extérieurs. 

Postes A pourvoir dans 2a région parisienne. 
Déplacements fréquenta & prévoir. 

Connaissance de l’anglais nécessaire. 

Adresser C V. et prétentions sous n° MO à SPERAR. 
12, rue Jean-Jaurès. 92807 Puteaux, qui tranam- 


i. Financier National recherche 
Transmissions - Communications 


Important Fabricant de CARRELAGES ITALIENS, 
nous créons à PARIS une Société ^importation 
al recherchons SON 

DIRECTEUR 
DES VENTES 

FRANCE 
120.000/AN 

N mel en place un réseau de concessionnaires de 
notre marque et. progressivement, une équipe 
de représentants. 

Pour réussir cette implantation sur la France, 

N faut un homme d’expérience (32 ans minimum), 
connaissant bien la vente aux professionnels 
du Canetage el ayant dé]â tait la preuve de ses 
qualités de gestionnaire et de meneur d'hommes. 

Écr. avec CV détaillé, sous réf. 12632 (M). 
à D. JOUSSET- PLEIN EMPLOI ■ 

ÎO, rue du Mail 75002 Paris. 





P°ûr : participer sus «cherches et dévetoppemen 
«le nouv. projeu sur le rteuou agencée. 

— Assurer la maintenance des 1ns tait étions , 

— enliser des pnoupes do travail. 

Ejtpértentc de 3 aatiées dans les transmissions 
3u-d* nrsp otam blllté cur rrtrau ter m i na u x . 

Poet* * pan, . Décent rai Isailnn proche banlieue 

Ouest fin 1978. 

hdsmsat C.V. Photo ce prétentions 4 n* 1-796 
. COE AP. 40, rue de Chabrol, 75010 Pans 


Nous sommes un groupe industriel dynamique 
et leader dans sa branche pour la FRANCE 
et recherchons : 

JEUNE COMMERÇANT 

ENTREPRENANT 

désireux de valoriser une première expérience 
Honte ia vente à. caractère technique ; et rompu 
aux relations humaines et commerciales dans 
l'Industrie f automobile. électromécanique ou 

équivalent!- 

Nos produits sont techniques, mais l'homme nous 
Intéresse plue que les diplômes II ^Intégrera 
dans une équipe jeune et performant* 

Position cadre. Rémunération St possibilité d’évo- 
lution â 1s mesure du candidat. 

Résidence : REGION PARISIENNE. 

Envoyer C.v. ot photo & La Direction Commerciale. 

CIM* B.P. 70, 92302 LEV ALLO IS- PERRET 


offres d’emploi 



Leader mondial 
de la vanne paptUon étanche 
Sud Région Parisienne 

responsable de production 

Issu d 'me école djngédeun {mécanique) 
ou possédant une soUde formation 
technique équivalente, le candidat devra 
Justifier d’une première expérience en 
Entreprise. 

Responsable de ht coordination techni- 
que de râtelier de montage , il en a s surera 
ta gestion administrative et commerciale : 
commandes et approvisionnements -suivi , 
des fabrications - contrôle de la quotité. \ 

La pratique de l'anglais est indispensable. 

photo et prétentions 
| M O te référence 367M au : 

M Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, rue Legendre -75017 PARIS 


CADBURY (France) 

ASNIERES 
CHERCHE : 

ACHETEUR (EUSE) 

qui supervisera les achats et Les procédures 
en place. 

Rattachée A la Direction Générale, cette fonction 
de Cadra est par ailleurs liée aux Services 
Ddarketln g/Ven tes avec lesquels 11 devra collaborer 
sur le plan promotionnel, matériel de pointa de 
vente et conception des emballages. 

Ce poste pourrait convenir b une personne jeune, 
soit acheteur qualifié, soit ayant une expérience de 
promotion des ventes, ou similaire. 

La rémunération, qui ne sera pas Inférieure A 
55.000 F par an. sera fonction de l'expérience du 
candidat. 

Les personnes intéressées devront envoyer leur 
C.V. + photo é Ch. MOSSU, Stô CADBURY 
(France). B.P. 207 - 92602 ASNIERES CEDEX 



• Nous sommes la filiale française dira important 
Groupe Industriel Allemand : 

• Nous avons notre unité de production en France 
(420 personnes) ; 

% Nous recherchons pour notre département 
c Grande Diffusion * (gammes papeterie et 
bricolage), UN 

CHEF DE PRODUIT 

En liaison directe avec le Directeur Marketing, 11 
aura pour mission l'élaboration du plan, la mise 
en œuvre des stratégies, la conception et le lance- 
ment dea nouveaux produits, les argumentaires de 
venta, la gestion et le suivi es produits. 

Une formation commerciale supérieure, une expé- 
rience d’au moins 3 ans acquise dons une Société 
«grande consommation» et la connaissance de la 
tangue allemandeson tnécecs&lrea. 

Le poste est û pourvoir dans la région parisienne. 

Ecrire avec C.V. photo et prêt, sous réf. 2286 A 

05. avenue Kléber 
PARIS (16*) 
Discrétion absolue. 



Fondée en 1929, située à Pans, notre Société est auiour- % 
d'hui filiale d f un groupe intematlonaJ. Nous importons et 
commercialisons en France les gammes de lunetterie du • £ 
groupe, tenons la troisième place sur la marché national, « 
et notre développement se poursuit très régulièrement. | 


Directeur 

administratif et financier! 


t 


h 


Attaché au Directeur Général, voursuperyïserez l'ensent* I 
Me dés services intérieurs : administration, personnel, J 
comptabilité. Informatique, stocks, d'un effectif de t 
30 personnes, et prendrez partiqjEïèramem en charge : ? 
trésorerie, comptes a d'exploitation et contrôle de 
gestion. L'allemand ou l'anglais, vous sera nécessaire 
dans vos relations avec la Direction du Groupe. 

Une solide expérience de la fonction, encadrement indus, 
lé goût pour une petite entreprise, une formation supé- 
rieure, sont autant d'atouts de réuss i te dans notre Société. 
Nous avons confié l’examen de votre dossier (Ç.V., 
lettre mari, rémunération act, sous réf. Ml OS] a Mme 
Bernié, 80 aieTaftbout, 75009 Paris, 
qui garantit discrétion et réponse. 

U gntloa d> pflnn(Mf ttjrarfbfi. 


IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCES 

recherche 

pour son DEPARTEMENT ORGANISATION 

1 CADBE 

30 eue minimum 

— De formation supérieure, economique ou aclen- 
tlTlque (Ucence Ecole dTngéD leurs) : 

— H aura acquis une expérience de quelques 
années dans le secteur tertiaire ; 

— 71 aura pous mission, en particulier, de mener 
des études visant à la rationalisation des 
méthodes de travail : 

— I] saurs faire appel aux solutions informatiques 

Envoyer C.V + p&oio -t- prêtent sous n° 3J41 S 
PUBLICITES REUNIES 
112. boulevard Voltaire - 7501 1 Parla. 


NBtrvOtVISIOHSlRIULATElfRSBtSYSTEII ES EUÊCTHOMKQUES 
recherche pour asflwnter su éqtipei UJ BT DEL' 

ingénieurs 

débutants 

pur leur ronfrer après fornatioa : 
e raflAly» do systâvtft f empt réel. 

• h préparai ali b» do m lystèoci sor niii-caJcilatsurs. 


Lieu de bavaH : TRAPPES (71) 

Adressez C.V. sus référance 1C77/ 2 
Servies do PcnoDoeJ 
B.P. éï 78190 Trappes 


L.H.T. 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m ni. 

24.00 
5,00 

20.00 
20.00 
20.00 


T.C. 

27.45 

5.72 

2236 

22.66 

22.86 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 




CER ALIMENT 
LU BRUN 

C A. UN MILLIARD/AN 


SJOOOPERS-- 16 USINES 
LEADER NATIONAL 
BISCUITERIE - PLANIFICATION 
Tech, pour ATHIS-MONS (Banlieue S. Paris) 






a CHEFS DE PRODUITS 


Définition large de la fonction 
RESPONSABLE d’une GAMME DE PRODUITS 
Son action portera sur l’ensemble des 
éléments de MARKETXNG-MIX. 


- • Formation commerciale supérieure 

• 3/5 ans EXPERIENCE DE CHEF DE 
PRODUITS DE GRANDE CONSOM- 
MATION dans Entreprise réputée pour 
I son marketing opérationnel. 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. détaillé, photo, rémunération a. réf. 3681 à 



6, PLACE OU MARECHAL JUIN, 75017'PARIS 


VILLE DE MONTREUIL 

(Seine -Sa! nt-Denls) 
recherche 

ARCHIVISTE - DOCUMENTALISTE 

diplômé (e) 3. N. T JD. 

Salaire de début : 2.910 P. 

RÉDACTEUR contractuel 

D.u.T. Gestion des entreprises et des administra- 
tions, option « Personnel » ou c Administration ». 
Salaire de début r 2.680 F. 

Possibilité de formation 

ASSISTANTE SOCIALE 

diplômée d’fîtat pour service médico-social 
du Personnel 

INFIRMIÈRE 

diplômée d’Etat possédant permis de conduire. 


AVANTAGES FONCTION PUBLIQUE 
Adress. C.V. à IL le Blaire de MONTREUIL 93105 


conseiller 

■ 

de gestion 

Un GIE de Moyennes Entreprises - Transformation et 
Distribution - rMé depuis B ans, souhaite intégrer un cadre 
spécialisé. 

Sa mission : aider les Entreprises (30) â progresser au 
plan gestion (Budgets - Comptabilité analytique- Prix de 
revient - Gestion prévisionnelle - Investissements -Utilisa- 
tion de rinfonnaUque). 

• Formation supérieure • Expérience réelle de gestion en 
Moyenne Entreprise et non en Conseil Extérieur • Déplace- 
ments fréquents en Fiance m Base Région Parisienne. 

Ni théoricien, ni homme de Cabinet, son action doit s'adap- 
ter à la personnalité de chaque Entreprise, dansun contexte 
libéral. 

m Situation réelle et stable. 

Adresser au Cabinet ILC.6. lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
photo, rémunération actuelle, enprtd£arrtlaréférence713-U 


REI 


Recherche / Conseil / Cadres 

6. AVENUE DU COO - 75009 PARIS 


P.MiE. FABRICANT-VENTE 

DE 

MATÉRIEL ET SERVICES 

LEADER dans sa BRANCHE eu pleine expansion 

recherche 

FORTES PERSONNALITÉS 

rompues an contact an plus haut niveau 
pour des postes 
de responsables commerciaux 

— Succès et réalisations antérieure prouvée ; 

— très Tonea rémunérations motivantes; 

— situations enviables pour éléments de valeur; 

— formation complète par nos soins ; 

— poste de directeur commercial t pourvoir. 

9e prés. Jeudi 8 sept. : S.IJ>^ 15. rue d'Astorg. 
PARIS-8*. 4* ét. de 9 à 18 h. ou écr. n» 77.566 IL 
REGIE-PRESSE. 85 bis. rue Réaomur, 75002 PARIS. 


Importante société française d'Assurance 

recrute 


jeunes ingénieurs 

formation travaux publics, électromécanique— 

ayant quelques années d'expérience en entre- 
prises générales ou sociétés d’ingénierie. 

■ 

Mission : souscription, Inspection et réglement 
d’affaires BRIS DE MACHINES, TOUS RIS- 
QUES CHANTIER, CLES EN MAINS, RESPON- 
SABILITE CIVILE DES ENTREPRISES. 

Lieu de travail : PARIS avec déplacements en 
Province et â l'Etranger. 





Envoyer lettre manuscrite, CV et phmo. sous 
référence 12.584 M à 
HAVAS CONTACT * 

156, Bd Haussmann 75003 PARIS. 


J 


*4 


« 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La ligna La ligne T.C. 


43.00 
Î0.00 

30.00 
30,00 
30,00 


49,19 

\\M 

34,32 

34,32 

34,32 


Annonces années 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPI OIS 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


,e ca], 

24.00 
âjOO 

20.00 
20.00 
20,00 





REPRODUCTION INTERDITE 

\ offres d’emploi 

offres d’emploi 

offres d’emploi 

offres d’ëmpfoi | 


responsable 
administratif 
et financier 


PARIS 


Sodifé Aliaantairc recherche pour son Dépaitement 
IHPGRT EXPORT in RESPONSABLE ADM I NTSTH ATIF 
ET FINANCIER. 

Rattaché i In D.ti, H sera responsable de h gasliin de 
U trésorerie courante, de l'élaboration des documents de 
gnUtm et des bilan trimestriels - effectif 20 personnes. 

Agé de 30 ans minimum il apportera ; # une formation 
type DECS, • une expérience d'entreprise fmport/ExporL 
• des qualités (T organisateur et d*BiuniaUur. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous 
référence 1 011 D- H A LCJL qui Iransfliellra. 


Y /“* A Inlematicnal Classified Advertising 
X.V.XL. 3, RUE D'HAUTEVILLE - 75010 - PARIS 


CONTROLES 
NON DESTRUCTIFS 

Ingénieur mécanicien ou électronicien, tous avez 
environ 6 années d'expérience professionnelle en 
aénspatial | off shore ou nucléaire. 

Société d'ingénierie et de Construction Nucléaire en 
forte croissance, noos vous offrons de participer & la 
réalisation de projets importants dans le domaine de 
la conception et fabrication de dispositifs d’examens 
non destructifs. 

Vos fonctions comporteront des relations suivies avec 
nos fournisseurs, nos clients et vous serez amené & 
mus déplacer sur nos sites, en France et à l'étranger. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. et prétentions sous 
ré f ére n ce 9093 à Axial Publicité, 91, Faubourg 
Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 


Important Groupe Industriel International 
(C JL 2 Milliards) 
propose un poste de 


D’Ail 


{démarrage d'une nouvelle fabrication avec 
implantation du matériel puis gestion de râte- 
lier et suivi dB la production) à un jeune 
Ingénieur Mécanicien 

possédant une première expérience industrielle 
st désirant faire carrière dans la production 
La connaissance de l'ali emand 
serait un atout supplémentaire 
Poste à pourvoir en région parisienne 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous référence 4584 à 

ttp 31 Bd BONNE NOUVELLE 


Nous sommes une entreprise de 10.000 personnes 
œuvrant dans des secteurs Industriels de pointe 


Notre Direction Financière est 
structurée. ELLE RECHERCHE : 


très fortement 


UN CONTROLEUR 
DE GESTION 

Pour l f 0nc do ses DIVISIONS 
opérationnelles intégrées 

Préparation des objectifs, plan moyen terme, bud- 
get. résultats, écarts, prévisions, conférence men- 
suelle sur la marche do la Division, tels sont les 

grands axes do la mission & assumer. 

— Ce poste conviendrait bien a un homme ayant 
une formation supérieure dans le domaino do 
la gestion. 

— HEC. ESSEC. ESCP ou équivalent (option fi- 
nances. comptabilité). 

— 30 ans au moins. 

— Ayant déjà occupé une fonction analogue ou 
en position d* Ad J oint à un contrôleur d’un 
ensemble Important. 

Ecrire avec C.V. & n” 23.901 COMTESSE Publicité. 

20, avenue do l'Opéra. PARIS- 1 er . qui transm. 



Conseil 


Une division d'un très Important groupe industriel 
français* spécialiste dans la fabrication et la vente de 
matériel do haute technicité, recherche le ou la respon- 
sable de ip 


PROMOTION 
DES VENTES 


50 - 60.000 F 


Ce cadre, m étroite liaison avec la Direction Commer- 
ciale et la fabrication, sera chargé : d’établir les argu- 
mentaires do vente à l'usage du réseau France et 
Cîranger, les catalogues et notices publicitaires, de 
préparer 1» expositions et de gérer le budget Publicité. 
Ce poste confondrait à un(e) candidat (é) diplômé le) 
d'une grande école d'ingénieere OU commerciale, débu- 
tante) ou ayant acquis uno ou deux années d'expé- 
rience à un poste similaire de promotion do produits 
industriels. Co poste est & pourvoir ù Pans et nécessite 
d'excellentes qualités de contact et des goûts artis- 
tiques prononces. Une très bonne connaissance de fa 
langue anglaise est nécessaire. 

Adresser C.K sons référença 220/Af à : 
VS CONSEIL 

8 , ne BcBini » 75782 Paris Cedex 16 

PMbn mon * 


LORILLEUX LEFRANC INTERNATIONAL 

leader du marché européen 
des encres d'imprimerie 
recherche 

UN ADJOINT AU DIRECTEUR 
DE MARKETING INTERNATIONAL 

11 aéra chargé auprès des centres de profits, filiales 
du Groupe: d'animer leur politique commerciale 
de marché et de produits, de promouvoir les 
méthodes de marketing du Groupe, de coordonner 
leurs activités commerciales. 

Lee candidats devront avoir : 

— une connaissance courante de l'anglais et de 
l'allemand ; 

— une foromtlon supérieure du niveau grande 
école commerciale : 

— un minimum d'expérience professionnelle <3 à 
5 ans). 

n est prévu une période de formation de 6 & 

12 mois dans les filiales étrangères du Groupe et 
en France. 

Le poste Implique de fréquents et brefs déplace- 
ments à l'étranger, surtout en Europe. 

Il ouvre la porte à une promotion k terme parti- 
culiérement Intéressante. 

Adresser candidature avec currle. vltae détaillé 
sous la référence 609 & Serge BAILLY CONSEIL. 
40. avenue Hoche. — 73008 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE 
MECANIQUE DE PRECISION 

évocation internationale 
recherche 

pour sa direction administrative et financière 

un 

CADKf C0MPTABU 

Chargé : 

- de participer à ia définition de l'élaboration 
des régies comptables et de conduire des 
enquêtes auprès des unités 

- de coopérer aux travaux comptables 
d'établissement des bilans et comptes 
d'exploitation analytique 

- de suivre certains dossiers fiscaux. 

PROFIL : 

- être diplômé d'une école supérieure de 
-commerce (option finances et comptabilité) 

ou équivalent avec DECS 

- avoir une première expérience professionnelle 
en comptabilité générale et analytique. 

Adresser lettre, C.V. avec photo et prétentions 
sous le No 25552 à CONTESSE Publicité, 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
qui transme t tr a . 


FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE U.S. 

-nous souhaitons vous confier la 
RESPONSABILITÉ DE NOS PROJETS 
INFORMATIQUES. .. 

Vous prenez- en charge l'ensemble de nos 
applications développées en GAP 2 sur un gros 
SYSTEM E-3 {et utilisant le CCP et le BOMP). 
Ced fart vous devenez, en titre, le 

responsable informatique 

d'un service' comprenant une destine de per- 
sonnes. Après une formation ESCP, ESSEC..., 
vous avez acquis l'expérience de Ijnfbrmati- 
sâtion de fa gestion d'une entreprise moyenne 
et votre anglais "Huant" vous permet de 
devenir l'interlocuteur privilégié des EDP men 
du groupe. 

Nous sommes implantés en banlieue ouest de 
Paris, alors écrivez à J. THILY ss réf. 31 51 LM. 

Carrières de I* In fo r mati que. 


7K 


ALEXANDRE TIC S. A. 

-.10; RU E.ROYALE- 75008 PARIS 
LYDN-ULŒ-BraiXHlES-SatfB/E-lDWnFgS 


institut îtosteur 

PfiODLOION 

recherche : 

MÉDECIN 

on PHARMACIEN - BIOLOGISTE 

POUR DIRIGER LABORATOIRE DE CONTROLE 
AYANT : 

— une expérience de 9 & 10 ans dans 

la fonction ; 

— de très bonnes connaissances en bactériolo- 
gie et en virologie ; 

— un sens de l'organisation et des contacte 
humains- 

LIEUX DE TRAVAIL : 

— G ARCHES 192). stage do 6 mois environ. 

— LOUTIERS (271, définitives» AL 

Env. C.v. ei photo an Département du Personnel. 
36. rue du Docteur-Roux. 73013 PARIS. 


Organisme de Financement et de Promotion 
Immobilière (Paru et région parisienne), rech. : 

RESPONSABLE PROMOTION 

chargé de la prospection, du montage et du suivi 
des opérations Immobilières do ia Société. 

Sens et habitudes des contacts et de la négocia- 
tion. 

Pratique de la conduite du travail en équipe dans 
le eectctzr de la promotion immobilière A un ni- 
veau de responsabilité élevé. 

Formation supérieure souhait ée 

Lettre de candidature manuscrite, photo, curricu- 
lum vltae» rémunération souhaitée. 

Ecrire n* 7.492 « le blonde » Publicité. 

5, rue des Italiens - 75427 PARE5-9*. 


f Ingénieur analyste 


Société de constructions mécaniques : 
1 6 OOO personnes - CA. 4 milliards, nous 
recherchons pour notre service central 
de traitement informatique un ingénieur 

(Centrale - Mines - A. et M ) ayant 

acquis 3 à 4 ans d'expérience dans le 
développement et la mise en place de 
systèmes informatiques appliqués à l'in- 
dustrie. 

Nous lui confierons [‘analyse des cahiers 
des charges, la conception des chaînes 
et la mise en application de projets de 
gestion de la production. 

Ueu de travail : proche banlieue ouest. 

Adresser curriculum vitae ss réf. : CEMOR 
(à mentionner sur l'enveloppe) à : 


Publicis Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 
30. rue Vemet. 75008 PARIS 


Boehrînger Mannheim France SLA. 



IMPORTANT GROUPE 
FINANCIER 

recherche 

Pour son SERVICE JURIDIQUE 

SPÉCIALISTE 
DES ASSURANCES 

LE CANDIDAT DEVRA: 

• être au minimum licencié en droit. 

• posséder l'expérience nécessaire pour être 
immédiatement opérationnel. 

IL LUI SERA PROPOSÉ : 

• de participera l'étude des problèmes Assurances 
- construction - transport - risques Industriels. 

• une situation stable offrant de réelles possibilités 
d'avenir. 

B une rémunération en fonction de l'expérience 
acquise. 

• lieu de travail PARIS. 

Écrire avec C.V. et prétentions à Mme Colbert 
78 av. Albert Bartholomé 75015 Paris 


DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 
LA SOCIETE ENTES. ASSISTANTE DE GESTION 

recherche 

COLLABORATEURS 

BANCAIRES 

DE HAUT NIVEAU (CLASSES 6 à 8) 

sur toute la France, ayant parfaite connaissance 
des engagements et de l'exploitation. 

Adresser C.V. & ENTES SJu, 15, rue de Toulon, 

92380 O ARCHES. 


Responsable comptabilité 
administration 

La finale française d'un Jeune poupe américain spécia- 
lisée' dans la vente directe de produits de grande con- 
sommation crée le poste de Finançai & Administrative 
Manager. 

Dépendant du Gérant, 3 sera entièrement responsable 
de la supervision et du bon déroulement de l'ensemble 
des opérations administratives et comptables et assure- 
ra tout Ve reporting vers la maison-mire. Une partie Im- 
portante de ses activités sera la gestion de la trésorerie 
.de la fîfîale. 

Ce poste complet au sein d'une société en plein démar- 
rage s'adresse 5 un candidat igé de 28 ans minimum. If 
aura une bonne expérience comptable de 5 ans acqube 
de préférence dans un groupe anglo-saxon. L'anglais 
est indispensable. 

Adresser C.V. détaillé bous réf. M 7301 A R.tNBONA 
Tour Mrim MontpimiTia, 33 avenue du 
75755 Paris cédex 15 - Discrétion dbsotue. 


INEPTE SOCIETE DB TELECOMMUNICATIONS 
PARIS- 13", RECHERCHE 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

— DEBUTANTS Ou QUELQUES ANNEES D'EXPE- 
RIENCE 

— GRANDES ECOLES, 

— DISPONIBLES IMMEDIATEMENT. 

pour travaux d'études but matériel et logiciel 
d'équipement de TELECOMMUNICATIONS. 

Ecrire avec C.V. et prétentions A : 

À.O-LP.. boite postale 301. PARI3-X3". 




INGENIEUR SECURITE 

F RANCE /ETRANGER 

L'Ingénierie et la construction de très grands ensembles 
industriels sont dos activités. Nous recherchons pour l'une 
des sections de notre service Sécurité un ingénieur k qui 
nous routierons les études destinées à promouvoir la 
sécurité du travail et la p réve ntion des accidents aiuâ que 
les inspections sur nos chantiers et éventneHement nos 
usines - ausi bien en France qg’à l'Etranger. 

L'homme que nous aimerions renco n trer, doit Instiller 
d'une très grande expérience en prévention des aaddaits 
du travail plus particuliérement axée sur les chantiers 
importants, 

La c ar actère mtanutiona] de ce poste exige dn son titu- 
laire une totale de la laïque aeglnsa. 

Cette fonction qui esc k créer d evrait déboucher sur la 
constitution d'une section 



Envoyer lettre manuscrite et CV. sous référence 9066 à 
Aria! Publicité, 91, FgSûîut-Honûré 75008 Ans, qui tr. 



recherche son 


CHEF 

SERVICE COMMERCIAL 

Allemand et anglais souhaités 
Une expérience confirmée dons ce poste 
est indispensable. 

Adresser C.V. 4- photo + prétentions 
au secrétariat de Direction. 

Boehringer Mannheim France S.A., 

7 V bd de la Madeleine. 75001 Paris. 


Nous 'Sommes 
une 'importante Entreprise; Internationale 
du Secteur Bâtiment 

pour préparer l'avenir 

nous souhaitons intégrer dans les prochains mois 

Plusieurs 

INGENIEURS 

DEBUTANTS 

désireux d'acquérir dans le domaine des travaux 
une expérience susceptible de les conduire à des 
postes de hautes responsabilités dans différentes 
filières (travaux; commercial, gestion. . .) 

Les candidats que nous retiendrons auront une 
formation grande école (ECP, ESTP.. . .) dans 
une section génie civil et sauront faire preuve 
dps qualités de commandement nécessaires à la 
conduite des hommes ainsi que des qualités . 
d'animateur et cf organisateur. J 

>*Jjes candidats intéressés adresseront C. V.— ^ 
et prétentions sous N° 3513 
à PARFRANCE P.A. 

4 r rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


JEUNE S OCIET E DE CONTROLE I NTER NE 
ET CONSEIL TRAVAILLANT AU SEIN 
D'UN IMPOR TANT GROU PE FRANÇAIS 
EN DEVELOPPEMENT 
recherche 

AUDITEUR CONFIRMÉ 

— Formation supérieure et niveau expertise comp- 
table. 

Expérience 3 & 5 ans. 

— Tact et diplomatie. 

— A moyen terme : débouchés possibles au sein 
du groupe.. 

AUDITEUR DÉBUTANT 

— Bonnes connaissances comptables. 

— Ouverture d’esprit. 

— Faculté d’adaptation. 

Env. currlc. vltae et prétentions à M. DRUAUD. 
39. boulevard Maleaharbes. — 75008 PARIS 




Fffiale du groupe CISI, rechercha 

analystes 

programmeurs 

expérimentés 

Compétences confirmées en gestion. 

Travaux en Région Parisienne et Province. 
Disponibilité immédiate. 

Merci d'adresser un C.V. détaiilé à : GIXI 
ZAdeCourtabosuf-B.P. 110 
91403 ORSAY CEDEX 

ingéniérie informatique 


DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 

ROCKWELL-COLUNS RADIO FRANGE 

confie la responsabimé du 

DÉVELOPPEMENT DE MARCHÉS 

(business développement) à 

UN CADRE DE HAUT NIVEAU 

de formation supérieure (type H.E.C. + MJLA.) 

confirmée par une solide expérience du marketing. 
Directement rattaché- bu Directeur commercial. 
Il devra : 

- étudier les économies. et les marchés potentiels 

des paye européens et africains couverts par 
la société. r 

- Développer et animer les stratégies de pénë- 

tration. r 

- Proposer les éléments de la politique commer- 
date. 

~ Participer à la définition des nouveaux produits* 
Anglais courant Indispensable. 

|î H prélenUaT13 fioua ré * Cl a i 
CRF 40. rue de MontMnr. SAc 127-94523 RUNGKS CEDEX 
Réponse et discrétion assurées. j 



rechercha 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

(Grande . Ecole. ELS.E. oti équivalent) 

— ayant le prit d'entreprendre, l'esprit dlnltl 

- ™ Q !î£!.. tts ^Hantes d'infoirnatlaleii : 
pour réaliser des logiciels de gestion sur i 

“H? clientèle, élaboration des solu 
contrôle et participation & la programmai 

f 0 ™** 1, Patentions à 

■ ■ ruc d a Général-Leclerc, 81230 
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ANNONCES ENCADREES 

Le rn.’m col. 

i 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

£4,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

20.00 

22.58 

AUTOMOBILES 

20,00 

22.68 

AGENDA 

20,00 

22.08 ' 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



j 


■71 



V. 




7 

1 r r r i 
1 hjy i 

. m 


iJi j y 5* ’-i 




ï INTERNATIONAL. 

Jremier PLAN 

recherche Mur 
EAUX DE PAR 15 


rfk E i D i2Sî* L !î, COMM6RC,AL 

I lÆk Wk L A * flY s -A-R* 1«, 2èm» Société 

I V\|yjy Français» de lunetterie oDtiaiw. 


Un jeune diplômé 

(Formation ESC ou équivalent 1 

IK repensa- 

• Su(vî des résultats commerciaux, 

■ Gestion des commandes, 

• Contacts et courrier Clients. 

Poste évolutif, lié au dynamisme et à la créativité 
ou canardai. 

Lieu de travail : PARIS'REPUBLIQUE 

C.V. photo et prétentions sou s la 
P LICHAU SA. 10, rue L ou vois 
75063 Paris Cédex 02 qui trans mettra .. 






JÆbUdpr 5 ftedmlnfatra- 
gHSflWres internationales en 
Europe. . _ 

i. : j&e- «Uvratt évoluer vers 
w sEposItton d'adiolnt au 
rjaftwr du département et 
JSjTde traiter de surets 
!K£rffc concernant pfusïeuFi 
MsenIMIennent d'un 
SSt de vue iortcllque et 
. JgS^atetratton générale. 

^c0dlMt choisi aura 
rëùrft pratique, parlera et 
i-U couramment l'anglais et 
et comaftra, si 
■’phh. d'autres langues 
* etir ou é en n es . 
iM expérience similaire ou 
jSttüante sera appréciée. 


■ JIT- ** - — 

jur.c.V. iMfoflie en anglais 
Mb et Indiquer prétentions 
h« atW Contasse Publicité, 
«l|^ opéra# Parifrl tf i cul îr. 


PETITS APPAREILS 
EUECTROUENAOER5 

Un Société sobte déjà 
* implanté* en France 
recherche pour 

je hDGemnt de sa gamme : 


SON 

CHEF OES VENTES 


. MISSION ï 
"Pvttvr à la définition 
l de : te JtRIque commerciale. 

. yhftff peionnetf ement toutes 
|-ie5 ynh s centrale» miIomIk. 


ÏRtportanto Société de Services (Paria-8e) - 

recherche : 

ASSISTANTS DE GESTION 

1 & 2 ana d’expérience poste similaire. Débutants 
non exclus. 

Poste évolutif dans un groupe en expansion. 

Adresser C.V. détaillé et prétentions s/réf_ 5.728 ù 
P. LZCHAU S .A., 10. rue Louvols. 75063 Paris 
cedex 02, qui transmettra. 


itme sons ce type de 
pnM todppenîBWe. 

jean dM commercial j 
pourri Mwer un plein 
rohmamt de carrière \ 
dan ce posto. i 


Sala Ere en, fonction expérience 
et qaafiffiultau .du candidat. 

i 

: Pour pfco amp le s Information* 
• et . rendo-ras# tél. 745-4 mi 
■ la bien écrire â : ZYLISS 
FRANCE# I W, ou. du Général 
déGauUo. NouWv-sur-Scîiie. 


IMPORTANTE SOCIETE ; 
«sa LEVALLQfS, rech. i 


Importante Société banlieue Nord 
distributrice de produits chimiques . 

recherche 

JEUNE TEGHNIGO-GQMMERGIAL 

pour visiter les Industries de la peinture 
régions Paris - Normandie 

Le candidat devra avoir une formation de chi- 
miste et une expérience en laboratoire ou en fabri- 
cation dans le domaine des peintures ou Indus- 
tries similaires et être Intéressé par une activité 
commerciale. 

Envoyer curric. cl tac et prétentions es le n © 3.IB9 & 
PUBLICITES REUNIES 

112, boulevard Voltaire, 75011 Parts, qui transsn 


Société de Courtage (Réassurances) 
engage niveau européen 

UN ATTACHE DE DIBECTION COMMERCIAL 

Capable négocier niveau direction 
d'importants contrats. 

Anglais Indispensable. Excel!, formation générale. 
Ecrire sous référence 77.2684 


CPS : CENTRE D£ PROMOTION ET' DE SELECTION S:A R.L 

Averse V;c‘D' rluç$2- '5 — 75!" 6 PAF.î'i 

Te* ’ S5 j- ^7-89 ^ • • 


CONSTRUCTEUR MACHINE? 
spéciales paris 
toutes Industries 

(400 Ingénieurs et Techniciens) 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

MECANIQ. LOURDE - CHAU- 
DRONNERIE - AUTOMATION 

TO ans expérience technico- 
commerciale dans profession. 
Anglais apprécié. 

Eçr. avec C.V^ pholo et prêt., 

n* 25.876, Conte sse Publldié, • 
20# bv. Opéra# Paris-i«r, aul tr. 


Société Industrielle 
recherche pour 

DIRECTION INFORMATIQUE 
Nord région parisienne 

1H6ËNIEUR SYSTÈME 

chargé z 

— de. la mise en . place st de. 
'animation de la politique 
Informatique ou télé- 
informatique de la société, 

— du choix des matériels - - 

et logiciels. 

Ce poste nécessite de larges 
connaissances des applications 
de gestion et des techniques de 
mini-ordinateurs. 

Possibilité d'avenir 
& candidat dynamique. 

Adr. CV„ pholo et prêtent, d 
Miner Public lté (n* 3514/5) 
40# rue OHvler-de-Serres 
75815 PARIS# qui transmettra. 


Dans le cadre de ses activités 
systèmes#' mïnl - ordinateurs et 
micro-processeurs, 
importante société recherche des 

INFORMATICIENS 

attirés par les applications 
«t'automatisa lion Industrielle, de 
mini-gestion, 
de tél ceommuni cations. 

— Une formation supérieure, 
écoles d'ingénieurs de préfé- 
rence est Indispensable. 

— Une expérience œ la concep- 
tion el/ou de réalisation sur 
mini-ordinateurs et micro- 
processeurs 8080 ou 6800 sera 
fnès appréciée. 

— Certains postes nécessitent 
une expérience HARDWARE. 

Adresser C.v.. prétentions et 
. pholo s/réf. A5/09 à 

E.C.A. PtriTCB ANNONCeS 


SOCIETE DE -PRESSE ' 
Paris-Ouest 
rechercha 

CHEF COMPTABLE 

— Formation supérieure (Exper- 
tise ou DEC5), 

— 30 ans minimum, 

— Excellents contacts humains. 

— Ayant, pratiqué comptabilité 
sur ordinateur, budgets, bi- 
lans, contrôles, 

— Rémunération en fonction de 
l'exoértence. 

Env. CV„ photo, rémunération 

sous réf. 542 M à P R OS 5 EL, 

25, rue du Renard, 75004, paris. 


CABINET DE MARKETING 
recherche pour PARLS-16" • 

ATTACHÉ D’ÉTUDES 

Premier emptof, rîbéré OJH., 
Maîtrise de Gestion# 
Anglais et- permis- v.l_ Irxflsp. 
Déplacements fréquents 
en province. 

. Envoyez C.V. détaillé, pholo, 
prétentions, sous référence 9010 
à J.GJk/L CONSEIL. 

Z av. du Maréchai-Foch. 
92260, Fontenay-aux-Roses. 


URGENT 

Ville do ChlUy-Mazarin ( Essen. ï 
recrute une Infirmière puéri- 
cultrice dlpMmée d'Etat pour 
poste de direction O la Crèche 
familiale (logement de fond) 
Télèph. : 909-10-13. 


- BANQUE AMERICAINE 
QUARTIER MADELEINE 
cherche 

CREDIT ANALYST 

— 2-3 ans d’expérience, 

— Bonnes connais, da l'anglais. 

Ecrire avec C-V., prétentions 
et photo â n* 1913 COFAP, 
40. rua de Chabrol. 75010 Paris 
qui transmettra 


Bureau d' Etudes 
h Vocation Internationale 
recherche pour 
travail France et Etranger 


PROJETEURS 

EN CARROSSERIE 
A.T.EL# 38. rue de Maubeuœ, 9* 
83, av. de la Marne, ASNIERES. 

CABINET LEADER en 
-CON5EIL à J'EXPORTATION 
cherche pour son secteur 
BIENS d'EQUIPEMENT 

COLLABORATEUR 

de HAUT NIVEAU 

Form. technique, goût et prati- 
qué de la prospection clientèle 
et techniques marketing. 
Expér. concrète des marchés 
étrangers. Age 35 ans mlnlm. 

Adr. C.V. très dèt., n» T 77.696 M 
Régle-P^ 85 b., r. Réaumur - 2”. 


CLESID 

GROUPE 

CREUSOT-LOIRE 

recherche pour PARIS 


INGENIEUR 


mm- 


GRANDE ECOLE 

PARFAITEMENT BILINGUE 
FRANÇAIS - RUSSE 


BON GESTIONNAIRE 


Ecrire avec CV. manuscrit et 
prétentions, sous référence FL, 
é Département du Personnel 
CLESID- WE AN DAMIRON 
10. place des Etats-Unis. 
75116 PARIS 


’ RANK XEROX 

recherche 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

pour diffuser deux nouveaux produits : 

• le télécopieur 

• la machine à écrire 'Marguerite' 

Voue ave: l’expérience de la vente. 

Vous êtes diplômé ou non de renseignement 
secondaire ou supérieur. 

Nous vous offrons : 

• un salaire élevé 

• de nombreux avantages souau 

• une formation rémunérée. 

Postes à pourvoir é PARIS et 
RÉGION PARISIENNE. * 

Adresser votre candidature avec c.v. 
sous réf. T 106 à INFRAPLAN CARRIÉRËS. 1 
Tour de Lyon. 185. rue de Bercy, 75012 Paris, 
qui traitera les candidatures. 


INGÉNIEURS 




■iCT.ü : i7. i ai£Eac! 


SOCIETE DE BATIMENT 
SECOND ŒUVRE 
recherche 


îU ii iü l 


GESTION DE PRODUCTION 

Nous seubaftoos s 
Un ingénieur de 35 aïs envi- 
ron, ayant eu des responsa- 
bilités an production (notam- 
ment en ordonnancement lance- 
ment, méthodes# planning, etc.). 

Adresser C.V. è 
CARRIERES SERVICES# 

19, rue de la Paix# 75002 PARIS. 

Société d'ÈtiMta et de 
Rechercher Intot rMIee - 
recrute 


TRADUCTEURS 


CADRE 


• Minimum 30 ans. 

Par. ms Ser v ic es Financiers : 


- Sera chargé de l'élude 
‘ do conditions financières 
. te offres C COFACE, i 

• financement moyen fct 
long ferme* préfinancements i 

9f cairote des coûte). I 

IrfMrence avec expérience 
Nmitoîre dans Société 
exportatrice ou dore: \ 

Service exportation d'une 
banque. 

Anglais indispensable. I 

* Espagnol souhaité. 

S possible libre très . i 

• rapidement. : 1 

Adttmer C.V. é n® 25.770. I 

^ Comtesse PuLUcllé# 

■? Qpflre. - Parte- v* oui tr. r 


Société de Coziseil et Logiciel 

(65 personnes) 

dynamique et en pleine santé 
recherche pour seconder son P.-D.G, 

UN POLYTECHNICIEN 

avant 4 A 7 ans d'expérience professionnelle, 
de préférence dans le service Informatique 

Cette société qui Tait partie d’un groupa da PJJLE. 
offre des perspectives intéressantes & un X attiré 
par des responsabilités de direction générale. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions : 
X* 3106 PUBLICITES REUNIES 
112, boulevard Voltaire. 75011 Paris. 


TECHNIQUES 

HAUT NIVEAU 
De langue maternelle 
française pour Anglais, 
Allemand, Portugais et 

Néerlandais 

Connaissances techniques et 
expér. de La traduction exigées. 
Ecr. n« 25.463 Confesse Publicité, 
20, av. Opéra# Parte-1*, qui tr. 








Rjtele française groupe amfr 
naifi spécialiste fcntrumcntation 
<* recherche offre poste 


(D.EJU DUT OU 0C u.) 
™Spi "Bteta. ayant expér. 

dans signaux faibles, 
ÿteiiUfh X, chimie anaiv- 
jg» f t te- goût do coaUtcL 
^«mnériilon intéressante + 
- Qmntesion + voiture. 


S0GIËTÊ INFORMATIQUE 
D’UN IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

UBM 370/158 OS/VS 1) 
recherche 

PROGRAMMEURS EXPERIMENTES 

tCobol et Assembleur) 

Minimum 3 ans d'expérience 

Eorortr curric. vttæ et prétentions è SOTATEL, 
18. rue CI ém en t-Bay azd, Ef23O0 LKV ALLOI3 
(Métro Font de Levai lois). 




**)“**■ C.v. man.. pftoio « 
Wrei. 720 â c. Dincv. 

RECRUTEMENT, 14. IMS 
ÏJfrta-Péri, 92ICQ Montrouge, 
et disce'.ion Murtn. 



Keefeerêiin indntrWlK 

recrute 

TÜADUCTHIRS 

JpfflBODE 

n. . • haut niveau 

’j- Kap. materaeoe altMnands 

msa, et 

- BonrffienM. 

techniques et 

* » tTNtfoeliai 

*w= CM. t» H- 25.46t. 

«. n. Oo#ra tsw Paris 
fq*» ai. 

•OCJIQ géhlcüin nûrfr 
je,® Péris, recherche 
HOMME CAISSIER 
fc^^çanuiKroaiK Parms 
m ?****»«■ p*i. OJa. U fine 
l etloéfs. Ecr. 

labri ïaj,0 .S.’ BLEU, 17, rue 

™ — 5060 — vincenne. 


Société BANLIEUE 
OUEST PARIS 

UN ANALYSTE- 
PROfiRAHMEUR 

(DUT - IP ou éq-jïvalenl) 

+ : ans expér. pour le déve- 
loppement et la maînfenance 
d'XMiiuirom de gestion 
sur mini-ordinateur. 

Poste â pourvoir immediaTem. 

Env. C.V. et nriîenf. fi S. P. L* 

Service «Ja per «5Sî l, a il n ïï? 
Louis- Rame au - 95872_BEZOiw- 

SOCIÉTÉ XVI» ARROND1S5EM. 
recherche 

y Jeune femme avec expé- 
rience pour poste comptable 
i«r ou 2« échelon ; 

2#) Jeune femme dactyterecep- 
iionrustc, bonne ^préseniaL 
7 é lép hone r a u 723-6 j- 77 pr R ^V. 

— Sie Ce CreiülA 

pour son Réseau Commercial 

UN INSPECTEUR 
COMMERCIAL EB 

région C im travail ou dépon est 
et reaim 
ecol? CCJALE. 

oïl. milieu iuian-.obiie swinjitee. 
Envoyer lettre manuscrite, L.v. 
c: pnoto au : i< _ j 
CHSF DU PEftSWNtL 
3 P. 7TD-63 _ 

7SM PARIS CEDEX 09 i 


La Direction des Affaires 
Sanitaires et Sociales 
rechercha 

— Une assistante sociale chef 
oui assurera il ses fondions au 
service cralde a l'enfance. 

— Deux assistantes soc. chefs 
oui auraient la responsabilité 
d'une circonscription de service 
social. . 

Les candidates a ces postes 
devraient avoir bénéficié d'une 
formation dé cadre ou d'une 
formation complémentaire en 
iravaii social. 

— Cinq assistantes sociales 

spécialisées pour le service de 
prévention. . a 

— Des assistantes soaales 
polyvalentes de secteur pour tes 
circonscriptions de : 

— 5ainie-Genevieve-tie5-Bols. 

— Corbeil. 

_ VJry-ChétiliOfL 
— Grigny. 

— Draveii. 

— Paloiseâu. 

— Longjumeau. 

Candidature* a adresser A v 
. Madame CONORTON 
Conseillère lectinique. 

Crte admHiist. des Tarteréls 
CORBEIL-ESSONNES 
9T010 EVR.Y CEDEX 
Tél : 077-52-56# port e 25-B3L 

aSôc- joumaitetes rêciL Jeune 
fiMeASSlSTANTE SECRETAIRE 
ayt cornu pntfti. Jeûnasse- 2 ire 
p./seirL Hor. soupte Eov. CV. 
A.p.1 Jm 13, r. Fèron - Partsè* 


recherche 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

connaissant les langages 
FORTRAN et COBOL 
Connaissance en pétrochimie 
et résistance des matériaux 
souhaitée.* 

Anglais apprécié 
Ce poste, régi par un contrat 
d'une durée déterminée 
d'environ 1S mois# est assorti 
d'une rémunération intéressante. 
Adressez- C.V., sous réf. 189, à 
i Direction du personnel L1TW1N, 
10, rue Jean-Jaurès. 

. 92800, Puteaux. . 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
Filiale d'un Important 
groupe américain 
recherche 

pour ses deux usines 

UN CADRE 

COMPTABILITE 
• INDUSTRIELLE 

CManutacluring accountlng) 

28 ans mliL# expérience dons 
poste simil. appréc. par priorité 
Possibilité avenir dans poste. 
Connaissance anglais indispens. 
Le candidai doit aire ouvert aux 
problèmes des techniques 
de prix de revient 

Lieu de travail 
proche limite Sud de Parte. 

Ecr. avec C.V., photo, prêtent, 
n» 25602, 

CONTE5SE PUBLICITE, 

20, av. de l'Opéra, Parks-te, 
qui transmettra. 


Société rech. NEGOCIATEURS 
NEGOCIATRICES • Débutants 

acceptés. Voiture Indispensable. 
Fort %. - 365-55-18, poste 22. 


OUVRAGES D r ADT 

diplômés grande école 
+ -CHEM OU CHEBAP 
expér. confirmée en ETUDES 
et CONTROLE D'OUVRAGES 
Anglais nécessaire 
Libres rapidement 

Veuillez écrire (Tolndre C.V. + 
mention dernière rémunération! 

sous référence 804/101, à 
I T D 31, bd Bonne-Nouvelle# 
Ll»r. 75002 PARIS. 


50 Cl ETE D'INFORMATIQUE 
recherche 


«Mus. 


NIVEAU I-U.T. 

1 â 2 ans etepér. industrielle 

■ ■ ■ ■ 

CONNAISSANT^ FORTRAN 

pour 

P répa ration# Exploitation 
et ProsranimatKon. 

Ecr. n® T 75910 M# Régie-Presse# 
85 Us, T. Réaumur, 75002 Parts 


LE DIRIGEANT 
D'UN CABINET CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 
DE CADRES 

recherche pour r assister 
(fonctions commerciales 
et administratives variées} 

A TEMPS PLEIN (prés Etoile] 

CADRE 

+ DE 48 ANS 

Ayant l'habitude de rédiger. 
Bonne paissance de travaiL 
CADRE secteur privé# ayant 
assumé responsahiStés de bon 
niveau, recherchant s 
derel è re situation ou appoint : 

M - 90.006 F par an. 
Réponse è toute lettre manus- 
crite, C.V. détaillé et Photo à : 
ROUSSEAU# 2. BD PEREIRE, 
75017 PARIS, qui transmettra. 


GROUPE SPECIALISE DANS 
L'ASSISTANCE AUX PJULE. 
recherche pour Paris el Région 
parisienne 

5 HOMMES DE VALEUR 
Profil 

" Dynamisme, ambition 
motivés aux problèmes 
des entreprises. 

Ces hommes ne contact 
recevront une formation 
complète au poste de 

DÉLÉGUÉ 

CONSEIL 

St vous êtes libre Immedurtsm., 
possédez voiture + téléphoné 
appelez M. Edel pour de plus 
amples renseignements. 
BK-11-27 


Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'annon-^ 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse» 
selon qu'il s'agît du 
"Monde Publicité" 
ou d’une agence. 


®aTdyTiïîfflt 


reparaîtra te MERCREDI 7 t daté 8) SEPTEMBRE 

m ■ 

Lee annonces peuvent être adressées dés mam~ 
tenant . soit par courrier an journal* soit par 

téléphone au 295-25-01. 


IMPTE CHAINE HOTELIERE 
chercha pour Aéroport ROISSY 
(200 salariés! 

UN REPONWU 
DU PERWWl 

Il fera partie de l’éaulpe 
dirigeante et assurera : 

— Recrutement, formation, 
communications et admi- 
nistration du personnel. 

IL FAUT : 

— Une grande disponibilité 
— L'expérience des relations 
humaines en entreprise 
— De l'inféré! pour l'organisa- 
tion et l'administration. 
Env. C.V. -4- sal. a et. + prêt., a : 
DirecL administrative Personnel 
SO FITE U# 2, rue GrogneL 
75738 Paris Cedex 15 


CABINET da 

COMMISSARIAT aux COMPTES 
et' (S'EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

RÉVISEUR 

ef ASSKT. RÉVISEUR 

Farm, enselgn. superleur souh., 
titulaire DECS. 1 an expér. vninL 

Env. C.V. man. + prêt.. Socurex 
109, av de Paris. 94160 Sl-Mandè 


IMPORTANT ORGANISME. 
IMMOBILIER 

DE LA REGION PARISIENNE 
recherche pour son siège 
quartier Saint-Lazare 

ANMYïTE 

ANAIYUF. 

PPAOIftpMCIiq 
Langage COBOL 

3 â 4 ans d'expérience. 
Connaissances compfabklHés 
COR IG PAC souhaitées. 

Adr C.v. et prêt, a no 25.226 
CONTESSE PUBLICITE. 

20, avenue Opéra. Parte (te), 


IMPORTANT CENTRE 
DE RECHERCHE 
• • Nord de Poils 
recrute pour son service 
5URFACE5 MECANIQUES 

. un TFriiNiriEH. 

SinwiniQ. 

ÉlFm»«ruiMiUE 

CONFIRME 

Responsable du suivi des essais 
menés au laboratoire dans les 
domaines de la corrosion et de 
la galvanoplastie^ 

Il sera plus particulièrement 
chargé- dé rexécullon de te 
partie expérimentale des études 
d'électrochimie appliquées. 

Lecture de r anglais technique 
indispensable. 

Adr. CV.. photo et prêtent, a 
IH» 24596 - CONTESSE PU BU, 
20, avenue de l'Opéra, ParJs-1*r 


Important groupe médical 
. d'importance mondiale 
recherche 

llinpimioc n 

connaissant te maièilel 
P.D.P 11 S'RS.X 11 
en ASSEMBLEUR 
Mise en place d'un important 
Drolet 

PRftGRAWOTIIRS 

P.D.P 11 en ASSEMBLEUR 

Nous acceptons randldatures 
avec peu d'expérience. 

Tél. pour R.V. : 52643-01 
ou envoy. C.V. è n» 3.190 
PUBLICITES RÉUNIES# 

112. bd Voltaire. 75011 PARIS. 


GROUPE FINANCIER 
Champs-Elysées 
recherche 

CHARGÉ DE RECHERCHE 
D'INVESTISSEMENTS IMMOR. 
auprès prompteurs, banques,. 
Formai, supérieure, dynamisme, 
contact. lugemenL ira van lnten&. 
Expérience utile Ingénieur 
commercial, études tf 1 opérations 
Immobilières, dévoicxmment so- 
ciétés distribution. 

Rémunération fiée aux résul- 
tats, tempë partiel éventuel, 
promotion possible. 

Adr. CV. e! pnoto au n® 7.443 
de Monde ■ Pub., 5. rue des 
Italiens. 75427 Porte (9«). a. tr. 




former . 

les responsables 
"assurance de qualité" 

Concevoir et réaliser de grands ensembles Industriels en 
France comme â l'Etranger :tel!e est notre activité. 
Notre division «Qualités regroupe un personnel 
chargé de définir et de mettre en application les pro- 
grammes correspondants. 

L'ingénieur que nous recherchons est appelé â 
former ce personnel aidé pour cela par une équipe de 
3 personnes. Il prépare et organise les programmes 
cfe formation en matière d' Assurance de qualité 
depuis la rédaction de ces derniers et la réalisation 
des sessions, jusqu** fa gestion des qualifications 
obtenues. Se responsabilité inclut également des 
réalisations audiovisuelles servant de supports aux 
cours. Réaliste et imaginatif, il possède une expé- 
rience d'au moins 4 ans. Une pratique en formation 
des adultes est un atout. 

Le poste est basé à Paris. 

Adresser lettre de candidature s/réf. 29/M à^AXI AL 
Publicité, 91# Fbg St-Honoré 75008 Paris, qui transm. 


* -V/'l > * I ‘ .■.V.V.V.V,»» ' I II-*..,, I I I I I I ! * . I P i I I I U 



Importante 5té de TéfécommD- 
nicaitous# PARIS-tt*# recherche 
pour son service ETUDES : 

1) AGENT TECHNIQUE 

ELECTRONICIEN 
NIVEAU 4, ECHELON I 
Solide formation en électronique. 
Expérience d'au moins 2 ans en 
laboratoire dans le domaine des 
circuits logiques et analogiques. 
Expér. appréciée dans 1e tesl 
automatique. 

Poste offert : développement de 
données de tests, de sous-ensem- 
bles électroniques. 

2) AGENTS TECHNIQUE 

ELECTRONICIENS 
NIVEAU 4, ECHELON 1 
«t NIVEAU 5, ECHELON I 
Solide formation en électronique 
Connais*, en télécommunications 
appréciées. Expér. d'au moins 
3 ans en laboratoire. 

Poste offert : participation a la 
conception et au développement 
d'équipement de télécommuni- 
cations électroniques. 

Ecrire avec C.V. et prêtent â 
A.O.I.P., 8.P. 301, PARIS-13*. 


CREDIT HOTELIER 
COMMERCIAL ET 
INDUSTRIEL, 
PARIS-IP 

rech. pour premier emploi 


PLUSIEURS 

RÉDACTEURS 

JURIDIQUES 


Libérés O.M. 
ayant DEUG en Droit 
école Notariat ou équivalent 

Présentation, expression 
écrite et orale permet- 
tant contacts avec chefs 
d'entreprise. Notions d'aria 
lyse financière et de fiscalité 
appréciées. 

Salaire première annee 41.000 F 
Statut bancaire. 

Env. CV.-t-pnoio sous référence 
CT, Service du Personnel. 
cbcl # 78. rue Olivier -de-Serres* 
PA RIS- 15' 


ANDERSON - JACOBSON 

recherche 

pour vente terminaux et modères 

INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

ayant 2 è 3 ans expér. vente 
isi Doasibie Informa tique). 
Anglais souhaité 

Env CV. prêtent. 14. r. Leon- 
Gambetia. 92120 Montrouge 


Recherche AIDE MENAGERE 
et SOIGNANTE. 50 ans minim. 
Logée. Bon salaire. Rétér. exig. 
Tél. : 642-99-73. 


Dans le cadre 
de son développement 
Société Construction 
Matériel informatique 
recherche 


TECHNICO-COMMERCIAL 

pour vente en O.EJA. 

Les candidats doivent avoir : 

— 25 ans minimum i 

— une expér. de la vente de ter- 
minaux d'ordinateurs auprès 
d'une clientèle spécialisée; 

— la connaissance des liaisons 
télécommunications i 

— une pratique de la gestion de 
fichiers sur disque dur 

Env. C.v. dét., photo, préten- 
tions sous référence n- 1.020 è 
J. LE HERISSE 
2# av. du Marèchal-Fach 
92260 Pontenay-aux- Roses, 
oui transmet! ru. 


GROUPE INTERNATIONAL 
D'ASSURANCES 
recherche 

■ 

JEUNE LICENCIÉ EN DROIT 
el/o. DIPLÔMÉ 
ÉCOLE COMMERCIALE 

dégagé O M. • Bilingue anglais. 
Pr rièpartemt R.C. Industrielle. 
Débutant accepté. 

Ecr. av. C.V. et prêt sous 
n* 4 .604 PARFRANCE, 4. rue 
Robert- Es! lenne, 75008 Paris, 
qui transmettra. 


COMPTABLE HME 2° éch. 

susceptible devenir responsable 
service comptable# sérieuses réf. 
Se prése n ter : 

A U PUCE CUCHY 

93. rue d'Amsterdam, Parls-8 1 
de 16 h. è ta h. 

Cherchons Inès gens# iras filles 
célibataires. Disponibilité compL 
pour vivre et travailler avec 
enfants présentant difficultés 
affectives. Rémunération et for- 
mation en cours d'emploi. 
21 a ns minimum. Niveau fin 
seconde minimum, psychologues 
éducateurs et marginaux, s'absL 
Tél. pour R.-V. au 031-11-59. 


I.F.E.R.P„ recta rc_ Professeurs 
ANGLAIS et ITALIEN 
enseignant langue maternelle. 

Carte de travail obligatoire, 
sinon ressortissant de fa CLE. 
Bonne présentation, expérience 
exigées Env. C.V. et photo è 
LF.E.R.P. - Berfceley Building 
19 é 29. nue Capilalne-Guynemer 
92081 Parts La Defense Cédex 19 
Téiéph. : 776-50-00. 

COLLABORATEUR Gd Standing 
pr contacts haut niveau. Poss. 
gai ns I m portants »_ 236-12-30. 

J ne femme convalescente, seule 
avec Firs 5 ans. ch. JEUNE 
FEMME pouv. aider maison et 
enfant, allées et venues cam- 
pagne/ Paris Etude, travaux in- 
telIficiuelSt artistiques ou artisa- 
naux compatibles. Permis de 
conduire si possible. Téléphoner 
au 357-12-M (Jusqu'à vendredi). 


Rech. sur poste Ingénieur- 2 A 
1 pour mesure physico-chimique 
, s. /press Ion, docteur ou Ingénieur 
Env. C.V. è M. RENON, Ecole 
des Mines, 60, bd Saint-Michel, 
Paitw/. 


GROUPE DE PRESSE 

QUOTIDIEN DE PROVINCE 
RECHERCHE POUR SON BU- 
REAU DE PUBLICITE A PARIS 
une HOTESSE STANDARDISTE 
Ecr n» 6541 > le Monde » Pub. 
5. r. des Italiens. 75427 Paris. 

IMPTE BANOUE PRIV. PARIS 
recherche 


COLLABORATEURS 

Plusieurs années d'expérience 
bancaire diversifiée. Très solides 
connaissances professionnel J es. 
Apte à remplir â Paris 
les fonctions de 
SECOND D'AGENCE 
Très sérieuses références 
contrôlables exigées. 


Adresser C.V. dét. s/réf. 964/M 
è Sweerfs# B.P. 269, 75424 Paris 
Ced ex P9, qui transm ettra. 

importante Société 
de travail temporaire, rech. : 

— 3 CHEFS D'AGENCE 

— 2 AGENTS COMMERCIAUX 
H ou F., bilingues français* 
anglais, ayant expérience du 
recrutement ai placement du 
personnel administrant. Infor- 
matique, ot, si possible, bureau 
d'études. Salaire en rapport av. 
expérience. Env. CV. + photo 
sous référence no 3.125 A : 

PROMOPRESSE, 

39, Champs-Elysées, 75006 Parte 

qui est chargée de la sélection. 

Discrétion assurée- 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOt 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA , 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna La ligna T.C. 

43.00 49,19 

10.DQ 11,44 

30.00 34.32 

30.00 34,32 

30.00 34.32 

60.00 91.52 


Annonces ciaisces 



ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 

DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lam/m col. 

24.00 

5,00 

20.00 
20.00 
20,00 


\ 

T.C. 

27.45 

5.72 

2238 

22.58 

22,88 


^ if 

«IL*:.. -% 

jii * 


cei 



REPRODUCTION INTERDITE 


/ccrctai te/ 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


5KRETAHU SESu, 

EXPERIMENTEE 

BILDIGUE ITAUEfl 

recherche POSTE STABLE 
Ecr. n® T 77.670 M RAfllePrttU, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Parts 

; 

— 31 ans* une ex ce IL présentât. 

— Des aptitudes pour convaincre 
et artmer. 

— Une bonne expér. de la veste 
et de la gestion com me rciale. 

— Une format, supér. en Uni- 
versité Mn a de commercial. 

Je souhaite un emploi oft Je 
pourrais exprimer mon dyne- 1 
mlsme et mon courage. 

Mon objectif : atteindre et par» 
tlelper h la gestion générale. 

Ecr. AZOULAY Roger, 5 f rue 
Juifen-Pfrpn, 93110 Rosny-ss-BoIs 

Jeune Suisse Ingénieur chrfl 
marié, exnérience Inter., 
Français. Esnadhoi. Anglais 
cherche 

Poste Technlco Comm. 
Travail à l'étranger accepté. 
Ecrire sous chiffre PB 355 186 
é PuhUcitas. CH-1DQ2 Lausane. 

S- ,31 a./form. comptât». oestkm, 
DUT certlf. compL DECS, exp. 
trlllng. AIL Angl.. ch. situation 
Paris ou étranger. 

Ecr. n« 1470 «le Monde* Pub. 
5. r des Italiens, 75427 Parts-*» 

Togofajs. 33 a„ D.U.T. comptab. 
et technique»? commercialisation, 
connais. Informai, et Quelques 
notions d'anglais, fi ans 1/2 
PYoérlence. Recherche place 
stable. Etudierai toutes propo- 
sitions. Ecrire ri* L4B2 « Le 
Monde * Pub.. 5, rue des Ita- 
liens — 75427 PARIS CW. 

Architecte D.P.L.G. ne. mal- 
trise. D.EA. urbanisme, a ans 
d'expér. agence, sér. réf., très 
bonne expér. chant.. ch. enralof. 
Ecr: n* 1.400 « le Monde » Pub.. 
5. r. des Italiens. 75427 Parfe-9» 

J-H. P 21 a., probatoire. 1 a. exp. 
orofès. prépar. B.E.C.S* rech. 
emploi mi-temps chez expert 
rompt de prfef. T. : 788-67-30, 

J. F.. 24 ans* LICENCE H15T- 
GEOGR, 3 ans prép. CAPES* 
très bonne présent, ch. emploi 
stable pi. temps. Ens. second. 
EDITION DOCUMENTAIRE 
TOURISME - ENTREPRISE. 
Ecr. T. 077.751 M. Régie-Presse, 
85 Us. r. Réaumur. Paris-2*. 

„ ACHETEUR, 34 ans. 

8 ans expérience, spécialiste en 
emballage carton et palstique. 
Arts graphiques et P.LV, 
Apte aux responsabilités. Libre 
rapidement. Ecr. M_ DAVID, 
fiS, boulevard Maréchaf-Joffre. 
92340 BQURO-LA-REI NE. 

ninnr commercial 

ijMJnt 

DIRECTION 

responsable sanr. achats céréa- 
les françaises ds Import-export, 
recherche poste é responsabilité. 
Ecr. rr« 1.437, v le Mon du Pub„ 
5. r. des Italiens, 7S427 Paris-*- 

AGREGE 

clasSqws. J 
expér. Université, ch. travail 
mi-temps, édition, librairie. 
Etudie toute propodllon 
Ecr. m» T 77.666 M Régie-Presse 
85 bis. rue Réaumur. Parts-2» 

VOUS PENETREZ LES MAR- 
CHE5 DES PAYS SOCIALISTES 
et 

vous avez besoin de re nf orcer 
votre équipe 
S'offre a vous 

un Jeune homme, dég. OJVL 


Secrétaires dé direction 


Important Groupe de taille in ternati onale 

recherche 

pour sa Direction Commerciale Etranger 


m 




Outre les travaux de secrétariat (sténographie 
française nécessaire) cette col laboratrica assistera 
le Directeur dans l'ensemble de ses fonctions. 

Une bonne organisation, un goût pour les 
relations humaines et une expérience de 2 ou 
3 ans dans un poste similaire sont des atouts 
supplémentaires pour ce poste. 

Lieu de travail : BANLIEUE SUD-OUEST. 

Adresser C.V. détaillé ■+ photo et rémunération 
à CONTESSE PUBLICITE ss référence 25344 
20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tr* 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

Quartier LA DÉFENSE 

recherche pour sa DIRECTION GÉNÉRALE 


SECRETAIRE 


ÏMM 


— B.TJ3. ou équivalent. 

— Parfaitement BILINGUE ANGLAIS. 

— 28 ans minimum. 

— Libre rspldemeat. 

Horaire 5X8 - Restaurant d "Entreprise 
Avantagée sociaux 

Prière d'adresser C-V. détaillé, photo et prétentions 
il* 25506 CONTESSE PubL. 20 av. Opéra. Paris-l» 

qui transmettra. 


Vous avez 26 ans minimum et Êtes une parfaite 
technicienne du secrétariat (BTS ou équivalent 
+ 5 années au moins d" expérience profes- 
sionnelle). 

Nous sommes fu ne des grandes affaires fran- 
çaises (banlieue sud de Paris) et cherchons, 

pour notre direction générale, 

une secrétaire 


En plus d'un secrétariat classique, mais compor- 
tant des tâches variées, elle a des contacts à 
haut niveau tant à l'intérieur qu'â l’extérieur de 
l’entreprise. Ce poste exige une excellente pré- 
sentation et l'anglais courant. 

Écrire â Mme J. MAXENCE ss réf. 3213 LM. 



CADRE 




CARRIERES FEMININES du 


CYCLE U.RSS. 
et EUROPE DE L'EST 


10, RUE ROYALE, 75008 PARIS 


PRONUPTIA DE PARIS 
Le spécialiste du Mariage 
rech. Pour son directeur criai 
SECRETAIRE DE DIRECTION ' 
Bonne présentation et bonne 
formation gênér. Expérimentée, 
sachent rédiger, sténodactylo 
appréciée. Env. CV^ photo et 
prétentio n s U : 

PRONUPTIA de PARIS E.C, ; 
Z r. NavoîsaaUr 93100 MoftfreulL | 

5 lé do produits chimiques rech. 
pour son siège social 8 VITRYl 

SECRÉTAIRE DIRECTION 

— Rattachée direct, au P.D.G. ; , 

— Elle assure la Irappe do cour- 
rier et l'organisation de ses 
nombroux déplacements. Cen- 
tre de communications dans 
l'entreprise, elle l'assiste ds 
sa mission. Parfaite bilingue 
anglais (ail. serait.), de lof- ! 
motion supér., elle a acquis 
une première expérience de ! 
secrétariat de haut niveau ; 

— Statut cadre, 13" mois ; 

— Parîicïp. May. d'accès aisés. 1 
Ross, d'obtenir 27 jrs congés; 
payés apr. i an de présence. 

Env. C.V. man., photo. préL. 
rèfèr. 77/13-2, â DIAPROSIM. 
B. P. 8, 94400 VITRY-S/SEINE-I 

Sténodactylo 

Maison de la culture de Nanterre 
rech. STENODACTYLO jniallf. 
Ecr. ou tel. 204-53-33, Ni. Pwgjl 

FILIALE SOCIETE 
INTERNATIONALE 
PARIS Ifi 1 recherche 

STÉNODACTYLO 

langue maternelle 

HOLLANDAISE 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
n" 25.008. CONTESSE PU BU 
M, av. de fQp èra. PARIS (V*J. 

SOCIETE PARIS (151 
offre un poste de : 

STENODACTYLO 

à pourvoir rapidement 
au soin de sa 

DIRECTION DU PERSONNEL 

La candidate retenue sera 
amenée à participer aux 
diverses activités de secré- 
tariat d'un Service adminis- 
tratif assurant la gestion du 
personnel. • Une première 
expérience dans ce domaine est 
vivement Souhaitée, ainsi qu'une 
bonne vitesse et sténo et en 
dactylo. ■ Vous Otes priée 
d'écrire ({oindre C.V. et photo) 
en précisant votre dernier 
Salaire Oh miel sous réf. 853/110 
| T n 31. bd Boraie-Nouvello. 
UlJr* 75002 PARIS. 


représent. 

demande 


Secrétaire 

Société de distribution 
produits alimentaires 
Située BANLIEUE SUD 
recherche 

SECRETAIRE 

pour direction commerciale, 
nlv. B.Tiu secrétariat ou équlv. 

pour un premier emploi. 
Env. C.V. avec photo et rému- 
nération souhaitée 8 5.E.B.F., 
Service du personnel. 6, rue 
des Oliviers. SEN1A ORLY 327. 
94537 RUNGIS CEDEX. 

Important 

Groupe commercial 
PONT DE NEUILLY 
recherche 

SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 

CONFIRMEE 

— Elle secondera le responsa- 
ble des finances en France 
(courrier, organisai, et suivi 
du classement et de la docu- 
mentation, revue de presse 
financière et travx divers) ; 

— Expér. départem. financier 
ou comptabilité appréciée (à 
défaut goût des chiffres!, 
pratiqua courante do la Sténo- 
graphie exigée. 

Poste stable. 40 lu par semaine. 
Horaire variable, restaurant, 
d'entreprise ou tldub restaur. 
Tous avantages sociaux. 

Adres. lettre ma nu selle, photo 
si pcsstMe et C.V. détaillé pré- 
cisant salaire ANNUEL souhaité 
d n» 2SJU5. 

CONTESSE PUBLICITE, 

». av. de l'Opéra, PARIS (1-). 

Sté national, rech. Jeune femme 

SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 

Libre tout do suite. 
Anglais apprécié. 

Env. CV. et photo sous rélér. 
8.777 é P. LICHAU S JL, 10, rua 
Louvols, 75063 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


Société promotion Immobilière 
recherche 

pour directeur commercial 

SECRETAIRE _ 

sténodactylo, contacts téféph-, 
frappe sur I. B. M. direction, 
5X8 XÛ congés 5 semaines. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
CARiMO. 37, rue LouiapMlchel, 
97300 Leva L Loi S (face méiro) 


capitaux ou 
proposit. com 


SOCIETE DE PRESSE 
orgaoiUL d'un coq cours «Tca- 
v.R P. 3 a. expér. Adore un fants d r uo an (déclaré chez 
métier. 26 ans. Voilure de fonc- huissier) a l'uhelw naL rech. 
lion. M, THEREStNE, pr son budget supports pnblicJL 
fil, ruo de Brandon, 15* de marq. Tél. 735-82-10 H. bur. 


DW. des langues orientales, 
option échanges Internationaux, 
parlant russe, anglais. Italien. 
Ecr. n° T 077.694 Régie-Presse, 
85 tes, rue Réaumur, Parte-P, 

JURISTE. 37 a. io a. exp. ds 
Eta crédit. Uc. droit privé. Ch. 
poste cadre Jurid. ou formation. 
Libre. Ecrire A Mlle Richert, : 
10, r. Robert-Fleury, 75015 Paris, j 

TRADER - ACHETEUR 
Franc-, 34 a„ négoce Internat, 
matières premières, ch. respons. 
dans Team dynamique^ ' 
PARIS/ETRANGER. 

Ecr. à 1.476, « le Monde b Pub* 
5, r, des Italiens, 75427 Partsè 1 . 

J.H V 31 ans, maîtrise philo, 
exp. enseignement philo franç^ 
recherche poste de professeur. - 
M_ Radulesco. 51, rue (TArgen- 
teuli, 95210 Saint-Gratlen. 

Aide-comp ta ble confirme, 

26 uns, célibataire, cherche 
emploi en AFRIQUE franoapn. 
Ecr. a 1.440, «le Monde» Pub., 
3. r, des Italiens, 75427 Paris-y, 

H.E.C., D.E.CLSv 2 ans d'audlte, 
28 ans, cherche contrat d'un an 
début octobre 77, 100.000 F Paris 
dans domaines finances, comp- 
tabilité. contrôle de gestion. - 
Ecr. a T 77.688 REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, ParW. 

J- F.. 24 ans. diplfimée E-S.CJL, 
trilingue Français/ Anglais/ Russe 
stages en commercial, marke- 
ting administratif. 

Etudie toutes propositions. 
Libre de suite. 

Ecr. à T 77.712 REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, Parts-y, 

CADRE INTERNATIONAL 
d'une gtfo sté anglaise depuis 
fl ans dt 5 ans à Londres rech. 
UN POSTE DE RESPONSABI- 
LITE POUR REPRESENTER, 
COORDONNER EN ANGLE- 
TERRE LES INTERETS DE 
SOCIETES FRANÇAISES OU 
AUTRES. Néerlandais, 35 a* 
dlpl. universitaire et de 
ri.N.S.EJUX. parfait, franç^ 
angL-MJand. Ecr. â T 77.706 M 
Régie-Presse, 85 b- r r. Réaumur. 

H.. 2fl a.. Docteur en soddogfe, 
spécial. ; urbanisme, prabtemss 
du tiers monde, étudie toutes 
propositions. Tétéph. : 934-30-91, 

J.F„ 26 ans, Ucencléa muàga. 
géographie, ch. heures de court 
puhljc, privé ■ TéL 28646-91 

CADRE, SI ans, 20 ans expér. 
INSPECTION COMMERCIALE 
engrais. Excellente connaissance 

• réseau de distribution, 

• négoce coopératives, 

: recherche posta Similaire, de 
□référence société région Paris. 
TéL ; 585-12-53, Jusqu'à 10 h. 

JJHL. 26 ans, licence 
GEOGRAPHIE URBAINE 
EXPERT DEMOGRAPHE < 
[collecte analyse, informatique, 
statistiques et sondages), an- 
giaïs, grec, libère O.NL,- rech. 
emploi France ou étranger. - 
Tél. : «MW 

Chauffeur routier cherche place 
en FRANCE pour rouler 
MOYEN-ORIENT. 

M. Exter. Dorp 1304178 Woumen 
BELGIQUE. 

Docteur en psyc h ologie 
D.EJL en éducation 
spéctaüâa «i enfance bi adaptés, 
expérience enseignement super* 
étudie toutes propositions. 

Ecr, M- TURKMAN, 18, me 
Nouvelle, 93700 D r a n c y, eu 
tél. 284-0846 OU 284-63-30. 



Saisir 


INGENIEUR T-P. habilité aux " 
PROFESSIONS IMMOBILIERES 
AGREMENT D'ARCHITECTURE en COTUB 
CAMBISTE EN MATIERES PREMIERES— 


ÀFF 


mm 


pour 


COLLABORATION DE CONFIANCE 

Céllto. - Disponible - 28 a. -Tte proposition étranger 
ANGLAIS - ALLEMAND 

Expérience unique de conseil généraliste 

PALPERA. 55. bd GoOTlon-Salnt-Cyr. 750X7 Paris. 


DIRECTEUR TRAVAUX 

INGENIEUR TECHNIQUE ET GESTION 

N ombre oses réalisations d’usines cLés en main. 

FRANCE - ETRANGER 
MONTAGE * MISE EN ROUTE 

— Libre & court terme — 

pour l'Algérie orànàIS m^toatioLi 0 “pSS 

Ecrire n 0 1378 cia Blonde » Pub., 5, rue des Italiens, 

75427 Parls-9*. 


peur TÉHÉRAN 

ATTACHE DE DIRECTION 

FORMATION UNIVERSITAIRE 
40 ans, 15 ans expérience PJtR Paris 

d 

recherche 

Poste à Responsabilités 

Eérlre n» T. 77.718 REGIE-PRESSE, 
05 bis, rue Réaumur. 75002 Fttrls. * 


ADMINISTRATION COMMERCIALE 
Jaune femme 28 ans * 

Licence ès Sciences Ecmtomiques 
+ Institut droit des ATfalxes 

Ayant: 

— 5 ans d'expérience ; 

— Assumé la direction d’un service de dix 
personnes (secteur bancaire) r 

— Une bonne connaissance du marché des 
produits financiers et Immobiliers ; 

— L'habitude de la négociation tout niveau 
(clients et force de vente) : 

— Le goût des contacts humains ; 

Recherche poste A responsabilité, secteur lndlffér. 

Ecrire sons n® 77.648 é REGIE-PRESSE, 

85 bis, rua Réaumur, Parla (2"), qui transmet t ra. 


J.F. CADRE, 33 ans 

AIRE de D 



IR KHI OKI 


BJE.C. + B.T^. 13 ans expérience respo n sa bili t és 


cherche 


poste 


ÏÜMWÏÏÏMl 


TRICE 


Libre Immédiatement. 

Téléphone : 826-06-81. 

Accepterait éventuellement poste en . province 
si travail et salaire intéressant. 

Ecrire n® T. . 77.714 REGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur, PARIS- 2*. 


SENIOR AUDITOR 

27 ans, nationalité française, 4 * ans expérience 
cabinet ANGLO-SAXON, bilingue an g lai a , DACS, 
cherche poste à responsabilité 

— DIRECTION FINAN CIERE 

— CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE 

ETUDIERAIT TOUTES PROPOSITIONS 

FRANCE on ÉTRANGER 

Ecrire sous n° T 77.780 M & REGIS-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


JAPON -CORÉE 


— Jean, Hozrüne. 30 ans. 

— TTèfl bleu Introduit d«m la société Japonais, 
et co réenne 

— Expériences diverses dont Banque. 

— Licence Droit des Affaires. 

— Diplôme de Japonais. 

— JAPONAIS - Anglais. 

Etudie toutes propositions d'emploL 

Ecrire sous le numéro 77.627 M. A REGIE-PRESSE. 
85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS. 


EXPERT-OOMPTARLE 
FINALISTE, 30 ans 

— A ans audit fiscalité. 

— Expérience réussie de redressement d'affaires 
en dirnwlté. . - 

— Excellent, négociateur. 

— Anglala/Itallen. 

recherche emploi même à durée déterminée. 

FRANCE/ÉTRAHGER 

Ecrire nous le numéro T 77710, à REGIE-PRESSE. 
85 Us, ne Réaumur - 75002 FéfiXS. 


i J. F., 21 ans, forma L secrétaire 
de tflrecL, BAC Gi, nlv. BT5-5, 
STENOGRAPHE STENOTYPIE 
cherche EMPLOI STABLE. 
Ecr. â T 77477 M Régie-Presse, 
35 bis, rue Réaumur, 75082 Paris 

Xr ESSEC, 39 d* Aflêin, angl-# 
spéc. ARTS GRAPHIOU.p presse, 
édition. Impression, librairie. 
Exp. tactai., adm. p fin., comm. 
EXud. toute proposition. Référ. 
Eor. à 7480, « le Monde b Pub., 
5, r. des Italiens. 7S4Z7 Parls-9*. 

Jeune homme 26 ans 
dégagé OJVL, célibataire 
LICENCE SOCIO 
DROIT PRIVE, CRIMINOLOGIE 
étudie toutes propositions 
France ou étranger. 
Tgéphese (46) 41-1146. 

23 ans, libéré O JA. fin sepL, 
ch. emploi, bac comptabilité, 
LICENCE DROIT AFFAIRES 
MAITRISE DE GESTION 
M. FICHEUX Christian, 42, rue 
VIH1ers-de4Mste-Adam f Paris-W. 

RESPONSABLE DU PERSON- 
NEL, organisation, lois sociales, 
informatique, langu. étrangères. 
Disponible rapidement. 580-91-56. 

Etudiante 20 ans cherche 
EMPLOI AU PAIR 
â Paris ou proches environs, du 
10 sepL au TO octob. 1977 envir. 
Ecr Anita Klotz, Bahnhofstr. 18, 
D-7405 DETTENHAUSEN. 
ou tél. 19 49 7157/6 T8 20. 

J.F. a flamande 17 a. ch. emploi 
de suite au pair dans famille 
av. enf. Paris ou envir. Téléph.' 
Honlg Nicole, T9 49 611 49 S7 17. 

JJ1. STÂT défli OJVL, dlpl. Sc. 
po r D 3* cycle nlSL, Jour- 
naliste (carte prof.), documenta- 
liste, ch. emploi temps complet 
ou partiel : Journalisme, édition, 
documentation. EtucL ttes propu 
Ecr. n« 1.481, ■ le Monde» Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Partes. 

CONSEILLER PSYCHOLOGIQ. 
ch. foncthn répondant probMm. 
persemels.au institiitlona c ls. .oo 
fomatints et consuls pswaolo- 
gims adultes, par entretien ou 
téléph. Préfère travail équipe, 
exp. il a. dt postes formateurs 
et directeur serv. aide psycho. 
Ecrire n» 77 JM, 'Régie-Presse, 
85 bis. roe Réaumur, PARIS-?. 


demandes d’emploi 


ASSISTANTE GESTION ! DffiECIEOR RHANCIS 


. 5- - 


T T * 


DAME 43 ans, bonne présentât., 
dynamhL» ex-coOtréleur P.T.T^ 
noL ang!^ espagnol, di. travail 
2-3 Jours par semaine, prêter. 
Parta, petit standard, réception. 
Téléph. 66669-32. 

J.H. 30 ans, résidant è Munich 
(R.FA), B.S.E.C, Sdenoes po, 
rech. emploi (accepL représen- 
tations) sur secteur AJlem. du 
Sud, Bavière. Ecrire â S.R.1.5^ 
14, r. J.-Nobles, 06400 CANNES. 

Jeune fille 27 a„ bonne présen- 
tation, 4 ans expérience rela- 
tions publiques, ANGLAIS, ES- 
PAGNOL, cherche emploi stable 
À PARIS pr le 1* octobre. Tél. 
579-10-71, entre 9 h. et 10 hL 30 
ou écr. n» 1.473, « le Monde * P-, 
5, r, des Italiens, 75427 ParW. 

Techn. bétlm^ IAC, 30 ans, 
10 ans expérioico, cherche place 
stable bur. études ou entreprise. 
Ecr. n« 6338, « le Monde » Pub., 

, 5, r. des Italiens. 75427 PaiW. 

DeSS. ET-2, M.G., B.T -S., bur. 
ét, 1 an expér ^ dégagé Ojwu 
C h. PARIS, BANL. — M. ROY, 
Résld. Fontaines, T7, appari. fit 
92800 PUTEAUX. 

NÉGOCIATEUR ht nireao 

Homme de terrain et animateur 
force de vente. Produits IndusL 
Libre de voyager. AngL, Allem^ 
italien, recherche activités a 
responsabilités Importantes pr 
COMMERCE EXTERIEUR. Ecr. 
no T 077720 M - REGIE-PRESSE 
BS bis, nie Réaumur - Parte-2* 

(ADPF P>«n(IÏUI! 

DIPLOME 

EXPER. CONFIRMEE EN : 

GESTION 

ADMINISTRATIVE 
BUDGETAIRE et FINANCIÈRE 

dans diverses branches 
recherche 

POSTE A RESPONSABILITES. 

PARIS ou BANL. Immédiate 
Ecr. ne T 7.767 ML RMe-Prosse, 
85 bis, r. Réaumur. 75002. Paris. 


licenciée anglais, ch. emploi 
Melun et région : 926-B7-75. 

CONTROLLER 

50 ans, ch. respons. en rapport 
avec expérience plus de 15 ans 
auprès stés américaines Industr. 
ou commerc., Paris ou province. 
Ecr. â 1.403, le Monde* PiAl, 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-V 1 . 

“cadre de banoüT 

dlpf. enseign. sup. et bancaire 
Fonction 

RESPONSABLE DU PERSON. 
FORMATION (orof. CFPB) 

rech situation équivalente. 

CRÉDIT - BAR 
IMMOBILIER 

Cadre de Direction, 35 ans, 
6 ans expér. Slroml. mise en 

J i la ce et suivi adm. techn., 
Lfrïdïqu. fiscales des opérations, 
ch. situât Paris Boue ou était 
! financier de préférence. 

Ecr. è 1.426, « le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9*. 

CADRE COMMERCIAL 

expérience en organisation, 
représentation, gestion, rech. 
Direction commerciale 
moyenne entreprise, biens 
1 équipement ou services 

PARIS 

M RÉ6. RHONE-ALPES 

étudia toutes propositions. 

Ecr. Havas Lyon 5.748. 

Ingénieur Themtlclen gde école, 
diplômé en droit immobilier et 
constructeur;, cherche poste à 
responsable, ds bâtiment Parta. 
Eor. n» 1.452, « le Monde * Pub., 
5, r . des Italiens, 75427 ParK-9". 

Tunisien, 28 ans, DECS + cerL 
sup-, 3 a, exp. cabiv ch. emploi 
chef comptable ou adjoint rég. 
pari s. ou Nord. Libre déb. nov. 
Ecr. n® 1.451, c le Monde * Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-». 

30 ans, dipL enselg. sup. math 5, 
•phys.+ sc éco. (ge5t.) + certif. 
Informât, exp. variée, étud. ttes 
prop. Coqùet P, 29, r. Davîel-U*. 

COUPLE DUT Biologie 
appliquée, option INDUSTRIE 
ALIMENTAIRE# du postes 
laboratoire ou fahrirétion 
FRANCE ou ETRANGER. 
Ecrire M. LEVERT - 72, rue 
Casalls ■ MflOO Créteil 

CADRE expér. confirmée': 
— Admhitatratk» des ventes 
— Organisation • commerciale 
— Aintimst ration générale 
redi. poste à responsabilités. 
Ecr. n» î.444, « le Monde » Pub^ 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9 1 . 


Formation supérieure + MJ3JL .1 
54 ans, parta Item ml triBaao l« 
anglals-ar^e, parlé et écrit II 

rech. poste & responsabflttt IJ 

France ou étranger. Prière Écr 
VP T 077-726 M. HEGIE-PR ËSSË r 
85 bis, rua Reaunuir,’ Parte F. T 




g c - ; - r. 


"'T 


information 

divers 


POUR 


TROUVER 

EMPLOI 

Le C1QEM (Centre d'informe* 
tien sur remploi, anodalta 
sans bur lucratif) vous propose 
GUIDE COMPLET (230 peflflsj 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédac- 
tion, exemples, erreurs è évi- 
ter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 17 méthodes pour troa ver 
l'emploi désire : avec plans 
d'action détaillés. 

m Réussir entretiens, Interviews. 
m Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos droits. Fois et accords. 
Pour Information, écr. C1DEM, 
A sq. Monsigny. 78-Le Chesoay. 


traductions 


Demande 

J.F^ B.T.S. traducteur cdal 
anglais cherche travaux traduc- 
tion à domlc. Mlle PORTANïER 
13, passage Trubert-BellleT, 
75013 PARIS 


occasions 


Achat, vente, bijoux, brlliarrtj, 
argenterie. Pierre PERRONO. 
4. Chaussée ÉfAntin. - 770-83-61 
37# av. Vlct-Hugo. ■ 727-39-56 

A SAISIR 

20 Juillet au 30 septembre 
Pianos droits modernes (1970 
à 74) excédant stock exposition 
ou location, é vendre ancien 
tarif avec remise ou à louer, 
état neuf avec garantie. Crédits 
possibles. 

P1AN05 MAGNE 
50, f. de Rome. 75008 PARIS 
Métra Europe. 

Tél. 52130-90 et 2T-74. 
Ouvert en août 


l'immobilier 


locations 

1 • . , • ■ . ^ 1 ■ 

non meublées 
Offre 



bureaux 


PALAIS-ROYAL 

2, 4 ou 6 beaux bureaux X ÏNi 
équipés ou non. Téléphone. Bel 
emplacement. SOUS LOCATION 
un an minimum. 

Téléph. 260-37-17, poste 38. 


INtânEUR 


r JASMIN '-"MBS"’ 

tout confort, 800 F. — 264-9&15. 
PARIS 13" 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble neuf tout confort 
Face au FA® Porte-d'lvry 
Studio 34 m2* 660 â 697 F, 
charges 180 Fs parking 126 F. 

3 P. 69 m2, kry. M00 â T.140 F, 
charges 354 F. Parking 126 F. 

S'adresser au Régisseur 
82-84, bd Masséna 
Téléphone : 583-62-85 

ST-PLACIDE, rue do Regard 
6 iLi s. de bains, s. d' ea u, 2 wc, 
coUw offices 4* ét^ asc. Tél. 

4 S» F + charges - 073-74-60 


PARIS fi** 

4 BUREAUX, 88 mZ. 
TéL : 551-27-43, le matin 


ÉLECTRONICIEN _ 

45 a. - 15 a. expér. ds danxine 
des tsrrntnaux et mYn t-onfi na- 
twirs, connatss. du mermtlnq. 
Anglais - Recherche poste de 
responsable ds services suhrts : 
Comptabllil* analytique, con- 
trôle de gestion. Information., 
logistique de produits finis. Ecr. 
n» T77J05M - RSgle-Presse, 
85 bis, rue Réaumur - Parts-2*. 

BIBUOTHfCMRE 

DOCUMENTMiqE 

Bilingue anglais, cherche emploi 
mi-temps Perte-Banlieue Ouest 
Eor. no T 077723 M. Régie-Presse 
85 bK rue Réaumur, Pgrls-2*. 

mm grwhie 

SECRETAIRE DIRECTION 
BILINGUE ANGLAIS 
Bonnes connaissances espagnol, 
allomand. Grande expérience 
prqfesstorui. Cèdre. Excellente 
présentaL Poste respons. Ecr. 
soub n*> 11.603 B, BLEU PubL, 
17, rue Lebel, 94300 vmeennes. 

DIRECTEUR DES VENTES 

37 ans, expérience confirmée, 
mater, de bore», l ep tograpMe, 
syst è mes dopllcallon M impres- 
sion, matériel de cltcbage et 
photogravure, systèmes photo- 
composition, unîtes de saisie et 
traitement de texte, 
étudierait toutes propnlttons. 
Ecr. av. documentation techn 
n* T 77.704 M REGIE-PRESSE. 
B5 bis, rue Réaumur. PAHiS-a*. 

CMTROlf DE fiüteO» 

formation supérieure, 28 ans. 

4 ans SdiTumbprgm 1 . 

G Reaponsab. compL anaiyL, 
c on t rtto budgétaire. 

# Tabfaaau de DOTé DG. 
ta RéatisaL tafonnaL coucrèlts. 
ta GomptabJI. génér. et conso^ 
tidatiaiL 

PRÊT 

DES 

PflSffi^MUURE 

EXPATRIATION 

dans société très dynamique. 
Ecr. à T 76JS67 M Réqte- Preste. | 
1 85 bis, r, Réaumur, 7MP Parta | 

! DOfUMTOTAlITTE 

43 ans, dwrehant â s'Mabllr 
exrter. Boreatt d’études, dessien 
prtnentairas, défbdâom d'on- 
(actif, analysas lîiDmathiws, 
Rém u nérâ t fan par vacation. 
Ecr. â T 7&JU M Rétee-Presse, 
85 US. r. Réaumur, 7500B Parte. 



BOULOGNE, route de la Reine, 
dans PAVILLON. Tris calme. 
1» étage. GRAND 2 P. Confort. 
Bon état, 1400 F -f ch. Télénh. 
matin : SEGECO - 5224*42 

rr-NVANDE-TOU BELLES. Imm. 
neuf, spiomL 2 fL, cois., tî cft. 
hnlcon. Parfcg, t J00 F. 34S4B-72 

VINCENNES - Tr. beau 4 p. fi 
cft. bien meublé, ML. 100 m2, 
3.000 F ■ 87849-34 

NEUILLY, PR. BAGATELLE 
I Réc. séï. dbie +■ 2 chbres, parle. 

| Impeccable, 7AL00O F. 2M42-15 


locations 

non meublées 
Demande 


DOMICILIAT ION - Tél. - SECR. 

TELEX lOO^F/moJs 

APEPAL - 228-56-50 

Rech. 500 a 600 m2 bureaux 
bon standing. Centre de Parts. 
Tél. 266-19-54, poste 12. 

1 â 20 BURX TS QUARTIERS 
Location ss pas da porte. 
AG. MAILLOT. 29M5-55 + 

8 0 SAINT-AUGUSTIN 

Ds immeuble gef s ta n di ng 
sur un seul niveau 

A LOUEE 32 BUREAUX 
29342-52 


fonds de 
commerce 


Vds FONDS COMMERCE 
ANTIQUITES dans grande sta- 
tion sports hiver. 

Bon chiffre affaires. 

Prix IntéressanL 
Tél. 495-75-36 


locaux 
commerciaux 


locations 

meublées 

Offre 


usines 





‘TFiïîii 


VENDRE REG. ifl-RHIM 
Prox. autoroute et artère princ- 

A 20 fan de SUISSE 


■ 


■ I 
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Y7> M> Courcefle, 5, r. NtectefiC, 
boutique ou local comm. A touer 

_ AehAte ARCENTEU1L facadX .. 

f rrArygf.it A «Jaux très bon stand. £00 * \V 

• S^BÇfKCMn 1 700 m environ. M. MARTIN 

1 17, rue Godet-Mauroy 

V ✓ 75009 PARIS. 743-99-09 

Pr Société eoropaanné' chsrdM “ ' 

yfflMr^iltorarpSrc^R^ U*. J. vdre MUR A TE U ER 
Durée 2 A fi ans • 2SM742 f? m2- Louer 46.000 F par. an 

Révisable début 78. Bonne ren- 
tabilité. ' 500 000 F — PosSiS. 
libération en +. • 227-224! L 






vil 


A LA SEMAINE B.mJS^SSnn 

mtozame m mob JiWL'eSS. 

naxm-aek v î-.-... 

Tél. ï (B9-) 44-1M1 


r * 


Immobilier 
< information) 


A VENDRE 

MINE D'OR AU CANADA 
av. llilaie amfirlc. Hdie a n trt- 
sorarte. Intfi r asaès saut, (tetar 
i nrATintic , . u c _____ mfidlalres s'abstenir!, naj. . 

, S refK » bancaires. Oxdoë#' 

iSr S « d CompanYa 

l Prata 745 F| W AVt. lÆw-Vork CW 

Frais aura». 31D F. 742-78-93 100XL Etats-Unis. 
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Annonce 


LÀ Vl( ÉCONOMIQUE ET 




OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligne U ligne T.C. 

43.00 49.19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


ANNONCES EKCAOREES ' 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES . 
agenda 


La m/m Ml. 
. 24.00 
5 JX 
20 . 00 , 

. •: -.-20.00 . 
~i \ SPfith 


-r.CL 

27,45 
5,72 
22,88 * 

«- 

22,88 


affaires 


Î_T. 






KSFRQDUCriQS INTERDITS 


P 


TR 


Ne 




L'immobilier 


maisons individuelles 


* Bénéficiant du mlcra-dlmat ensoleillé, de 

BELLE-IU-EN-MER 

Maisons Bretonnes - Bord da Mar - 
Site exceptionnel 

LE HAMEAU DE PORT PUCE 

Bmsrignenients ' z 

— LE PALAIS, Agence ARMOR, téU (97) 52-81-42. 

• Visite maison modèle 

— ORLEANS r SSRVZMO, 20. rue d es Mnrllna. 

Tél. : (38) 62-05-68. 


appartements vente 


VU» CRONT DE SI ^ 

Sidio P lan «te - amvetogo ^présenté lundi 5 sep- 
2 tva incluse + put. sivm ternira «a comité a entrepose. 
tm hôtel ir S. classe ■ Ce dIbxi prévoit le ËipliitiBQ da contrat de 

VI AVFC JARDIN J n T ma qja kltne 


DE SEINE* Imm- 


A la demande de M. Barre; M. de Guiringaud 
a prié l'ambassadeur dltftlie de venir s entre- 
tenir avec Jtü et avec le ministre du travail, 
ML Beùllac, de la situation de ruslne Monteflbre 
de . Salnt-Nabord. Le gouvernement : français 
entend obtenir da groupe italien Montedîson, 
qui contrâle Montefïbr* et dont l'Etat est le 
plus -Important actionnaire, une modification 


JBfVB 


on hotel i r s. passe ■ U plan prévoit le maintien au courrai ob 

mnninrnn .1! j £ h ?J7im-x travail pour 429 personnes s 348 d’entre e^es 

TROGADERO * n*ni^ mb* lansn, ukm, produiront pendant une; dorée indéterminée, et 

48. rot d. Longcbamp iim l^jk^suRON*: ÇSÏÊi 861011 ™» hebdomadaire de vingt heures. 

immeuble ujxueiuc NEUF . * URQH ■ du polypropylène et du nylon, les 83 autres 

snjmosT a 3 *15 &4ew 7« -Oim '||||-|| assorèroBtr- pendant environ trois mois, les 


■ UIIM i 

3 il 5 pièces 


avec umoses. 
Habitables ImmédlatwwnL 
Sur place r cto 14 II à 18 L®» 
SJCl. KLEBER LONGCHAMP. 
Tétoph. 720-17-54, le matin. 


TTT'Trr. 

. 4 LL 


Imm- r écent 


v mm 

» *m. 135 n2 

EN COUJfcS DE RENOVATION 
* TéttpVL : 764-06-17* 


Bssürertm^' pendant environ trois mois _ les 


travaux nécessaire^ & farrèt des installations 
de la polymérisation. :Le contrat de travail de 
598 antres personnes sera 'suspendu & compter 
dn 10 septembre. Les travaille are touchés 
devront se faire Inscrire & 1’AJNJP.EL- comme 
demandeurs tTempIoL La totalité de ce per- 
sonnel est assurée de t o o c h e r 90 % de son 
salaire pendant une période .et selon des moda- 
lités qui restent & préciser. 

Le profet de la direction a été rejetépar les 
syndicats ipd ont * retenu » M. Casai û directeur 
général de MontefTbre. Jusqu'à 2 h. 30 dn matin. 

■Une nonveQâïré.u Mon a eu.’ lieu' mardi 
6 septembre en présence du directeur, dépar- 
temental de la main-d'œuvre. - 


a tout notre temps» 


unuriiiru. Gd strating ■ iiw iiq ispinaL, — rteur 

STUDIO. 119.000 F. - S75WS. MAU B ËRT-MUTUALITE - Dans nairô ÿfl. - «1 fut 


AMIEKS - CENTRE 

Veto mais. XVIII 0 s. il pces» bns, 
gar» cour* ConvienL à St* ou 
profession Itou T* 02) 97-42-91. 


pavillons 


constructions 
neuves 


PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 


MUETTE - Récent A n 
. Superbe * V 
D1 visible - 2 entrées , baJcoo, 
terrasse. — 266-iMS- 


bal 1mm. ref. nf# grand stodJo 5 ™ 
caractère. Poutre* ttoau mural- ï. Jrj 
Culs* ImSé wc, 19MKL 52*9540 <Urec 


EylnaL — ’ 'Ré union extrâoiül- 
lire . ÿü en fut OU? celle du 
septembre. Face & M. Casait 


s. m DsjrôiKs skj 1 » 

ATELIER ARTISTE» rénover, [ UH10U& IO< 


5 septembre. Face à AL CasaU, 

directeur générai et à M. Cuaev, ternies des monopo 

gjjfe te i g du personnel, les déle- ■ devant Manteffb re. 


De notre' corresoonddnt auteur de lui 1 étau se resserre^ 
ue noire corresponaam 4 minuit Mr Joubert* l'avocat 

de Mootef&xre. arrive sous les 
service des vumoyoieg. s’inclinent huées., n demande à parler en 
devant Stantefftne. » - tète à tète . à. - M. CasalL Refus 


TTTÛIWT? 


L'ORDINATEUR de u 

MAISON de L'IMMOBILIER hmSSM?? 
sélectionne gratuitement __ suSô^^mî ^ *n 

**&ÜÎ\ÆÏ + mM 

PARIS 120 KM AUTOUR - SMte, » 


oiErtsiw e • 2 entrtws. bâta», ■ — rr — : — directeur du personnel, les dele- oewnu m » .. . tèt«e a . tète 4 M. CasalL Refus 

ÜE355S: ~~ 2Éfe ~ 1 — ~ ç Dllt nn iptuft . gués èlos, les per man e n te des Retour à. Montefime. Il est unanime. D s’adresse à M. Gftsali : 

11F Uim. L SÏÏL s ulM atÆbr aRTëreTTfaEwer. unions -locales C.G.T V CLPD.T. 17 heures. M. Darocho OG.T. « Estmez-vous être empêché' de 

_ «“"“■"i. ssojm.'F - B7M7-1H. vu. .m»rdi, cXî.C. Aux fenêtres, les’ o uv rier s . rappelle les condlUms posées par sortir librement ? * « Om», répond 

jJLOSSi s'écrasent et tendent d^reffle. s salariés :« Powsufte, delà eans hésiter le directeur, etaia- 

Sa ma dailW: M- Casall parle lentement n pré- réunion avec Inspecteur ite Jra- «z-te Quitter les lieux ». demande 

MEC Mire UflCbAiT^ vwte 4 nwm«^«i? , îi 4 h ?i?hl “"J* J? qudques - l'avocaL qui pônrsnit^ « Boue ne 

MES PLACE WAoRAM Ë ' , nûëi-auk ~ üMhni pjifcért mlrrntes. tout le monde est in- tpn* de maftitenir e»/oric«on choisissez vas. la meilleure ma- 
mns imm^jble renove formé et commente véhém^te- ^ pour aifénin wrtre emploi* 

bLkm »**w. ment. ■ ' uarmsan de SQO tonnes de Jv^L. » Pais, cette dernière mise en 

STUDIO JSbltS? qwmbra jda wvk» - sa-32-m m, Perry, secrétaire de l'union M- Casall est disposé - 4 sœepter . a Continuez de la sorte, 

ctiarffK» * pb- c hamp-5F- m * h 5t «PS»- départementale O.G.T- an nom te premier point de .I’uftimatum, ITroua verrez bientôt arriver les 


PRES PLACE WA6RAM 

DANS IMMEUBLE RENOVE 
SUR COUR-JARDIN 

rninin m* 1 * «*« ‘«tns, 

3IIIU1U ojtakMtt* <toufoé& 




120 ma, S P*, grd conforte a* IV-. zonue 
•sœm. unm. ptorr» da faille, ment. 


gwinbre d» wvjgg lz J*wg m, Perry, secrétaire de runlan 


uSS&^SSSXii chauffage p»- c, wap^^rs, imm. départementale CiG.T^ an nom 

_ st^. 2 7r^ OT.wa twSw de tous,’ le juge « tnaœplable ». 

Séj. + chbr»i 6i mi.-. 517.000 ijijr ae ia ciitidMBiE ' a/wi»rrj2pgMc i i c Ia décision est aussitôt - -prise 

KUC DE LA rAUAIflIHlE . Appt ê P. d’aller h Spinal « demander des 

SytkBc vd dans Imm. atarKflng principales, axtolnt* bains, toi* 

1 n tout confort 46 m2 ictte r 14Q m2 - 5* étaga* Imm. 


CH.-MICHEU 


mais demeure Intraitable sur le nw B 

js fri ■— - - w. - tir n- /"T? 1 


Consultation sur place ou- tél. 
•Par correspondance : 
questlonnaira sur envol 
de votre carte de visite. 


LA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


4^ 


Habitables 3* trimestre 77 


IULES-JOFFRIN 

-v- studio 1T9JQ00 

— 2 pfècss, 46 m2 227-000 

— 4 p, 108 Bû+terrasseï _ 


2 n tout confort 46 m2 
r* 370-000 f. ■ »gja 

yune M<> Malesberbes 
Al II 2 p.. 45 m2i tt confort, 
y ét 240JQQQ F, - WAP. 92-41 

ATC FAUTEUIL ipnaLÏ 
rit R ovation dfen bfltel 
parc, sur fe bois, uv. + 1-2 «g 


fout confort - 5OTM» 


— r La décision est ' aussitôt -prise second. On Installe, devant M. Ca- Finalement, fl peut s’entretenir 
s p. d'aller 4 Spinal « demander des sali un téléphone pour guTl trans- quelques . instants, dans la cour, 
toi- précisions au préfet. », M. Lamy, mette te esi^ces des trtvaü- avec fe dflégué C.G.C. La séance 
v"- M. Casall'; est alors prié de ne "-urs 4 la direction milanaise de ^ axjpendue un quart d’heure, le 


FACULTÉ DES SÜENCES 
STUDIOS - 2 PlICS 


pas quitter la salle où. 11 demeu- 
rera en compagnie de. six dêlé- 


Montedison ainsi qrrâ la P^fec- te membres du 

ture. D refuse, se bornant 4 rf- de ^ «msulter. Trois ouvriers 


cbambroi f* sVuDlOS. Prix 

Habitables 3^ trimestre 77 | gaffettife . t*i. ■ isuut 


TU. s 159-69-36. 


27 bis. BV. -de Villlers, 
75DÎ7 PARIS. 757*62-02. 

GEN77LLY T Mètre 
PAV. 5 P ces» « Cft, GARAGE 
JARD. ira mz, Quartier ciimt 
390 j0Q0 F, TEL- W-7W5 

VIROPLAY rftsfoentfal, rtcapL 
5 du 2 s. de bains, Jard. 700 m2 
PX 2 663X00 F. - 027-5740 


IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, BV. Friadland - 225-9349 


appartem 

achat 


Asc. Z et 4 pltoa, tait, tt cfL . - 

Posa, praf. lieér. 33*-W-Zî. h. b. - jj H]|[ RROCA 

M» LAMARCKr dam bat hnfti. 4 P, culs’ s. bains, 4* 
P. de T. Asc. et rovalem. prtvu* 3SQJJ00 F. Vis. Jeudi IAT 

par Polaire, beau Z p* cuis., rrri . 

W& S. eau. s/rue. PX EXC FMIIF-KU 


rALULic IR) lutnlu gués, n accepte. Un quart d'heure pondre aux appels, l£ ton monte, -mj -tiennent ‘ de travers® - Èloyes 

. . . plus tard, quatre cents 4 cinq M. Ca sall : ç Tant Que fe ne., (une localité voisine) annoncent 

Entièrement r*™**», carpctére. cents persoimeE défilent dans les pourrai pas quitter cette mue. je qu'un convoi de CILS, stationne 
a partir lajoo F, — wsJB-M- nies du chef-Ueu. tandis qu'une *te prendroi aucun engagement. près de la gare. 

7* LIA QIMU délégation est reçue par le préfet. “ v La séance reprend à- 1 h. 30. 

/ - iüR UUAI . a la sortie, le porte-parole de fré. ta réunion du C£. se pour- ^ ^ minuté on parvient 4 

e» ftaoe. Asc cj»irfî. ew. s et. l’intersyndicale commente : « De- *» et durera, tant que nous n ou- ^ accord. La direction va faire 
a aménager. - Tai. 7M-04-17. puis -jeudi, les pouvoirs publics «ms pas obtenu satisfaction. » livrer deux citernes de fuel et 


propriétaire vend ds I g> «m. sw- ciuuff. ew. s et. l’intersyndicale commente : « De- . .. 

imm. p terre de unie | a amenacer. - Tai. 76fr04-w. puis -jeudi, te poamin publics rtms pas obtenu satisfaction. » 


sont, au courant de ce pian. Us 
ont dit à la direction de Monte- 


On Joue sur tes mots. 


reviendra quelques heures plus 


M. tSlriat, délégué C^CL C, . tard discuter en com pa g n ie de 


iSitfi liwrîS: /ihrc_ Qu’il* ne . sauraient racçep- > eroltoufe. Chiffres à raonui, l’Inspecteur du travail du statut 
■ «i » ter. Va&AfoRte/fôFe est testé atr |q pSui est mau vais et que T cri- du personnel- Co m me ntalre d'un 


e ? u u S h* P n EMILE-ZOLA 8®* positions. C’est parce qu’ils (reprise peut redémarrer* sur des ouvrier, tandis que chacun rentre 

u. àite n« clin rc ^ I u?®- Nwit. M .séj + i CH.I refusent de cautionner ce \ .plan iumi coin» nisinme de sourdâ. 1 chez sol - * Dans le fond, rien n’a 


tfinu 7, plsc* VenMmo - 1» 

'•U 11 7SS-04-93 Mtvtlf. Appt stendhtg 230 ml 

recb. AP PTS tris ban standing 2» éf„ <j» tnoietix Mtel psrttcuL 


46, RUE DES SAULES 


DANS -PARC MONCEAU 
Mnutff. Appt staruEng 230 ira. 


JEAN FEUILLADE • 56640-75 


i Plias 


villas 


CROBSY^^el 

Mlle VILLA iLEnt+FRAHCE 


PARIS - NEU1LLY. 


OiSPOSE paiement COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, ach. r urgent, 
m P. Paris, prèf. 5», J?» J** 
14^, 15*, 16» ( 12» - 873-2345 


Y- EIFFEL IMMOBILIER 

rnupy 83, av. de te Boordonusts 
C ÏÏÜS‘ PARIS (7*1 78S4H6 

. 6? 7»! M- TEMPLE - Ds bel IntmaUbie 
873-23-55 P. tto Sbidlo ref. «vf- Prix 
~S= «aération. 89.000 F - 52245*29 


«wslrv qwllfe, -dè«oraltaR r «f- AC+IETE 170 J?* B*- 1 p», BOIS VTNCENNESr Pplalre 


1 flnée- récepL 55 mL bur« 4 ch.. 

> Lite AiSiferav 

1 AGENCE de fe TERRASSE 
< LE V ESI NET - 976-85-90 


GRAND STANDING 
SOGIDEC « Tél. 359-94-04 


vend, 33» r. C tou da PMn pi dans 
Imtiu rénové, studios en. duplex 


Adi., bols Boulogne. 4 6., tt cfL tt cft sMn. PX15D-000. S/bfece 
paiement comptant. BERNARD, mercredi et leudi, de 16 é 19 h» 


Dans petit Imm. très calme 
117. rue de Pftbbé-GroUK 
LIVRAISON AUTOMNE 77 
vistte pour apparL témoin 
sur place de 14 h'. 30 é 19 11* 
sauf mardi «t dimanche. 
T6L ! B28-7S44 et 35W^7P_ 

mvom 

50 «12 - Vue sur Seine 
DIVISIBLE 

FRANK ARTHUR * RMH9 


que les pouvoirs publies nront pas 

participé à ia réunion du camttt 

d’entreprise.» .... ; sourire, U note que "« Pour des avant à 

tance un dèVKnÿ raisons - 'économioiies et /teon- rMna de SaW^Noftord La too* 
CJJ3.T. les pouvoirs publics, au Vautre tique est différente. Maintenant, 

' plan -de sauvetage** La réunion •- éüe étale.- la-fennetun dans le 

1 du comité d'entreprise prend temps.* 


propriétés 


- L’ALGÉRIE DQ4AHDE 
iUX SALARIÉS DE UP 
D'ÉTUDIER IA CRÉATION 
D’UNE UillS HORIOGÈÎE 


YVAN COUN. 

a» -* ». 


LE ves.net - 97™ ï7 , w s, avenub vÀN-pYCK " y ^ - DcTUDIER IA CR EATON rSEnw 

7424949 IHSJ Pplalre vend dans hétol parti eu- ( jMffAMr il J- . T. I - rSunkin Lê* r 

RECH. 3/4 p. Bon XVI1T«, cft ** d«*é, duplex ds ançtonne J KC ® f 1 1 " kF,n “' I reunKUL Les s 

011 é ? h »4i-i8' 8# : TE P"? siééSw^r'^Sâ» F S V— : — . ai neures. cuse 

»» 3géS' 

JaiU B prtwrt^En- p *SdJ S «2 mime, gwniie. grand dé ^dé de lUto cdnfier^Sü étude. 

ssgw» 

art tf. ifh. Dearah. 926-13-12 9 „ _ „ f i c Uu A pJmm mm- / wm fuie. H rff. SUil eXCipL nOX VTtffiagefnwIfe, 1UZKU O Se^JUCiiJDre. W. unara»; : ' jLvUWapiB IBS t 


petit & petit une drflle « >a> A ^ %-üww- 

nure. Qêt' skHef devtemrt “hfOTôt " " *v - ■ 

trop esdgnè peair accueillir tous — — _ 

ÏÏÎÎLiffite.! 8 ?!® difficultés de Manu- 

trance sont en partie liées 4 celles 
taB^r au bout de la taWe de de l’i^dTjstrie de l’annement en 


réunion. Les sandwichs et les 
canettes de bière circulent. A 
21 heures. Cusey devenu < tndi- 


Prance, a déclaré. lundi S septem- 
bre, M. Lucien Neuwirth, député 
ÜAPJL de la Loire. C’est un 


* Le gouvernement àîgirie n - qj Si? 1 

icidé de nous confierjiïïie étude. a Jmus sdSçz, 


I Revoir. afflrme-t-U, d’assurer la 
£* Ue ’ J SSP Çff* en armes des armées et 


Caùu&L on d : 
Mals*oeiui-ci 


ANDORRE. Paradis fiscal 
i Montagne, SW, Chasse. Pèche, 
la Ppti te plus somptueuse, 
la plus vaste, U mieux située 
< de la Principauté, luxueusement 
meublée et équipée. Prix : 

1-500.000 p 

Vau cher La Torre d'Escas 
La Messana - Andorre 
TéL 16 07*35-029 

CALVADOS 15 km ListollX 
pptalre vd beM MAISON nor- 
mande, colombage, 5 p- Ctt, ha- 
bî faWe dé st*. terr. 7J00 m2. Vue 
evcapüonn. 27TUX)0 F. 76645-18 


hotels-partic. 


HOTEL PARTICULIER 

IV - Grand standing - Bois 
Cabinet Robin et Peycfieud 
603-70-92 


immeubles 


360 m2e calme, charme, grand £*£ rm - oStt décidé de nüùs confier* wie étude AT tWus AôvçSpÆ: Ca smL on a des fines de sécurité " fCJUBw 
Œrectèrejrerra^a. Télèpft. _ . — pour ■ l’impl&Qation élit ‘ &1eérie\3aut 'Êotre Mate.^slulTçi polte, gsndarmerte) . « autant que 

r ~â t s ~7 ^~^v ~5T«ü PARLY II typa twna tTune usiné hpriogire». a dfclaréj* ’consi^B qu« la- rgmios-ÿS* cfewe posé&le avec des équipements 

tt ek “SP 1 - nl S a 2fe!S? n ïï , 2' lmKU 5 Be P r fe inbre - J&f ' Cnaries ; t ^outçfbis -lés &3iang egÇ \d *arggr- produits en Fnatbe. Or, dans la 

M «S, ” a»wL 3S6JM» CJve ' + p* 1 ^ ws-w-”. H.B. Plage t, responsfahte Cl’JJ.T. -des •inenJbs-rreptenneBt 4 proposée réalité. U n’en ty? pas ainsi ». 

saint-georges NElflllY A *^*12 grévistes as l'usine Lip 4 Besan- la possibilité de ' remettre en Les commandes de l'Etat pour- 

Dans bel bnm. Dierre de taiu«, . ' ÎÏÏÎLwt- ÇOn. Selon te indications recueil- marche les colonnes de polymé- raient assurer un fonds de régu- 

fiftAND C PCtt Tt c-ft flair T R™? 8, «_nK_«W f »ajW, ... ------- ^ . pbetlrin an'iJm eh* la i_*j t. rv.i. 


m -$FS%gS£&!âr' ^ -SJSVSffl? SKSS ioSSj Tî 7B éEWSÇ 

Æ P c a æ. ,, ¥^. L,T ^. J 7 CHa E 'ÜTÎS si>m - - MUT * ■ 'SB. Llp t Beaan- .JS-MM 


SAINT-GEORGES 


V^AlÊan 
popos "St 


Percha (611. A vendre MOULIN 
9 pcfiSi ffbregftSt tout confort,, 

beau bief + rivière sur 600 m. investi SS em. au canada SOCIETE prophietaihe boulôgne (M- Marc-Sambati entendre que cette commande 

aw i M T FSS 345 ~** 41 Récent n vf no a/rue + dt, cuis., pourrait être suivie d'autres pro- 

cayrel. Téiiph. (s> M- 4 W 6 rare - 2 »„ cui»^ wc, b ns, saiia d'eau, wc calma, soteu. positions, notamment pour la for— 

a ssa °5=ssg: *-°q s &£%£ e ««js îjs ? £&.«&. 5Sïde t^StoTÏÏîùteS: 

«SFwfüi RSrSïnSr. ï2"Lti ixsrr ,TSS „çæt. «M • « LaiS.* b™ 1 11 ““P*®; 

H< gÎn DEIÆ , a BLOCÎC ^BROsf^ Part- VtTshdto'w^vrele cul- mTnmr f r.£n 

surface, 1-200 ntt. photo s/dwn. REALTY LTD, 1030 W. GEO R- sine. Tout confort. Téléphone. SSP 0 ^SSlÏî M- PiBget, <7tt6 pour Lip il existe 

FASTE YER, L'Antiquaire en G IA. VANCOUVER, CANADA. Prix i 90M0 F. Téléphoner STE PROPRIETAIRE, 34S6641 ^ pOS^flitéS de VUOméS et 
ImmmMas* 7. m fPAjtiesseaa heures bureau eu 74M7-I2 BOULOGNE - IMM- RECENT mnlrrr* ffl ï' rjrrmfw* 

Paris in. 266-3544 LE MATIN _ H5tïS 7 5 S. imm " RL élevé. Bakou. SoML HelL I 

ijs. cnObSÏÏ ^JrïïtHr SEJOUR DBLE + 2 CHERES, totale tttt JWBtüTiat /nZTWV et aes | 

1NGIFH MIROIR ■SSHï^B -j-mj g-g» - 

«ni» opmuBB YVELINE S-ESSONNE, 3? Paris, gv KLEBER. 7 JD0 F la Ma COURBEVOIE les possibilités! OfflSïea pàï l’Aigé- 

. . ION RESTAURE ira» m2 av. pennb eonstr. m KL ,SS BE 5l«; , TJSJ? LA DEFENSE ^ 


STE PROPRIETAIRE, 34S-BMI 04 VII I Yvette envoyée par le mimstere alge- -m, youqme lujrjj.ji-.i : «i/o r- engagement vreas. itnieroentvm 

Philippe-auguste — “ T ÏÏÎ 1 - TÜ rien de rlnauetrie légère :* «le .peut, que vous dépensez ■ pour d'organismes tels que V Institut 

«ns b«i immeuble restaure SSPJL» b p ¥ ere^um » demande aux grévistes qui ont fermer l’usine, il vaudrait mieux de dévelovpemmt industriel et de 

cSP SÜÆÎL 2 us-acn^F SSÎ caugB^i& fflfro ' E^Ti^ fF «“sUtufc en SJLRI*, une Société tfu’Ü serve à la- faire repartir*, crédits, afin que soit mis en place 

Swb fwtp». ’+crfdtt ste 'te»u R 7neu rafflt VTwefbSi des études des ouvrière de Patente, ML Casali l * Notre plan est une ■ tm- véritable groupement d'tnté- 

proprietaire • 345-ss-ie cuisine 13B.000 F - 522-95-20 de préparer pour Juillet 1978, au porte ouverte. Qu’un . p ar t enair e ,vét. économique rassemblant les. 
sai mt-farge au ' couRBEvoiE (sert Bécon) “ prix de 1300 000 P, l'étude dlm- sérieux se présente et- toute Fusine V fabricants concernés et, bien en- 

DaraM imm. récent, standing. Récent tfioar + .2 chbra s tt ot . plantation d’une manufacture peut repartir jl M. Casait, ae lève tends. le 'département de fabti - 

i p n l î h «*- A î2SSÎ' horiogère. Dans la même lettre, . atefc : pour sortir. Peiné- perdue^ , ; don des arrnes de Uamttrances. 


bvk baie. Parfcg. 280.000 F 6« 
4A000 F comptant + créer] 
SOCIETE PROPRIETAIRE 
345-86-41 


/V'-* 


• ZC. - - 


Paris (8*). 266-35-84 


MATIN 


terrains 


sur pw S Sf 1 <» 


te possibilités? offertes pàî l’Algé- 
rie ne constituent s pas l’élément 


^ : : (POBUCZTSJ ■ — 

b ■ “ b . ^ I ■ , ■ 1« 

: ROYAUME DU MAROC 

■ • • % . e ■ - 

Ministère de l'Agriculture et de la Réforme Agraire 

DIÉÈCTIOW PROVINGIAtE DE MÈfCNES 
: l v Tél.: 2QT-7CX - 201-72 

JIVIS D'IPPE D’OFFRES iNTERMTIOlUL N° 16/77 


. t 

— l.-l 


3 mmuiees cr*poqu«, oom î-ung 5 ^ pennls construire 1M00 + 
dans ixie pièce dt 65 ntt envf- xjm r«it^ LODEL 35561-58 
ren, vaste grenier, cavq voûtée ■ ■ ■ — ^ — 7- 

aménagée, salfe d* bains. Prix PONTAULT-COMBAULT (77) 
sur 1 hectare. Y compris acte proximité Immédiat*, grand 
enregistrement et agence : centre ccfoC accès autoroute 

365.000 P A4, zone I. terrains viabilisés 


(Séance -Norr Publique) 


HERBAGE 15 HA 

eau sous pression et source. 


proximité Immédiat*, grand 2556641 - 

Ar5..“u l »SS«"Œw» IïSTm fe SJJt LOHDfHATEUR <•<« 

wa«i. t s , s*4^ sa s.s^- gff-«sa «as. , -»SiS R 


RsscarJ- Djibouti. ■ le Vüetaam. 
notamment) et D a Indiqué qu'ira 
cabtnet d'avocats parisiens, avait 


75017 PARIS. '9M-43-4i ' REPUBLIQUE ■ Ppmira vand porté toute ,C«. proposions à 1* 

. r; — ■ . r T 4 pièces# tt confort, tél* envlr. ^ «JüÜ? rfia innn I c onn&b s mo e du trlbunaJ de 


naît t/iiK mMoian sûurc* Var w- 8èer. Terr. BAL 2MM in ms + chambra .de service 

M £KttL prtxjf’ous m T 1LL«E *- 12 h - : 


CWCinwr ri un»» nw UgVAÜ SfrjMtiMinL 

FRAIS COMPRIS : 565 JW F. HAVA5 MrafW,T5 ’ 


NORd 08-29 
Prix : 380M F 


Agence A- BUISSONNIER. 
Téttpft- Jusqu'à 9 h. 30 et après 
30 heures S (371 29-77-26. 


fermettes 


ISOLÉE 

ALLIE». 4 wtl gare S^N.CiF*. 
dans cadre champêtre, fermette 


domaines 


Métro i voltaire ■ Consultation sur place ou ié 
Partie, i partie*, v«na dans -bel *par correspondîmes : 

bnm. P. ds T. appt 65 -ntl + -■ nuestlormsirs sur envol 

SOLOGNE fo» , c 3 «Æ ^^. 3 PWK 5 * “ earta ^ v !? te * 

™ U MAK 0 H DE jÊL, 

dorrt^î^iwr^wraîus^Bols. — v ‘ 81 w ‘ : B05 ‘ MM)4 - 1'fUlJftBntFD 

^ ^ FC DU temple. Imm. ene. L DWWlUtK. 

Malawi maître, 12 peea. confort, rftwv* sur cow^Wh. 2 p. 3T mX. , , ▼ , 

commun, fbrmstte. LTbra. Bon Maçaroent toeam ay. «7 Ms av. -ds Villlers, ‘ 

Prix très rateonnablc traw dWudQ4& Px 110-000 F. 55017' J»A RIS. 757*62412 

CAS. LA SOLOGNE S JL 41ÎOO «Wa-fl ^ 

Ramorantin. T. 154] 1642-92 + M . a»>«* *_> . 

. “soi^bïe PL ÉWTWBirs (Prcs) 


r ® 3 imd C rite <ie 1M0 «amatosance du tribunal^ ciel 

-pr^tesSonneis 1 1| * IM' commente,' de Besancon qui, le 

V -agréés r.HJUJL ^3 septembre .doit rendre son 

PARIS et 12D KM autour -jugement sur la demande de 
Consultation sur place ou là. tcanticRmation ■ du rè^ement 
>Par corrsspondm ce : . Judiciaire de. ta société Up^&A-, 

-■ xzuestlonrnaîr» sur envoi . œ liquida tito de biens* ■ Une 
<te voire carta d* visite» ^^nffa g ^ r ii n Çes grévistes devant 

U tiirrnu nr . le tribunal de commérce a d'autre 

HAliUn Vt part été organisée mardi 6 septem- 


U MACON DE éL 

l'mmobiuer: ^ 


4»:. cftïm. pmbvs A V. BONS TERRITOIRES DE Daw te part 2 p. 60 et 

afioar oreotor. grange?, 140 w CHASSH a 10 A IM Dccbrti, 70 ntt Très gd fox*. 7367548* 
an sol ¥ 1 pWft terr. attiru »v*c étangs oq possibilités. ' 


u sol + 1 pwcft terr. atttru jwc étangs oji possibilités. 

««■ «-w*î r»*- z% ^ïTfr“« Si «fâ 


PRIX 60.000 F 

CREDIT 80 %. • 

PROC ECO, Tl, av. Sfnfuni, 
03 Saint- POU RÇAl N-sur-Soute. 
T«l6eh (19-701 4V40-MM5 HKfl 


viagers 


LIBRE 15*# Appt neuf 4 PC*S Valides» Invalides, Biffes 
85 ntt, 6» 4L, calme,. ZIO.QOQ + 1 permanents - EtaWlwmgnl 
3JM0 rente. LODEL. 70P-0W9 1 recommandé. - TèL : 43872-61 


maisons 
de repos 


CHATUU DE BREAO 

Srft-M. ■ 7772D . . 
Courts et longs sOlours 
Cufeln* Soignée, nJfltmes 
Valides, Invalides. alQfts 
permanents ■ Etabnssemenl 


f tmrt* ] 

iwhregwwtej 

, cmmiamï 

DANS IMMEUBLE RENOVË 
-j h 45 M3 ENVIRON 
t r. cuisine, bains, plaça ras, 
entièrement amènagA. 4* étage, 
asc. Renseteiamants et risites : 

Ml. 73HW7 OU 22Ï4H-45 


75517 >ÂRll. 757-6&D2. • te groupe aUeman& Henkél, 

uq de quatre plus graLods fabrf- 
1 cants de lessive et de détergents 
du monde, vient de racheter pour 
lgs militons de dantschemarts 
1350 millions de francs) la firme 
américaine General viii» Che- 
MfCV Pour ACHETEUR ave» rnicals Inc. (GM.CJ.), filiale de 
rOMi ds immeubia stantflng La General mfûiA Ce rachat 


appartements 
occupés 


* 'urSbnt^S répond au souci du groupe alle- 

UROENT Î25W-W. mwi^de renforoer son Implanta- 
tion & l’étranger et de diversifier 
ses activités, la G--M.CX étant 
^ spécialisée dans la fahricattaa:d8 

échangerais produits chimiques de ‘ haute, 

od studio tt dt è cannes technicité. De son côté, la Gene- 

parTs.^S^ia DÉL 2 GHjmc^ ^ souhaitait rationaliser 

b^ïSyï'iMWMÏÏiïS: s^ productions orientées vers les_ 
ou ML is (vn 474606 . articles, de. grande consommation. 


URGENT 


- r ■fini 

nnrajg 


CM EU NS - Pierre de tailte "PARU Ecr.-M. DEL GlUDICE, 
si 3 P- balcon sud. bd dos Temps, 06210 Mondelteu. 


210,000 F - 3314546. 


échanges 


ECHANGERAIS 


Le Directeur - Provincial de l’Agriculture .de 
Meknès ^recevra lea offrca de prix -jusqu’au 20.. octobre 
1977 à 10 heures pour l’exécution d’une enquête par- 
; cellalre à l’intérieur des terres collectives situées 
dans les communes * rurales, de DIR - - - SEBAA 
AIOUNE - AIN TAOÙJDATÊ et TIZGUIT (Cer- 
cle d’EL HAJEB) sur une superficie de 30.000 ha 
environ. _ ... , . 

Peuvent participer a -cet appel d’of fries les socié- 
tés et entreprises des pays membres de la Banque 
"Mondiale et de. la Suisse. 

Les offres devront parvenir à la date et à l’heure, 
.sus-indiquées en recommandé, comme . elles peuvent 
. être déposées contre récépissé ou remises en séance 
‘ â 10 heures exactes à Monsieur le Directeur Pron- 
vmoîal-’de l’ Agriculture - SAHAT Abdelaziz Ben 
Driss, Meknès. 

' Lès' offres devront être présentées conformément 
auS'disposîtzônÿ'définies'dâns le cahier des charges. 
Consultation du dossier et retrait du cahier des 

H • m m • m m 

charges à la,même adresse. 

Le Directeur Provincial -de l’Agriculture, 

7 “ .PX 

• Signé : Dr. Al BENNOUNA. 
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(PUBLICITE* 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LA VIS t' 



Ministère de l'Hydraulique 
de la mise en valeur des terres et de l'environnement 

DIRECTION DES PROJETS 
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 


Un avis de concours international est lancé en vue de la 
fourniture et du montage d'un matériel de dragage destiné au 
dévasement de la retenue du Barrage du KSOB. sur l'Oued KSOB 
(Wllaya de M’SILA). 

Les dossiers peuvent être retirés â la DIRECTION DES PROJE là 
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES. Oasis Saint-Charles. 
BIRMAN DREIS (ALGER) 

Les offres, accompagnées des piè ces r églementaires, devront être 
remises sous pli fermé à M. le DIRECTEUR DES PRQJET5 ET DES 
RÉALISATIONS HYDRAULIQUES, à l'adresse cl-dessus, avant le 
15 novembre .1977, à 12 heures. 

Les candidats resteront engagés par leur offre pendant cent 
vingt fours. 


EMPLOI 


fPOBLfCXTEj 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Hydraulique 
de la mise en valeur des terres et de l'environnement 


DIRECTION DES PROJETS 
ET RÉALISATIONS HYDRAULIQUES 


APPEL D’OFFRES 


Un appel d'offres est lancé en vue de l'équipement électrique 
des ouvrages construits lors de la surélévation du Barrage du KSOB. 
qui est situé sur l'oued KSOB. Wllaya de M'SILA. 

Les dossiers peuvent être retirés â la Direction des Projets 
et des Réalisations Hydrauliques, Oasis-Charles - BIRMAN DREIS 
(ALGER). 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront 
être remises sous pli fermé à Monsieur le Directeur des Projets 
et des Réalisations Hydrauliques, â l'adresse d-dessus, avant le 
30 octobre 1977 à 12 heures. 

Les candidats resteront engagés par leur offre pendant 
120 tours. 


Les jeunes et la crise 


L’âne des caractéristiques 
principales de la crise écono- 
mique actuelle est l’accrois- 
sement' massif du chômage 
des jeunes- Au-delà des sta- 
tistiques, quelle en est la réa- 
lité quotidienne 7. Après avoir 
évoqué la situation des jeunes 
««na emploi à Milan (« le 
Monde » du 23 août), puis à 
Lyon (> le Monde * du 
30 août), Danielle Rouard étu- 
die ci-dessous comment les 
jeunes de Llverpool réagis- 
sent à la crise. 

IiiverpooL — Non loin des eaux 
glauques de la Mersey et des 
docks désormais à demi déserts, 
une foule bigarrée envahit en ce 
début de week-end les galeries 
marchandes du nouveau centre 
commercial,' pressée de voir ou 
même d'acheter. A quoi bon gar- 
der "ns monnaie qui risque de 
se dévaluer ? 

Jeans et blousons de plastique, 
pantalons « pattes d' éléphant » à 
la mode d'hier ou costumes étri- 
qués et fripés, franchement « ré- 
tro * : un seul trait commun, 
l’absence flagrante de luxe que 
Ton soit jeune ou vieux, chômeur 
ou actif, ouvrier, marin, docker ou 
middle chus. 

Ted, contrôleur du travail, 
vingt-cinq ans, né ici, nostaljgique 
d’Elvis Presley. accompagne Mary. 
assis tante sociale, dans ses em- 
plettes. 

Un rapide passage chez 
Probe, le disquaire, à deux 
pas de l’ancienne Cavern 
d’où, «mime il est écrit, a quatre 
gaillards conquérirent le monde » : 
les Beatles. Puis visite chez un 
des nombreux brocanteurs de la 
ville. Enfin, à midi, dans un an- 
cien collège, ouverture du marché 
aux « comtes », hewries dessinées 
importées des Etats-Unis, en vo- 
gue depuis deux ans, comme les 
poupées et les badges, que 
s’échangent fiévreusement gamins 
ou adultes. On s’offre ainsi pour 
quelques pence (1) du fantasti- 


Esquive à l'anglaise 

De notre envoyée spéciale 


que et de l’horreur, ou encore on 
investit Jadis dans les 

timbres-poste. Les organisateurs 
de cette foire sont parmi les der- 
niers descendants des hippies, 
reconvertis dans le * business ». 

En cette fin d’après-midi, cha- 
cun retrouve son quartier, dans 
cette ville de 600 000 habitants 
environ (dont un tiers de moins 
de vingt-cinq ans) à la structure 
cloisonnée : lointaine banlieue et 
centre ville pour les plus pauvres, 
proche périphérie pour les famil- 


les plus aisées de la middle 
dass. 

Le déclin des zones industrielles 
de banlieue, le manque de crédits 
municipaux pour la rénovation du 
centre, la concentration du chô- 
mage qui se manifeste dans la 
ville et l’insécurité qui y régne- 
rait ont renforcé le cloisonne men t 
social. Llverpool « intra-muros » 
évoque les lendemains de bom- 
bardements — gravats, maisons 
écroulées, rues entières aux fe- 
nêtres murées— 


A AVORIAZ 
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AV IÎC 2'SOO 1 

ET 245 F PAR MOIS PENDANT 5 ANS. 


/TV aopalerrynt béen à tous, ûés œt 
(Il hiver, une seirane ta an â pour 
Vi/ toujours. Un rentable deux pièces 
pour 4/S personnes, çnbèremerj meuM. 
décoré, s^jçr-éqtioè, 3v*e bateûn 
les pâtes. 1MQD F une semara en lamer 
ou a crédit: avec 2.500 F d 245 F par mois 
pendsnl 5 ans. 1 7500 F une semaine en mas. 


® Tras.to soem et tosfo pqjunnrtx 
nettement rieneur a celui du sai 
tortart remontées mécaniques de la 
station. Leçons de sU. inflation au sU de tond, 4&T 
remontées mécaniques, patinoire, psdne, onéma.^ 
club de bridge et d'échecs- et le Village d'Anne • 
FamdseettflsabcnoMirquiaccuaBeiessiUarts toute 



f'O J Ménage quotkSen dans votre Jfc 

V / appartement draps et taige de Uriatte 1 \ 

aceuelt-rèrapban dans la résidence. Le service 
Novotef est Inclus dans les charges, des charges » 
légères piisque vous les payez uniquement /à 
pour le tenws de vos vacwices. JJ 


® Un pfacanert sfr dam une — 

station en pleine expansion, L» 
célèbre pair l a beau té de son -TjgJ; 
artJiedue, son dd sans frontières, ses mes- ~*”8 
pistes sansvgtaxes. Un patnmeme dont vos ’■’* 
ettfarts hériterai Un bien que vous pouvez huer — 
ou «ndna, B des possMéës démange avec le viage 
corse de Tena-Bêila 


(ajournée. 


Je souhaiterais recevoir des inlormatlons comptéflientalres sur 
Mutivseances-Aroriæ. 


Nom 

Adresse 


MÜLTTVACAJVCES 

’Kfi.M Haussnsm 75008 Parts -TéL 265.19.54. 


La révolte des nétis 


Ted et Mary retrouvent leur 
paisible pavillon, dans la verte 
ceinture de ■ LlverpooL C’est 
l’heure du dîner. A la même 
heure, le long de Scotland Road, 
qui conduit au centre ville, peu 
d'animation. D’un côté, des mai- 
sons délabrées, de l’autre de ter- 
nes immeubles et une herbe rare. 
D’un côté habitent les catholi- 
ques d’origine irlandaise — Im- 
migration traditionnelle dans ce 
port d’où Ton part pour 111e. De 
l’autre, les protestants. Un af- 
frontement, comme une habitude, 
le 12 juillet dernier, Jour de com- 
mémoration de T « Orange 
Lodge», association conservatrice 
protestante. 

Plus près du centre ville, quel- 
ques jeunes Chinois retrouvent 
leur famille et leur communauté, 
soigneusement close, dans «Chi- 
natown», du moins ce qui reste 
de ses splendeurs passées, lorsque 
le grand port de Liverpool rayon- 
nait sur les continents. 

En contraste, le quartier noir 
de la ville parait animé et 
bruyant Sur tes trottoirs, des 
adolescents plaisantent Dans la 
rue, des teen-agers jouent au 


football. Ainsi dans Upper 
Pariiamant Street une rue 
parmi d’autres dans le huitième 
arrondissement de Llverpool où 
pour 80 % la population. Noirs 
et métis, est venue des Indes 
occidentales-. Sur les façades 
sales, aux vitres souvent brisées, 
se dressent quelques colonnes, 
vestiges des splendides demeures 
qui abritaient les riches arma- 
teurs. Leurs enfants ont fui le 
centre. Et ce sont les descendants 
de leurs esclaves, comme on dit 
ici, qui aujourd’hui occupent le 
terrain. 

Dans ces familles noires, où règne 
une stricte éducation, depuis peu 
un nouveau conflit apparaît Les 
jeunes métis nés sur le sol anglais 
sont de plus en plus tentés par la 
recherche d’une identité noire et 
le refus du mélange avec les 
Blancs. Est-ce un effet de la 
discrimination accrue par te chô- 
mage quHs disent subir ? Les 

S lus stiMptus refusent au nom 
b la prudence et de la tradition 
de tolérance de Liverpool ces 
revendications qu’ils jugent dan- 
gereuses. D’où des fugues de plus 
en plus nombreuses. 


Pourtant selon un fonction- 
naire du ministère de l'éducation 
nationale chargé d’aider les jeu- 
nes â trouver une ocupation soit 
productive, soit scolaire, « le man- 
que de débouchés est devenu 
une telle tragédie qu’ü faudrait 
presque s’étonner de la passivité 
avec laquelle les jeune la vivent s. 

Au programme de créations 
d'emplois — aux résultats plus 
maigres ici que dans d'autres 
villes anglaises — sont venus 
s'ajouter diverses mesures en fa- 
veur de la formation permanente 
ou de l'apprentissage, plus lucra- 
tifs que l'aide publique. Puis, il y a 
quelques semaines, un assouplis- 
sement notable est intervenu, les 
jeunes peuvent retourner à l'école 
secondaire quand bon leur sem- 
ble, sans perdre le bénéfice de 
l'aide publique. Une école qu'ils 

le fc 


Le reck de la dépression 


Au cœur de la ville, dans 
l'étroite rue Salnt-Mathew en- 
vahie par l'obscurité— Devant la 
porte de l’ancienne Cavern, de-, 
venue l’Eric’s, des jeunes, visage 
glabre, lippe méprisante, cheve- 
lure de porc-épic décolorée ou 
teinte, accoutrés de bric et de broc, 
épingles et badges, tel «Je h ais 
les étudiants »— Les jeunes filles 
blanches portent coiffure et ma- 
quillage africains, bas résille et 
décolleté provocant 

Dans les salles basses et peu 
éclairées, des centaines d'autres 
« punk » écoutent les SUte fies 
Eclats), un groupe de femmes qui 
vient de Londres. La vedette, 
quinze ans, collant brun et tee- 
shirt noir, mini-jupe de résilié 
blanche, tignasse et yeux char- 
bonneux, joue avec un peigne rose 
et sale. Rugissements et modu- 
lations, Interpellations incanta- 
toires, refus, séduction, refus, 
auxquels répand la salle, balan- 
çant & l’occasion, en signe de 
tendresse, quelques sacs de grains. 
Fumée; chaleur, tension électri- 
que, peu d’alcool— C’est la « punk 
music ». le nouveau rock de la 
dépression, de ceux qui se sen- 
tent rejetés de la ville, dans la- 
quelle de nombreux jeunes chô- 
meurs, ouvriers et vendeuses, se 
reconnaissent Musique presque 
spectacle, « pour le plaisir », 
disent-ils, et non pas comme 
« une grossière machine à mu- 
siques propre è ce star system 
qu’ils refusent Musique-provo- 
cation.. « Nous sommes des 
voyous s, hurlent-ils. « Anarchie 
dans le Royaume-Uni », «Les 
yeux de Gary Gümore » feu 
mémoire du plus « fameux * 
exécuté des Etats-Unis, Tan der- 
nier, c comme un symbole »i 
God save the Queen- Autant 
de titres qui caricaturent, selon 
eux. la médiocrité de Tordre 
social qu’ils poussent dans ses 
derniers retranchements. Mots 
violents, grossiers, voire scato- 
logiques. à l’ombre de Maldoror— 


« Ces punks? Tous des rigolos », 
disent Ted et Mary, membres du 
Club de rock qui accueille quel- 
que trois cents autres personnes 
pour la soirée en mémoire du 
« roi S vis ». silence et larmes 
sont de rigueur. 

A la même heure tardive, dans 
le 8" arrondissement de LlverpodL 
« soûl », musique brayante et 
joyeuse sur fond peint représen- 
tant une plage et des palmiers : 
c’est le Carrabean Club. Des 
Noirs, des métis, des couples 
endimanchés- « Ici, ü n’y a pas 
de ségrégation ». dit, amical, le 
directeur jawiftWiw du club. Dans 
la salle voisine se Jone une 
partie de billard entre deux 
jeunes amis. . L’un, Blanc, efflan- 
qué. aox vêtements ternes. L'au- 
tre, Noir, bonnet et longue 
écharpe multicolore, gras comme 
Fats Waller, moitié Jouant, moitié 


dansant, de .cette souple démar- 
che chaloupante qui mit ressem- 
bler les jeunes Noirs de Liver- 


pool à leurs frères américains, 
humour en plus. Mais ici les or- 
ganisations politiques ont peu 
d’influence. On admire plutôt les 
« Rastafarlans ». groupe de gau- 
che de la Jamaïque, pays dont 
on suit à Liverpool avec Intérêt 
l’histoire récente. Us prônent le 
retour à l’Afrique, patrie spiri- 
tuelle, et prennent Haïlé Se- 
lassïé pour un dieu. 

Ainsi va, & travers ia musi- 
que. qui occupe le temps vide, 
cette recherche d’identité, rfa-na 
ce pays qu’ils qualifient de « Ba- 
bylone » — c’est aussi le nom 
qu’ils donnent à la police, jugée 
raciste, — A laquelle se mêle un 
ressentiment croissant avec le 
chômage. 

« Le chômage, ce n’est peu si 
terrible, c'est ou contraire formi- 
dable d'être payé à ne rien faire ». 
disait récemment un membre des 
Sex - PistoLs. groupe de punk- 
rock. a Ce ne sont pas les vête- 
ments que vous portez, mais ce 
que rxms êtes qui compte », ajou- 
tait-lL 


«Moonligfct werk 


Un Jeune sur cinq à Llverpool 
bénéficie de l’aide publique — 
Il livres pour les plus de dix-huit 
ans par semaine — distribuée éga- 
lement, que l’on ait travaillé ou 
non. Mais combien échappent aux 
statistiques dans cette ville re- 
belle. dit-on, â la machinerie 
administrative ? 95 % de ces jeu- 
nes sans emploi sont sans di- 
plôme. 70 % ont moins de vingt 
ans. Leur nombre a quadruplé en 
quatre ans (2). Mais ce qui rend 
peut-être le problème plus cru- 
cial ici ce n’est pas tant la pro- 
portion de jeunes dans l’ensemble 
des chômeurs que l’environne- 
ment général : des familles en- 
tières sont au Chômage, Comment 
parler alors de solidarité, de sou- 
tien matériel ? 

La crise, latente & Liverpool 
depuis la disparition de l’empire 
colonial et la mise en service 
de porte - conteneurs. Interna- 
tionaux que ce port n’est pas 
apte A recevoir, n’a fait que s’ag- 
graver ces dernières années- Ainsi 
a Klrkby. dans la grande banlieue, 
un des points les plus noirs : 
60 % de chômeurs. Cette cité, 
construite, comme d'autres, pour 
les ouv rie rs qui venaient travail- 


ler dans les nouvelles usines de 
la zone créée pour pallier le dé- 
clin de l’activité portuaire, de- 
vient peu & peu une ville fantôme 
malgré ses Soixante mille habi- 
tants. Les magasins et tes usines 
ferment les uns après les autres, 
on ne s*y installe plus. On se 
débrouille avec un emploi à temps 
partiel ou au noir — ce dernier 
se dit ld moordight loork, & la 
l umiè re de la lune). 

Klrkby, Scotland Road, le hui- 
tième, quartiers quelque peu mau- 
dits. de plus en plus nombreux. 
SI on dit y habiter, Cm ne trouve, 
paraît-il, plus- d’emploL. Dans la 
verte et aisée périphérie, on avoue 
être, de plus, en plus effrayés par 
la délinquance qui y régnerait.» 

Un récent article du journal 
local le Liverpool Echo, annonce 
une augmentation en un an de 
4 % de la petite délinquance. Et 
use réduction simultanée du nom- 
bre d’infractions jugées — faute 
de trouver les coupables. Ce sont 
en majorité des vols et des cam- 
briolages. les attaques de per- 
sonnes diminuent. Cette petite 
délin q uance est le fait d’adoles- 
cents de plus en pins jeunes. 
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boudaient — dit encore le fonc- 
tionnaire de l’éducation nationale 
déjà cité, — «pane qu’ils se sen- 
taient traités comme des gosses 
dont on surveillait l’assidintê ». 
L’objectif recherché par l’admi- 
nistration nationale ou locale est 
de trouver pour chaque adoles- 
cent une possibilité d’occuper son 
temps. Mais un tiers des jeune 
enseignants sont au chômage. Et 
pour être caissier dans un super- 
marché il faut, depuis deux ans, 
avoir un haut diplôme— 

Alors, faut-il s’étonner du cli- 
mat social tendu qui règne sur 
la ville ? Bob, vingt-trois mis, 
délégué syndical membre des 
Jeunesses travaillistes, souligne 
le faible nombre de grèves â 
Liverpool Tan passé, mais aussi 
la remise en cause par beaucoup 
de travailleurs du contrat social 
passé entre le gouvernement tra- 
vailliste et tes syndicats. L’an 
passé, selon des membres du La- 
bour Party local les salaires ont 
crû de 9,7 % et les prix de 17,7 
A Liverpool on achète les fruits 
à la pièce, le sandwich du lunch 
sPest étendu au dîner. Et ceux qui 
travaillent se plaignent de payer 
les autres à ne rien faire. D'an- 
ciennes friiyeura renaissent : « Le 
plus fort taux de chômage depuis 
les années 30 », titre le Liverpool 
Echo _ De vieux ouvriers songent 
au fascisme passé en Allemagne. 
Les récents affrontements entre 
le National Front — organisation 
fasciste — et divers manifestants 
d’extrême gauche, à Londres et 
à Birmingham, ne sont ici ni 
exagérés ni niés. 


Liverpool 

revit 

Dans la communauté noire, on 
se dit vigilant. Mai.?, aux yeux de 
Tïmmerçe majorité de ses habi- 
tant. Liverpool, avec ses traditions 
de lutte et de ville ouverte, n'est 
ni Birmingham ni Londres. Même 
si, ici le système du « Welfare » 
et l'éthique du travail ne tour- 
nent plus très rond, la ville conti- 
nue de vivre à son rythme. Et 
mêm e , écrit le Guardian, « une 
étrange et heureuse atmosphère 
s’y fait à présent sentir, Liver- 
pool reoit »_ A travers la musi- 
que, mais aussi les traditions et 
l'argot local que Ton entend dans 
tout Liverpool, quel que soit le 
quartier, comme la respiration 
joyeuse de la ville. Cet argot 
s'appelle le « sconse », sorte de * 
pot-au-feu, « si possible sans jus 
de viande », ironise le dicton. Le 
sconse règne partout. Des 
bouges bruyants des dodus, où 
circulent bières, marins tatoués, 
et grasses prostituées — on les 
appelle en sconse « anÿtime- 
annie », — aux pubs plus tradi- 
tionnels. en passant par les « dis- 
coa » très fréquentés par les 
adolescente, ou le Kirkland, pnb 
bourré de jeunes mangeant et 
buvant- Ou encore au Bronte. 
un des plus créatifs centres de 
jeunes et d’enfants de la ville. 
Ou simplement au coin des rues, 
rendez-vous privilégiés de ceux 
qui n’ont pas un penny en poche. 
Langage descriptif, plein d’hu- 
mour, qui unit- 

Liverpool s'amuse avec sa 
musique, ses spectacles, .ses grou- 
pes de théâtre ou ses poètes qui 
ne veulent pas publier et passent 
dans tes pubs. Une tradition 
vivace. Liverpool et ses rues 
détruites a perdu Kevin Keegan. 
le numéro un du football 
local, parti, pour Hambourg: 

« cunardezs » n'abordent plus à ses 
quajâ. L’enfant du pays, John 
Contre^ a perdu son titre de 
poids plume. Mais, pour la pre- 
™ <tePQis les années 50, 

5 U *? e 868 habitants- — et 
du Guardian , — Liverpool revit 
un joyeux et étrange chaos, au 
de bagarres magiques, de 
ces plaisanteries un. peu triste 
que, dit-on ici seuls des gens qui 
ont souffert peuvent faire et de 
' SUF 1 unes vieilles chansons fredon- 
nées. Telle Lucie, berceuse enten- 
due sur les bords de la Mersey, à 
meure matinale où la foule se 
presse pour prendre le ferry qui 
1 emmènera, comme chaque Jour, 
au travaü_. 

DANIELLE ROUARD. 

ci) l livre : 8,79 P ; 100 pence : - 
i livre. 

m 

Le chômage touche ônviiûn 
J-J % do te population active â 
Llverpool. La moitié des chômeurs 
aont âgés de moine de vingt-elnQ 
an*. 
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- L'eutomoWje rapporte plus 
d Impôts, plus de devises et 
plus d'emplois, mais o'est tou- 
jours elle qu'on frappe. - 
• Oui, ta- situation est bonne, 
mais le marche va souffrir. On 
joua avec le feu.» 

Voilà des années que la chœur 
uni des constructeurs tfautom or 
bile olame qu'on ira « tuar 
la poufs aux otite d'or « dàs 
cfu'azt annonces ans augmanra- 
don du prix du carburant, ou 
Ou coût de la vigne ne. Cas 
sombres prédictions ont toufours 
616 démenties. Certes en 1974 
r alerta à été chaude. U a! a 
depuis bientôt deux ans, la 
• reprisa » des ventés n’en finit 
pas d’étonner les experts, dé- 
jouant , mois après mots, leurs 
pronostics et battant tous Iss 
records. 

Alors que le plupart des sec- 
teurs, après un bref sursaut, 
s'enlisaient dans r attentisme, 
l'automobile, . elle, n’a cessé ni 
d'exporter, ni d’investir, ni sur- 
tout cf embaucher. En 1976. les 
quatre firme a françaises ont 
créé 15344 emplois nouveaux 
(6909 chez Renault, 4608 chez 
PJLA--Peugeot-Citroën et 4130 
chez Slmca-Chryslar), l’embau- 
che réelle — y compris la rem- 
placement de a départe — dépas- 
sant 33000 personnes. L'essen- 
tiel de ces créations d'emplois 
visait A compenser la réduction 
des effectifs provoquée par r ar- 
rêt de . f embauche pendant un 
an ■ après rhlver 1974. C'est 
pourquoi le mouvement s’est 
sensiblement ralenti dàs le prin- 
temps 1977 chez les' deux fir- 
mes qui avelent reconstitué au 
plus vite leur main-d'œuvre de 
« pleine capacité Renault et 
Simca-Chrysler n’ont ainsi créé, 
deouls Ismrier 1977, que 575 et 
45? nouveaux postes respecti- 
vement, alors que Peugeot et 
Citroën, qui avalent repris l’em- 
bauche plus prudemment, ont 


AUX ŒUFS D OS ? 

■ 

continué de créer de nombreux 
emplois (1536 chez Citroën ai 
1 465 chez Peugeot de . janvier 
6 Juillet 1977). Au total le sau- 
teur ’ a quand même créé, au 
Cours du premier semestre, 
4039 emplois. 

Ce mouvement va-Mf se pour- 
suivre ? Rien n’est moins aùr 
Avant même qu’on annonce la 
hausse prochaine des prix de 
F essence et de la vignette, les 
constructeurs prévoyaient tins 
stagnation, voire une baisse des 
ventée per rapport è fan passé, 
au cours de f automne et de 
Vhlver. Rien de très grave : tes 
exportations devraient se main- 
tenir et, compte tenu des records 
enregistrés su premier semestre, 
tes ventes totales ne devraient 
pas, pour ressemble de r année, 
descendre sous ie niveau record 
de 1976. Cela suffit pourtant é 
Inciter à la prudence les fîmes 
qui depuis un an et demi ont 
lait - feu de tout bois - Renault, 
dans r expectative, ne recréera 
pas de nouveaux emplois d’ici 
la fin de farinée, Sfmca-Chrys- 
ier non plus, du moins pas 
avant d’avoir testé la succès de 
la . voiture moyenne » qu’il 
s'apprête A sortir avant le prin- 
temps prochain. L'essentiel des 
création d'emploi (3 800 au 
total) sera donc assuré par 
Citroen et Peugeot. Il s'agit, en 
roccurrence, de cas particu- 
liers : pour Citroën, le contrat 
signé ■ avec la Roumanie con- 
traint la firme é engager nombre 
de techniciens, d'ingénieurs et 
d’ouvriers supplémentaires ; Peu- 
geot, de son côté, doit taire 
face au développement de cer- 
tains ateiia/s d Lille, A Mulhouse 
er surtout à Ves oui, où runlté 
est étendue pour devenir le cen- 
tra d'expédition des • CKO » 
(voitures en pièces détachées 
montées ê rétrenger). 

VÉRONIQUE MAURUS. 


CONDITIONS 

■ 

DE TRAVAIL 


NOUVELLES MESURES 
DE SÉCURITÉ SUR LES CHANTIERS 

Un décret dn 19 août 1971, 
publié ru Journal officiel du 
3 septembre. Impose de nouvelles 
masures de prévention et de sécu- 
rité sur les chantiers les plus 
Importants du bâtiment et des 
travaux publics, secteur où le 
nombre des accidents de travail 
demeure s particulièrement éle- 
vé s. ■ 

Ces mesures, prises en appli- 
cation de la loi du G décembre 
1976 sur la prévention, fout- obli- 
gation ‘ aux entrepreneurs, lors- 
que le coût de l'opération de 
construction dépasse 12 millions 
de francs : 

— D’établir préalablement à 
toute intervention sur un chan- 
tier un plan d’hygiène et de 
sécurité, qui devra définir, notam- 
ment les différents dispositifs 
de protection à Installer pour 
assurer la sécurité du personnel, 
compte tenu des procédés de 
construction retenus » ; 

— De participer, lorsque le 
nombre,, d’entreprises Intervenant 
sur le . Chantier est supérieur â 
dis (bâtiment!, ou à trois (génie, 
civil), et que « l'effectif prévi- 
sible des travailleurs doit dépas- 
ser à un moment quelconque des 
travaux cent travailleurs, à un 
collige interentreprise s d 'hygiène 
et de sécurité de chantier auquel 
participeront les maîtres d’œuvre 
et qui aura pour mission essen- 
tielle de coordonner les actions de 
prévention des différentes entre- 
prises intervenant sur le chan- 
tiers. 

Ces mesures prévoient aussi la 
création de comité d'hygiène et 
de sécurité des chantiers composé 
de représentants des salariés du 
chantier et des représentants des 
entrepreneurs, qui aura pour mis- 
sion de proposer des mesures de 
sécurité, de participer aux actions 
de prévention menées sur ces 
chantiers. Enfin, la nouvelle 
réglementation définit des nor- 
mes supplémentaires destinées â 
améliorer les conditions d'hygiène 
sur le chantier. 


BUDGET 

Des avantages seront accordés en 1978 

commerçants et artisans 


Différentes réunions de travail om 
encore été nécessaires, lundi 5 sep- 
tembre. pour achever la mise au 
point du projet de budget pour 1978. 
quJ sera définitivement arrêté mer- 
credi 7 septembre, au cours du 
conseil des ministres, pour être 


des ultimes discussions, ie projet que 
nous avons analysé dans nos éditions 
d'hier subisse quelques modifications 
mineures : sur les dates d'application 
des hausses, les pourcentages d'aug- 
mentation. la façon aussi dont sera 
calculé le prélèvement exceptionnel 
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sur les banques. Il est même pro- 
bable que, au cours du conseil des 
ministres de mercredi, quelques chan- 
gements de détail soient encore 
apportés. Mai9 il est à peu près exclu 
que, sur l'essentiel, le projet de 
| budget soit retouché. 

I Nous avions Indiqué [le Monde du 
6 septembre) que les commerçants et 
artisans, qui soumettraient leurs 
comptabilités à des centres de ges- 
tion agréés, bénéficieraient, à partir 
de 1878. de rabattement de 20 °/i du 
revenu imposable réservé Jusqu'à 
présent aux seuls salariés. Une autre 
mesure favorisera également les artl- 
| sans et commerçants. M. Barre a. en 
effet, décidé de porter de 1 500 à 
5 000 F par an le salaire du conjoint 
qui pourra être déduit du bénéfice 
réalisé par l’entreprise. Pour avoir 
droit é cette déduction, les époux 
devront être mariés sous le régime 
| de la communauté et exercer ta 
même profession. Au-delà de 5 000 F 
par an, le salaire sera réintroduit 
dans Je bénéfice Imposable. 

II. faut noter que, jusqu'à présent, 
l'administration avait toujours refusé 
de relever la limite de déduction qui 
avait été fixée à 1 500 F par an. 
en 1948, et était devenue tout à fait 
dérisoire. — Al. V 
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soumis au Parlement à partir du 
11 octobre. 

Il est donc possible que, à la suite 


AGRICULTURE 

• Après les viticulteurs de 
l’Aude, le* producteurs de vin des 
Côtes du Rhône envisagent à leur 
tour de chaptaliser (c’est-à-dire 
de sucrer) leur récolte. Le comité 
interprofessionnel des vins de 
cette région, qui regroupe toutes 
les catégories de producteurs 
(exploitants privés, caves coopé- 
ratives, etc.) et qui était toujours 
jusqu’à présent opposé à cette 
pratique, vient d'admettre sa 
nécessité. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

* 

A chacun son éventail 


La question des salaires domine 
raditionnellement les préoccupa- 
lons qui se manifestent â chaque 
: rentrée s sociale. Cette année, 
•lie se pose avec d'autant plus 
l'acuité que la revalorisation du 
3JÎU.C. et le resserrement de 
'éventail des salaires constituent 
iuelques-uns des thèmes dé la 
nlêmique engagée par les partis 
ie gauche â propos.de l'actuali- 
sation du programme commun- 
al les divergences portant notam- 
ment sur la hiérarchie des reve- 
nus alimentent le débat entre les 
□artls politiques et syndicats, 
ailes n'en font pas pour autant 
oublier les résultats du gouverne- 
ment actuel en matière sociale. 

C'est ainsi que Pierre Pujo 
constate dans ASPECTS DE LA 
FRANCE (royaliste), que « les 
résultats obtenus par M. Barre, 
oour ne pas être négligeables, sont 
loin d’être aussi satisfaisants que 
le prétend le premier ministre et. 
sur chaque chapitre, ils appellent 
des réserves t.~). M. Barre invite 
les Français à prendre patience , 
s t nous admettons volontiers que 
le réta b lissement économique 
appelle une politique de longue 
‘laieine. Mais, précisément, ajoute- 
t-il, le premier ministre ne dis- 
pose pas de la durée, car, à V ho- 
rizon, se profilent les incertitudes 
ie l'échéance électorale de 1973, 
avec ses menaces de bouleverse- 
ments B. 

L’éditorialiste de RIVAROL 
volt M. Barre placé devant 
l’alternative suivante : * Ou & 
fait une politique qu’ü estime 
démagogique et ruin eu se _ et il 
accroît les chances de la majorité 
aux legislatives, ou ü poursuit la 
seule politique qui lui semble rai- 
sonnable et fructueuse _ et ü 
favorise « objectivement » le je» 
de l'opposition. » Il ajoute : « O» 
connaît son choix, mais que pen- 
ser d’un svstème politique qui. 
fondé sur là souveraineté du suf- 
frage universel, prioüigie les mar- 
chands {Tülusions par rapport 
aux hommes sincères et « respon- 
sables n, qui peuvent se tromper, 
mais ne cherchent pas à tromper 
les autres ? » 

L'automne sera « chaud b pro-, 
n astique Christine Mitai» dans 
LE NOUVEL ECONOMISTE, car. 
explique-t-elle, au-delà de leurs 
divergences, « les syndicats, ré- 
formistes ou pas. en reviennent 
au plan Barre. Tous, écrit-elle, 
se sont assigné un double objec- 
tif : faire iüiec aux consignes 
salariales du premier ministre et 
se battra contre les licencie- 
ments B, 

Après avoir assuré qu' c aucun 
syndicaliste ne doute b qu'Q 
faille combattra la politique du 
premier ministre, Lucien Rions 
juge, dans LE NOUVEL OBSER- 
VATEUR. qu* s une série de 
luttes ponctuelles, même fort 
nombreuses, cela ne donne pas 
Ftmpression d'un combat perma- 
nent entre le gouvernement et 
le monde des travailleurs b. D 
poursuit : « Pour mobiliser réel- 
lement la masse des travailleurs ; 


ü faut d'autres ressorts que le 
chômage, qui n'atteint — si tra- 
gique soit-ü pour beaucoup — 
qu’une minorité de salariés. Il 
faut une bataille pour les salaires, 
par exemple. » Prévoyant s quel- 
ques journées d’action spectacu- 
laire b dans te secteur public, 
mais relevant qu’une grève géné- 
rale est « impossible dans l’immé- 
diat », D écrit : « De là. parmi 
les salariés, une certaine atonie, 
une certaine somnolence. » 


Le fournis électoral 

«Les grands leaders syndicaux 
sont à leur tour saisi par le 
tournis électoral », assure Chris- 
tian ■ Fauvet, dans L’EXPRESS. 
Il note: « Sur le fond, le refus 
d’un Etat bureaucratique fait de 
la CSJJJT. un allié précieux du 
parti socialiste dans le débat qui 
l’oppose au parti communiste et 
à la C.G.T. En échange de 
c et appui aux socialistes. M. Maire 
entend bien qu’ü soit tenu 
compte de ses propositions. Et 
notamment en matière de réduc- 
tion des inégalités, l’un de ses 
chenaux de bataille. * Christian 
Fauvet poursuit: s Pour M. Char— 
pentié [président de la C.G.C.J, 
cette polémiqué est une aubaine: 
M. Maire s’est aventuré en ter- 
rain miné. En votant majoritai- 
rement pour 02. Valéry Giscard 
d’Estaing, en 1974, les cadres lui 
ont donné la victoire; en mars 
dernier, aux municipales, ils ont 
basculé et donné la victoire â la 
gauche. » 

Evoquant ce poids électoral des 
cadres, Dominique Audibert esti,- 
me, dama le POINT, que a la gau- 
che a quelque : raisons d’être mal 
à Taise à l'égard des cadres, car, 
explique- 1- il, sa marge de fran- 
chise à leur égard est limitée par 
un double butoir: un butoir po- 
litique : (~) sommée par Edmond 
Maire d 1 annoncer la couleur, la 
gauche se trouve du même coup 
devant un dilemme : ou elle se 
mouüle au risque de provoquer 
un mouvement de reflua des 
cadres vers la majorité, ou eUe 
s’en tient â un silence ambigu 
qui justifie â lui seul toutes les 
craintes b. B ajoute : « Vn butoir 
économique, ensuite. Cest que. 
sauf à financer les mesures so- 
ciales du programme commun par 
la planche à billets, la gauche 
sera •obligée, au moins en partie, 
de le faire par le biais d’une re- 
distribution entre les salariés. » 

Pour Jean -Michel Cal va. dans 
LUTTE OUVRIÈRE, trotskiste. 


la proposition de ML Maire est 
« démagogique parce qu'elle est 
inapplicable ». Il relève : c Les 
réformistes sont toujours prêts à 
promouvoir un arsenal de règle- 
ments fiscaux, tous aussi ^effi- 
caces lés uns que les autres, pour 
réduire les revenus du médecin ou 
du boutiquier. Mais quant à s'at- 
taquer à la puissance sociale de 
la bourgeoisie, (fest-à-dire à la 
propriété privée, pas question. » 
Et U conclut : a Cette démagogie 


fait partie d'une politique -qui 

S eat mener les travailleurs à des 
npasses trafiques. Car c’est au 
fond la même politique qu’avait 
adoptée Attende au Chüi. EJ. cette 
politique a dressé les classes 
moyennes contre la classe ouvrière, 
sans toucher aux intérêts fonda- 
mentaux de la bourgeoisie.» 

Alain Berger est tout aussi 
sévère dans VALEURS AC- 
TUELLES, oû U estime : s Nui- 
sible pour Têconamie, le principe 
du •resserrement de la hiérarchie 
des revenus procède d’une utopie. 
Il repose sur l'idée naïve qu'un 
prélèvement sur les hauts revenus 
permettra une forte hausse des 
bas salaires. » 

Dans LA VIE FRANÇAJSB- 
L'OPINION. René Sédlllot écrit : 
« Ou bien la nouvelle limitation 
sera effective : et la disparition 
de toute une tranche de revenus 
modifiera la carte de la consom- 
mation. en condamnant, par 
exemple, certains types de loge- 
ment ou de voiture, donc en rui- 
nant certaines ‘ industries, en 
annihilant certaines initiatives, 
en multipliant le chômage. Ou 
bien la limitation des revenus 
sera tournée de cent façons, par 
des règlements clandestins, des 
dessous de table et des marchés 
noirs : comme ü advient couram- 
ment en Hongrie, en Pologne, en 
Yougoslavie, en Union soviétique— 
Et Cest l’Etat qui sera floué, du 
fait d’une évasion fiscale sans 
précédent. » 

Sous le titre « La gauche doit 
parler clair »; Daniel Delaveau et 
Victor Magniri quJ relèvent qu’en 
matière d’éventail des salaires 
e socialistes et communiste .■> ne 
brûlent guère par leur clarté .et 
leur loquacité », affirmant : s A 
force de vouloir plaire, la gauche 
pourrait décevoir et perdre Tim- 
m ense -crédit qu’elle a acquis, par 
la clarté, au fü de ces dernières 
années. (—) La gauche doit 
d’abord se préoccuper des plus 
défavorisés. Or la limitation des 
revenus plisse par une augmen- 
tation des salaires les plus bas, 
par une connaissance de tous les 
revenus, et donc des revenus non 
salariaux, par la mise en place 
d'une profonde réforme fiscale et 
par le freinage, si ce n’est le blo- 
cage, des revenus les plus élevés, 
sous peine de voir capoter cette 
expérience et d’accentuer Ttnjus- 
tice. » 

Christian Sauvage constate 
dans LA VIE, hebdomadaire 
chrétien d'actualité, qu' « üa « 
querellent tous, dans la majorité 
comme dans l’opposition ». Pour 
ce qui est de ce dernier camp, U 
explique: « P.c. et P -S. raison- 
nent comme si la victoire de la 
gauche était acquise. Mais, alors 
que tes communistes font le tour 
de tous les changements néces- 
saires. les socialistes ne retien- 
nent que les changements pos- 
sibles. Les amis de M. Mitterrand 
ne veulent pas casser l'économie, 
ceux de M. Marchais ne veulent 
pas casser l’espoir né d’une vic- 
toire de la gauche. Et le P. C. 


ne veut pas se laisser distancer 
par le PS. aux' élections pro- 
chaines. x 

Pour Hervé Hamon, dans 
PQLITIQUE-HEBDO, b JT n’est 
guère étonnant que les 

grandes formations du mouve- 
ment ouvrier se demandent qui, 
demain, sera Potage de qui Loin 
d’une inclination perverse à la 
manie du soupçon, cela semble 
plutôt relever d'une précaution 
élémentaire. Précaution qui des- 
sine, ouvertement ou en filigrane, 
trois types d 'interrogations : 

1) quelle est la nature de la crise 
et quel en est le « coût » 7 

2) quels contre-feux, allumés à 
droite, sont les plus susceptibles 
d’effriter la base sociale de la 
gauche au point de mettre à 
l'épreuve sa cohésion politique? 

3) quels compromis Tenviron- 
nement international impo- 
sera-t-i l ? » 

Avant de 1 se préoccuper de cet 
« environnement »-là, les partis 
de gauche vont devoir établir 
d’autres compromis en vue d’un 
accord sur l'actualisation de leur 
programme -qui. pour une large 
part, devra tenir compte de l'« en- 
vironnement b social. — A. Ch. 


ÉNERGIE 

IE PRIX DU EUE LOURD 
POURRAIT AUGMENTE APRÈS 
LA SIGNATURE D'UN ENGA- 
GEMENT DE MODÉRATION 


Le a Bulletin officiel des services 
des prix s publie, le B septembre, 
l'agrément d’engagements de modé- 
ration signé par la chambre syndi- 
cale dn raffinage da pétrole pour 
certains produits pétroliers finis. 
Four le ntel lourd, la hausse des 
prix ne pourra dépasser le eont de 
l'approvisionnement pétrolier dimi- 
nué de 80 F par tonne. Pour les 
antres produits (napbta, butane, 
propane, lu brillants, carboxéoctenr) 
2a hausse sera liée à la variation da 
prix dn «bruts depuis le mois de 
février et à une augmentation de 
5 % sur la valeur ajoutée par le 
ralïlnenr à la matière première. 

La décision de relever les prix de 
ces produits est laissée i la discrétion 
de chacune des entreprises. C’est «lire 
que le marché décidera. An mois 
d’avril, EU, Shell et B.P., devant 
la faiblesse de la demande, avaient 
baissé leurs prix dn fuel lourd de 
10 F. A l'approche de l'hiver, le 
marché se raffermit et BIT vient de 
releva: ses prix. Si l'engagement de 
modérât ion permet une hausse de 
Perdre de 20 F par tonne de fuel 
lourd, le marché de Rotterdam s'au- 
torisera sans doute pas, dans les 
nmalncs QQl viennent, les rafflnenrs 
français â relever leurs prix de pins 
de 10 F. 


CONJONCTURE 

NET RALENTISSEMENT 
DE LA CROISSANCE 
DE LA MASSE MONÉTAIRE 


Un net ralentissement de la crois- 
sance de la masse monétaire fron- 
ça tse est actuellement en cours. En 
erfet. cette masse s'est légèrement 
contractée en )nln 1S7? I — M ^ 
après élimination défi variations 
saisonnière*) et n'a progressé que de 
1.6 % an deuxième trimestre 1077 
contre M r© durant le premier 
trimestre. Sur on an, de Juin 1978 
è Juin 1977, sa progression est reve- 
nue & 18 % contre 12,8 ^ de Juin 
1975 à Juin *1976. An seuil de Pété, 
calculée sur une base annuelle, elle 
s’établissait aux alentours de 11 %, 
soit un rythme sensiblement infé- 
rieur à celui que s'était fixé 
SL Raymond Barre pour 1977 
(1 23 %). Certes, les chiffres de Juin 
1977 ae sont pas d'une totale pré- 
cision en raison de U grève des 
Informaticiens du Crédit lyonnais 
qui a perturbé l'enregistrement des 
données. Mais la tendance n'en est 
pas moins an ralentissement pour 
des causes multiples : fléchisse- 
ment des comptes de particuliers, 
ponctionnés par l'emprunt de 8 mil- 
liards de francs ; augmentation 
moins rapide des crédits distribués 
C + 1.2 % an deuxième trimestre au 
lien de + 1,3 % an premier trimes- 
tre) ; rédaction de l'endettement da 
Trésor. Cette situation traduit le 
fléchissement de la progression da 
pouvoir d'achat et de l'activité 
économique. 




VILLARS-âUR-OLLON 
altitude 1.300 m 

A VENDRE 

dans domaine privé avec 
environnement protégé 

■ APPARTEMENTS 

DE LUXE 
dans 

CHALETS TYPIQUES 

de 5 à 10 appt, seulement 
VUE PANORAMIQUE 

CnMit 60% sur ZO ans inMiAI 6% 

. Directement du constructeur 

IMMOBILIÈRE DE TOURS SR 

Casa postale 62 

CH-1884VILLARS-S.-OLLON 
Tél. 026/31039 et 32206 


IPUBLICITEI 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTtRi DES TRANSPORTS 

SOCIETE NATIONALE DE TRANSPORTS ET DE TRAVAIL AERIENS 



MR ALGERIE mâtk. 

m MPPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 1 005/77 

Un appel trottes international est lancé poux la fourniture d’un 
tracteur pour avions - gros porteurs ■ tDC 10 ; AIRBUS : L. 1011 : 
B 747). 

Les entreprises intéressées pourront retirer le cahier des charges 
auprès d’AIR ALGERIE : Direction technique. Aéroport international de 
DAR EL-BEIDA • ALGER - ALGERIE, à partir du 20 août 1977. 

Les offres devront parvenir sous double enveloppe à l’adresse 
ci-dessus Indiquée. 

L'enveloppe extérieure devra porter la mention « à ne pas ouvrir, 
appel d* offres n* 005/77». 

La date limite de dépôt des offres est fixée au 20 septembre, 
délai de rigueur. 

Les soumissionnaires restent engagés -par leur offre pendant 
quatre-vingt-dix leurs. 


i PUBLICITE) 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

• MINISTÈRE DES TRANSPORTS 
SOCIETE NATIONALE DE TRANSPORTS ET DE TRAVAIL AÉRIENS 


EæJêjJI ôij // j&jpksM 

AIR ALGERIE IniA. 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N° 06/77 

Un appel d’offres international est iancé pour 
l’installation d’un système de communications radio, 
destiné au contrôle de ses véhicules affectés au trans- 
port du personnel navigant. 

Les Entreprises intéressées pourront retirer le 
cahier des charges auprès d’AIR ALGERIE - sous- 
direction des moyens généraux - Aéroport de Dar- 

El-Beida dès le 30 août 1977. 

Les offres devront être adressées avant le 30 sep- 
tembre sous double enveloppé à la même adresse. 
L’enveloppe extérieure devra porter la mention 
A ne pas ouvrir ; appei d ' offres n° 06-77. 

■ Les soumissionnaires restent engagés par leur 
offre pendant 90 fours. 


i-i 
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Les projets fiscaux de M. Carter 


■ Les Etats-Unis connaîtront 
«ans doute une petite révo- 
lution fiscale au début de 
1979. Les conseillers de 
M. Carter peaufinent actuel- 
lement une reforme qui. dans 
sa forme présente, et paui 
autant qu’on la connaisse arec 
précision, risque d’être la plus 
importante depuis l'introduc- 
tion de l'impôt fédéral sur U' 
revenu en 1913. 

A maintes reprises , M. Car- 
ter a qualifié la fiscalité de 
son pays de «disgrâce to ttie 
human race » fdëshanneur 
pour la race humaine} il). 
Aussi envisage-t-il d’y appor- 
ter de profondes modifi- 
cations. 

De nombreuses situations 
privilégiées seraient remises 
en cause, ainsi que des abat- 
tements et déductions mul- 
tiples. Plus de cent para- 
graphes du code des. impàts. 
qui «i comporte mille, seraient 
simplifiés, certains complète- 
ment supprimés. Différents 
taux d’imposition du barème 
de Vimpùt sur le revenu se- 
raient réduits, en particulier 
le taux maximum, qui revien- 
drait de 90 Kr à 50 Tr. et le 
taux minimum, qui passerait 
de 14 à 10 


En revanche, les taxes sur 
le capital et sur les bénéfices 
des sociétés seraient modifiées 
pour élargir, l’assiette de Tim- 
pât et toucher un plus grand 
nombre de contribuables. Les 
■milieux d'affairés redoutent 
également — en dépit des 
assurances données par 
AT. Blumenthal. secrétaire 
d'Etat au Trésor — que l’im- 
position des revenus tirés du 
capital ne soient aggravés. 
Pour les réconforter,' le gqp-. 
r ornement a assuré que de 
nouvelles dispositions seraient 
prévues pour stimuler les 
investissemen ts. 

Tout cela se traduirait par 
une perte de recettes d’envi- 
ron 15 milliards de dollars, 
qui r tendrait aggraver le défi- 
cit, déjà considérable, du bud- 
get américain. Dès la fin du 
mois, le proiet se trouvera 
soumis au ■ feu roulant d’un 
Congrès qui. malgré ses sym- 
pathies pour M. Carter, n’a 
pas l’habitude de s’en laisser 
compter. Il en ressortira peut- 
être méconnaissable» 


Kï. 


m Cité par Busine'x Week du 
29 août, oui publie un Ions ar- 
ticle consacre à la réforme fis- 
cale en préparation. 


A L'ÉTRANGER 

BENELUX : là solution du conflit 
sidérurgique belgo-luxembourgeois 
porte un coup à l'emploi 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Le conflit belgo- 

1 usera bourgeois à propos de l'ave- 
nir de la sidérurgie située ri*.™» 
la région frontière est résolu, 
mais un coup très grave est porté 
à remploi. La division belge de 
la Société métallurgique et mi- 
nière. à Athus, n’emploiera plus 
que 300 travailleurs au lieu de 
1 600, tandis que la section de 
Rodange. au Luxembourg, main- 
tiendra 2 000 travailleurs sur les 

2 800. Du côté belge. 250 travail- 
leurs seront mis à la « pro- 
pension s, soit on retraite anti- 
cipée ; les 1 150 autres seront les 
premiers bénéficiaires d’un sys- 
tème entièrement nouveau, la 
« cellule d'emploi », instauré par 
le nouveau gouvernement, qui 
leur garantit leur salaire pendant 
trois dns. s’ils ne retrouvent pas 
de travail, à 100 % la première 
année, 90 la deuxième et 80 % 
la troisième. 

Les pourparlers entre les gou- 
vernements. les banques et les 
syndicats des deux pays ont duré 
plus de six semaines avec des 
phases de tension considérable. 
Les Belges reprochaient à la 
compagnie luxembourgeoise 
Arbed. principale intéressée, de 
vouloir conserver toute la partie 


GRÈCE : le gouvernement relancerait les investissements 


Athènes. — Lors de l’inaugura- 
tion, le 3 septembre, de la qua- 
rante-deuxième Foire internatio- 
nale de Thessaionique. M.Papa- 
ligouras. ministre de la planifi- 
cation, a estimé que la situation 
de l'économie grecque était « rela- 
tivement bonne ». et que les 
perspectives demeuraient favora- 
bles, si le climat social ne se 
détériorait pas de façon excessive. 
Selon lui. les actuelles difficultés 
sont liées aux bouleversements 
économiques et sociaux qui 
affectent la plupart des autres 
pays. 

Toutefois, en dehors des inévi- 
tables retombées de la conjonc- 
ture mondiale, la Grèce demeure 
lourdement grevée par les charges 
militaires qu'impose la situation 
de force entretenue par la Tur- 


De notre correspondant 

quie. Cette année, les dépenses 
militaires s’élèveront à 53J mil- 
liards de drachmes fl), contre 
15,1 milliards en 1973, et les dé- 
penses en devises seront -de 
550 mini ons de dollars, contre 
137 en 1973. La Grèce consacre 
6,5 du revenu national par 
habitant aux dépenses militaires. 

Le ministre de la planification 
a également signalé que le revenu 
national réel augmenterait de 
5 Te en 1977. contre 5,7 *<* en 1975 
et 6 ^ en 1976. Cependant, le 
gouvernement, conscient de la 
faiblesse des investissements, ne 
tarderait pas à annoncer toute 
une série de mesures propres à les 

(1) 1 drachme = 15 centime». 


relancer. Enfin, si l’Indice des 
prix doit être cette année supé- 
rieur aux prévisions, il. ne dépas- 
sera pas le niveau général enre- 
gistré dans les pays occidentaux. 

Comment te discours du mi- 
nistre. M. Mavros. président de 
l’Union démocratique du centre, 
estime, quant & lui. que le gou- 
vernement reconnaît avoir rem- 
porté peu de succès substantiels 
dans te domaine économique. 
U. Mavros considère que les pro- 
blèmes fondamentaux demeu- 
rent : une Inflation mal contrôlée, 
de graves inégalités sociales, 
l’écart entre les grandes villes et 
la province, la chute des investis- 
sements productifs, une mauvaise 
répartition des charges fiscales et 
une bureaucratie paralysante. 

M. M. 


viable de la sidérurgie et de sacri- 
fier le secteur situé à Athus en 
Belgique. Finalement. U fallut 
recourir- & la médiation de la 
Commission européenne et de- 
mander ««rei son intervention 
matérielle. 

L’accord conclu dimanche 4 
septembre et soumis à l'appro- 
bation des travailleurs le lende- 
main, prévoit l’octroi de crédite 
importants de l’Etat et d 
milie ux financiers belges pendant 
trais mois, le temps prévu pour 
la réorganisation de la société 
Lestriznos. Arbed et CockerUl 
devront présenter, chacune de 
son côté, pour le 1* - décembre, 
un rapport expliquant comment 
est prévue l’intégration de la 
MM. R. A- (Métallurgique et mi- 
nière de Rodange - Athus) avec, 
pour la première, ses propres 
sites de Differdange- et de Chif- 
flange, et pour la seconde, celui' 
de Rehon en Lorraine. Le bureau 
d’études McKinsey contrôlera la 
rigueur technique de ces deux 
études. Les' solutions envisagées 
pourraient être accompagnées de 
l'aide de la Communauté euro- 
péenne sur un triple plan 
indemnités de la CECA; prêts 
communautaires ; prêts de la 
Banque européenne d’investisse- 
ment ou bien aides du Fonds 
régional européen. 

M. Etienne Davignon, chargé 
de la politique industrielle au 
sein de la Commission euro- 
péenne, qui a participé depuis le 
début aux négociations, estime 
que l'accord intervenu entre les 
go u vernements belge et luxem- 
bourgeois constitue un précédent 
positif, dans la mesure où 11 
prouve l’utilité de la politique 
anticrisé de l’acier de l'ensemble 
des neuf pays de la CJBJL Selon 
lui, une - conclusion s'impose 
a L’accord conclu prouve à suf - 
fisance que la Commission euro- 
péenne n’est pas seulement un 
organe technocratique qui se 
contente d 'étudier des recom- 
mandations de caractère général 
et met ensuite les partenaires 
sociaux dans VobOgation de les 
appliquer sans les y avoir 
associés. » 

PIERRE DE VOS. 


JAPON: un plan de relance de 37 milliards de F 


Alors que l'Allemagne rédéraie 
s'apprête la semaine prochaine à 
adopter des mesures de soutien 
économique, le Japon a approuvé 
le G septembre un programme de 
relance d'environ 2 000 milliards 
de yens (7.5 milliards de dollars 
ou 36.7 milliards de francs). Au 
cours de l’année fiscale qui 
s’achève en mars 1978. 1 000 mil- 
liards de yens seront consacrés 
au financement de travaux pu- 
blics. 870 & des prêts . pour la 
construction privée et 150 à des 
réalisations d’intérêt local (canaux 
et chemins de fer). 

Ces nouvelles mesures feront 
l’objet d'un budget additionnel qui 
doit être présenté à la Diète au 
cours d’une session extraordinaire 
ivue pour le début d’octobre. 
-Ion le secrétaire général du 
parti libéral démocrate au pou- 
voir, M. Masayoshj Ohira, elles 
devraient permettre d’atteindre le 
taux de croissance de 6.7% pour 
l’année fiscale 1977-1978. que te 
premier ministre nippon. ML Takec 
Fukuda. s’était engagé à réaliser 
au « sommet » de Londres en mai 
dernier. 

Jusqu’Ici, les différentes * déci- 
sions de relance qui ont' été prises 
n’ont pratiquement pas eu d’effet 
ni sur une stimulation de la 
demande intérieure ni sur un 
accroissement des importations. 


L’excédent commercial du Japon 
a dépassé 2’ milliards de doUars 
en juillet et. pour le trtâsfèna 
mois consécutif, tes expartatiag 
ont été supérieures à 7 miTHa^ 
de douais, s’élevant, en août, i 
7 028 millions de dollars, en banne 
de 21,2 % par rapport an mfene 
mois de 1976. Toutefois, selon le 
ministère du commerce inte rna, 
frional de • l’industrie (MOT), ce 
résultat aurait été gonflé par h 
hausse dn yen sur tes marchés 
changes et la progression a 
volume n’excéderait pas 25 %. 

Le nouveau programme, qui m 
au-delà de ce qu’attendaient te 
milieux d’affaires (le Monde Ai 
18 août), fait suite à la baisse dg 
taux d’escompte, ramené, la se- 
maine dernière, par la Banque dg 
Japon, à 4^5%. La principsle 
banque commerciale nippone a 
du même coup, réduit son taux 
de base ; tes antres établissements 
financiers devraient faire de 
même, ce qui. en principe, facili- 
terait une augmentation des inves- 
tissements industriels. Cependant, 
les usines japonaises «tournent > 
actuellement à 85 % de leur capa- 
cité et le chômage augmente régu- 
lièrement depuis le mois de 
février.. Touchant — officielle- 
ment — plus d'un million de per- 
sonnes. il a atteint, en juillet, 
2,1% de la population active. 
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• LA- BANQUE AMERICAINE 
EXPO RT- IMPORT BANK 
(B3JMBANK) a réduit en 1978 
de 15 % ses crédits à l'exporta- 
tion, les ramenant à moins de 
23 milliards de dollars, cepen- 
dant que l'Allemagne fédérale 
les a plus que doublés pour les 
porter à 1J milliard de dollars 
et le Japon les a augmentés de 
38 % & 3J3 milliards. — f Age fi.) 

é LE NOMBRE DE LOGE- 
MENTS qui seront construits en 
1978 en Allemagne fédérale se 
situerait entre’ 320000 et 350 000 
(contre 400000 en 1977). estime 


l'Institut d'urbanisme de Boas. 
Ces résultats seraient inférieurs 
de moitié au record de 714000 
logements terminés établi en 
1973. — (AgefU 
0 LA FIRME OUEST-ALLE- 
MANDE DE MATERIEL PHO- 
TOGRAPHIQUE ROLLEI re 
fermer son usine de Uelzen 
(deux ■ cent cinquante ouvriers). 
Le président - de l’entreprise a 
justifié cette décision en invo- 
quant 1 k difficultés ‘financières 
de la firme. Rollei a l’intention de 
concentrer .sa production dans 
son usine principale à Braun- 
schweig. 
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crédit fonder de fiance 

juc-irifri TC t . k - H'- ■'«*■ i . -. J13 34'i 

EMPRUNT TT. 

Émission de 1.200.000 obligations de 1.000 F 
remboursables en 15 ans. 

Amortissement au pair en 10 séries égales a raison d’une sérié à 
la fin des 3*. 5 e . 7 * el 9 e années et de deux séries à la fin des 11 e , 
13° et 15* années. 

Prix d'émission : 1.000 F 

Les rnterëls de ces titres figurent s-gim.i ie ; . r-?v-. r i>.s cw ûnf ipod 
f abattement de 3.00C F par an et tar | rt mnf jnje au» porta/ ■=. 

de certaines valeurs a revenu li us 

Souscriptions reçues au Crédit Foncier de France tue des Crtpuc.ries 
à Pans, dans ses Directions departementates el ses agences, 
aux gurchels des banques, agenis de -Mange. Lonictabies du 7 reso:. 
P.T.T., Caisses d‘Ep3rgne el rar correspondance iC C P. du Crédit . 

Foncier 91 70 00 Paris). attaM •*' 

■ fl * BA.LC 

Taux de rendement actuariel brut : H du 5 septembre 1977 . 


LE CAPITAL DE 

SODLER 

EST PORTÉ DE 8450000 F A 12 675000 F 

Lj. Société de deveiop peinent rég looaî du Languedoc-Rmi «sillon a 
conclu fjvorabïcriicTii l'augmentation de son c.ipHnJ social. 

Bon appel à 12 région a. «té entendu puisque lus organismes et Insti- 
tuts régionaux ont couvert ù. eux seuls près de 41 ^ des souscripteurs. 

Ban nombre do* eHeutu d? ht Société d* développement régional lui 
ont également têmaime a la Ma leur reconnaissance pour les nid» 
accordées et Leur confiance. 

A slLpialer rentrée dan 3 le capital de trois actionnaires Importants : 

— La BANQUE WORM3 et *1 ruialc HJ Fl l Union financière d a ln- 
mUssecientâj ; 

■ — La BANQUE ROTHSCHILD qui a ouvert récemment une succur- 
sale à Montpellier : 

La C.R.I.P^ Caisse de retraite interprofessionnelle. 

L'augmentation de capital permettra a SODLER de mulUpUer ses 
interventions sur ronds 'propres, notamment dans fo cadre de la nouvelle 
procédure définie par La convention signée arec l'Etat le 20 mal 1978. 

SODLER oie; au service des entreprises régionales : 

Ses prêts a long terme prélevés sur IVmf salon d'emprunts publics 
garantis, par l’Eraf : 

^ Son cautionnement *n vue Je leur permettre d'accéder aux crédits 
à moyen terme aralls** par la Caisse nnUonufe des marchés de mat 

— Snn participa U on s pu capital et prêta directs sur fondu propres 
destines à renron?L-r aï rue rr Jr * niUinriêre des petites el moyennes ->ntre- 
prise* rêglonalpa. 

SOCIETE DE DEVELOPPEMENT REGIONAL 
DU LANGUEDOC-ROUSSILLON 

SfèiP social, 32, h eu île vh rd Benjamln-MUhaud. aïomppnier 

(07) 02-03-40 - 32-96-82 



OFFRE PUBLIQUE D'ECHANGE 

Il est rappelé aux actionnaires de 
la Société économique de Rennes que 
la chambre syndicale des agents de 
change a fait connaître, par l'avis 
77.660 publié le 2 août, qu'elle avait 
été saisie par ta Banque nationale de 
Paris et la Société générale, agissant 
pour le » c o m p t e des Comptoirs 
modernes, d'une orrre pabUque 
d'échange des actions et des obliga- 
tions convertibles de la Société éco- 
nomique de Rennes contre des obli- 
gations 9.50 % de 160 francs nominal, 
convertibles en actions Comptoirs 
modernes, à émettre, un' complément 
de 4Q Crânes eu numéraire s'ajoutant 
à choque obligation. L'Initiateur de 
l'offre s’est réservé la possibilité de 
ne pas donner suite à l'opération, si 
une quantité minimale totale de 
cent quarante mille titrés n'était pas 
présentée é réchange. 

Les raisons du rapprochement : 
complémentarité géographique, com- 
plémentarité saisonnière, meilleure 
utilisation de" l’équipement Indus- 
triel. mise en commun de certaines 
spécialisations, unification des 
méthodes commerciales et également 
appartenance commune & Pari doc. 

L'entité économique ainsi créés 
disposerait d'une copaclté^d 1 Investis- 
sement et de développement ren- 
forcée. 

Le conseil d'administration de la 
Société économique de Rennes a 
estimé que l’orrre publique d'échange 
était intéressante et a recommandé 
A ses actionnaires -et aux porteurs 
d'obligations convertibles d'y répon- 
dre favorablement. 

Les Intéressés ont Jusqu'au 30 
terabrg 1977 pour répondre & l’or 
publique d'échange. 

Une note cnuTormatlon portant le 
visa n* 77.100 du 5 août 1077 de la 
COB est tenue à Ul disposition dos 
intéressée atu guichets q*s banques 
présentatrices. 
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EUROPE N° 1 


Pour la période de dis mois s'éten- 
dant du 1 « octobre 1976 ou 31 Juillet 
1977 de l’exercice en oaurs. le chiffre 
d'affaires hors taxes radio du groupe 
S'élève A 238 905 000 F contre 197 mil- 
lions 821 000 P pour la même période* 
de l'exercice précédent, soit une pto- 
■ pression de 15.71 %. La progression 
de la Période correspondante 1979- 
de 10J7 fr pporî 10W-Ï975 avait été 
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RESULTATS CONSOLIDES DU GROUPE DES ASSURANCES NATIONALES 


gan 


assurances 


B0AN CONSOLIDE AU 31 Décenbre 1976 


ACTIF 


PASSIF 


FM^d'plab’cæmenl ei 
d* développement en France, 


13409 . 0 : 4 ! 


iota! oes velours 
nn mobilisais nette* 

■ 

Part des cessionnaires 
et rètrocsçsionnains dans tes 
provision 1 ; techniques 


1 1367591.76^.0 


S50.42Û9Ç6;. ; V 


Tr-lal (jfS. ^[jitnii/ propres 
■ a ! rèier- es 

îvhl des subventions, 
nrcnreiom, peur pert ts ÿ 
■■ torg*», dettes à long et moyen 
ternie ejrntér-Hs hors Groupe . . 


995.J42 170,79 


309512.757,66 


Prisions technique; 


11.991580.443^4 


Valeurs réalisables a court 
terme ou dr-ponibte 2.936.098517 .0:* 

14A72.920950.13 


Dettes à cçwjrt ierme 

^esultals 

tendent affecta ti-jn, 


1434j353333^i 
14I.43i.644 £3 


J4.872.920350.13 


OflffRE D’AFFAIRES 

Le Chiffre d'AftairÆCûn^iKie du GAN à 

5.957.609.168,43 F 

en sugfnenJaüwi de 19,4 SS sur Tewrcice 1975 
dont : primes émises 4953552093^ F 
d revenus des placements 1004057974,80 F ■ 

DIVIDENDE 

Chaque action* de ta Socirtit Cemr.^ du QAî J a re^.i : 


Dhndênde net 


en 1973 
17.64 F 


e:i 1974 


en 19'^. 


1£.53 F 


F 


en 197 6 
26.00 F 


«11977 
27.70 F 


Avoir fiscal 
Revenu Global 


3^2 F 
36,46 F 


P.26F- F 


11,"- F 


i F 


13.85 F 


27,795 F y.ÿff 2100F 41 ,55 f 
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■ 5 SEPTEMBRE 

Marché calme 

Le plus grand calme a régné 
à la Bourse de Parts en ee début 
de semaine : rindice instantané 
n’a pratiquement pas varié, et le 
voéàne des transactions test 
contracté. 

Après la hausse de ta semaine 
dernière provoquée par la mtnlr 
relance gouvernementale qui lui 
a permis de retrouver enfin le 
niveau moyen du début de tan- 
née, le marché consolide 


..L . 




gains. 

Les achats étrangers se pour- 
suivent, certes, mats ü s trouvent, 
facilement une contrepartie. 

■ Au terme dune période esti- 
vale qui leur a été faste, les va- 
leurs françaises sont Tobjet de 
ventes bénéficiaires sam que 
pour autgnt l'on puisse parler de 

bOtBBB. 

Les raisons fondamentales qui 
ont provoqué la reprise demeu- 
rent : déchireme n ts au sein de 
^opposition, léger regain de 
confiance dans la majorité, baisse 
Ces taux dintérëts. 

L’opinion attend néanmoins la 
publication du projet de budget, 
qui ne devrait pas lui procurer 
de surprises désagréables, excepté, 
pour" les banques, le rétatOisse- 
ment d’une taxe exceptionnelle 
(voir d'autre part). 

Parmi la titra qui se sont 
distingués notons, à la hausse. 
Carrefour, Pernod - Ricard, Le- 
grand, Matra, et, à la baisse. Pa- 
rier et Jean Lefebvre. 

Aux étrangères, bonne tenue 
des américaines, et aux pétroles 
internationaux. nouveOe avance 
de Norsk Hydro. 

Hausse générale des mines d’or, 
en corrélation avec celle du mé- 
tal : sur les avis de Londres, le 
lingot gagne 365 F à 23890 F. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

&ri I - sra 

1 Mlar (en jus} ... 287 78 I 287 B 


Taux da marché monétaire 
Effets piMS I 3iB % 


Hausse 

■ 

Le marché poursuit . sa Haussa 
Qus si génome, ^inscrirait A, son 
plus haut niveau depuis septembre 
ira. La progression des cours est 

favorisée Par uns pénurie de titres. 
Fermeté des pétroles et des mines 
(Ton 


01 (eavortare) (Oolhn) 1 147 K MBtrt!47 BS 

«AUTOS 

CtÛÏTJBE 

5/9 

CODES 

9/9 


Gerefcaa 

«32 

1/2 

635 


Brftfsh Petrotma 

914 

■ ■ ■ 

914 


Cevtaatds 

124 


126 


De Baeis 

Ul 

1/2 

287 


Impérial Cfa ratai. ... 

418 

1/2 

424 


Rie Tleto zinc Car?... 

220 


285 


Sfceti 

807 

1/2 

609 

* - n 

SWbï 

265 

* 

216 

■ ■ 

■ar uns 3 t/a %... 

32 

3.8 

32 

3/4 

*Wcat Drteloatein 

21 

■ 

21 

1/4 

Ttatora fiaUÎRgs ... 

18 

3/4 

19 

ta — m 


(*> Es dollars U. &. 
dollar investissement 


Mt de priva nr le 


NEW-YORK 


Tous les marchés des Etats-Unis 
ont eb talé, lundi 5 septembre. & 
roecsslon du Labor dey. 


NOUVELLES DES SOCIETES 

CASINO. » Résultats provisoires 
après amortissements et provisions 
pour Je premier semestre. 1917 : 

58.9 militons de francs contre 63,2 
millions de francs, compte tenu 
d’une déduction d’une provision 
pour hiMinrn de pzlï & hauteur de 

23.9 milli ons de francs contre 7 mil- 
lions de francs: 1 a distribution 
matérielle des titres correspondant 
à l’augmentation de capital sons 
forme d'incorporation de réserves 
et attribution tPtrne action gratuite 
pour quatre ■^lannaa portant 
Jouissance du l«r janvier 1977. ne 
S'effectuera qu'à partir du 2 Jan- 
vier 1978 « pour respecter les recom- 
mandations du Hi<nfn tii rfw» finan- 
ces ». 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100 I 31 déc. 19760 

2 sept. 5 sept. 
Valeurs françaises •-« 92.4 SiZ 

Valeurs étrangères ». i«,4 .101.8 

Cle DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961*) 
Indice général €0,3 60,5 


EURO-OBLIGATIONS 

AgeCL — Le marché curo-dbUga» 
taire fait preuve d'excellentes dis- 
positions qui Indiquent que sa 
bonne orientation présenta est des- 
tinée à se maintenir au coûts des 
prochaines semaines. 

La itehnmtlon des taux à court 
terme est maintenant confirmée 
avec le taux mt rmrodollar à trois 
mois stagnant au niveau des 
8 1/4 % et celui sur les dépôts & 
dx mois oscillant légèrement au- 
dessus de € 1/2 % m Ces taux ne de- 
vraient pas subir de modifications 
majeures parce que les taux à 
court tenue aux Etats-Unis sent 
eux-mêmes stabilisés. 

Le récent ' durcissement de la- po- 
litique monétaire du Fed a porté 
ses fruits. La vive progression de la 
masse monétaire américaine tout au 
long du mots de Juillet pamlt en- 
rayée tandis que la demande en 
crédits nouveaux continua d'être des 
plus modestes. En conséquence. Je 
taux sur les Fedesal Fonds s'éta- 
blira t wifRWBWflhlPmMi t f iyrr alen- 

tours de G %, nlvean oh l’a récem- 
ment conduit la politique des au- 
torités monétaires. 

• Cette perspective a déjà favora- 
blement influencé la marché obli- 
gataire .A Nap-Yoxfc, oh les cours 
sur le marche secondaire se sont & 
nouveau affermis durant la se- 
maine écoulée, principalement dans 
le' secteur à long terme. 

De nomb reux emprunteurs étran- 
gers sont attendu qui ne manque- 
ront pas de profiter tout autant 
d'un marché bien orienté que de 
l’absence d’emprunteurs américain» 
présentement inactifs. L’ambiance 
propice d*ontre-At!aii tique a ampli- 
fié la traditionnelle tendance à 
l'optimisme du marché evHHhUga- 
talze qui a pour fondement la pet- 
sistanee d’abondantes liquidités In- 
ternationales. Cet env ir o n nement 
permet an marché International des 
capitaux d’absorber aisément des 
volumes Importants d’émissions nou- 
velles. En fait, ce sont surtout les 
emprunteurs et tout particulière- 
ment ceux de qualité qui font dé- 
faut an marché des euro-obligations 
et non pas les capitaux disponibles. 
Les quelque 790 millions da dollars 
fFeuxo-emprunts nouveaux offerts 
au cours des deux dernières semaines 
dans la seul sectenr des émissions 
libellées en dollars représentent en 
définitive un volume relativement 
modeste pour le marché. 
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1 VALEURS 

% 

du nom. 

% du 
coupon 

3 % 

» .. 

2 795 

5 % 

52 .. 

2 073 

S % «92B-19GO. 

144 50 

2 973 

3 % assort 45-04 

60 10 

0 296 

4 1/4 % 1963.. . 

102 50 

1 283 

41/443/4% 63 

91 80 

4 425 

EeaOL H. EqJU SS 

105 46 

4 912 

En*. N. EqJG%6G 

105 40 

5 689 

Em 

"99 48 

1 565 

Erap. 7 % 1073. . 

215 20 

4 468 

Emp. 8p60% 1977 

103 50 

2 483 

EÜJPtaG A 1950.. 

117 .. 

1 941 

— B % 1960. 

. ta m • m 

2 767 


Cours 

Dernier 

VALEURS 

prfcéd. 

court 

EJLF. parts 19SB 

ta ta. ata 

49S .. 

EtaDJ. parts 1959 

ta •• 

480 .. 

Ct. France 3 


142 a. 

BUelDe I.GJULSL 


■ V 

AAelfle(Vie).... 


IIS 60 

AJBuF. [Ste Ceatr.. 

fcSlS 

460 . 

Ass.Gr. Parb-Vle 

(188 .. 

1219 . 



260 -a 

'lu 

- ta , 

tiJH 

1 FtoBEC. Victoire.. 

189 ■■ 

189 .1 

I *4F> «.RM 

II 50 

U ES 1 
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BOURSE DE PARIS • 5 SEPTEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

coors 


Franc ULBjt... 

Franc o Bd 

GANisteïccatr.. 
Protectrice AJJL 
BJLP...» 

JUtXBtaL. BjDQDt 
(Lt | Bgn e Dupon t. 
ffP'TT BHiet.. 

Bon BipeOL Enr 
Bqu Hat Parla. J 


C.UL, 


crediM 

Drtt. Gén. I intest 
Cr. lral.Al3.-L0T. 
(M) Crédit Had... 
Efeetro-Banqu.. 
Enrobait 
nasttrièreSofal. 
Fr. Cr. et B. (Cle) 


Rytre-Energe.,. 
Ipunokvl B.ÏP.ta 
l iaawba aqne.... 

ismefîice. 

IvUsfbalL...... 

Laftitte-Biïl 


164 SB 
240 10 
814 


348 

230 29 
213 . 
372 
166 80! 
01 .. 


96 .. 
133 .. 
130 ■ 
61 60 
124 

101 60 
252 . 
46 BD 
(65 .. 
24 .. 
122 40 
163 10 
121 38 
142 . 
109 40 


IBS 

346 

BK5 


348 


230 10 
213 60 
872 .. 
156 .. 
61 .. 
83 .. 
60 . 
97 99 
133 .. 
132 .. 
61 . 
126 .. 
(0! - 
252 60 
47 .. 
165 . 
23 30 
V22 . 
162 GO 
.121 30 
143 .. 


VALEURS 





Locsbau 
Locaftancièro.. 
Itarsafl- Crédit. 


SAqnanaisn 

SU Ml MCO 

Sté Cent Banq. . 
stfGiofiala.... 

SDFICfWI 

Sotatail.. 

OC IP-Bail 

KM 

Va. IhL CrftfK.. 


CttF.StHhlHo.. 
Fonc. CUMTEan 

(M) SjO J.I J, 

Fonc. ijanBaiSB. 
[anob. ManeOla 

Lonvre 

Midi 

Rente fonc] Ara.. 

SIHVIM 

Voltnres A Farfs, J 

Coiffi 

Fonclna 

Gr. Fin. Constr.. 
luntado 


175 so 

• ■ ■ I 

231 60 
266 60 
181 
16» 90 
68 10 
201 80 
K54 . 
200 
K 04 . 
... < 
133 . 


GU . 

œ» 
sa . 

788 . 
170 . 
820 . 


lu a 
274 . 
IIB . 
U U 
lin w 
U2 a 


I7B . 
134 60 
SI U 
267 .. 
(60 . 
167 . 

67 a 

261 U 
184 . 
201 . 
164 

178 86 
132 .. 


88 .. 
609 . 
65 » 
518 . 


165 .. 
d644 . 
354 . 
147 .. 
274,.. 
IIS . 
95 10 

110 a 

112 a 


VALEURS 


Cour [Dernier 
prfcâd.1 cours 


de Lien. Ibo.. 

OFIMES 

B-S.IJML0 
Eta tou RaUt.... 
Da II 


Adv Investies.. 
Gestion Sfilect... 
Sofragl.. 

Murine (Cle ind.). 
AptUiaHydratil.. 
Artois.. .... .... 

Cwtaa. 8l2zu. . 

(HtfCefltresL... 



Rêne. (pj. 
CooIrAes...... 

DJ) 06*. B. Nard. 


Fin. Bralasu... 

Gaz et Eau 

La Mds 

Lebmetcte..., 
(NR) Lorries..... 
Cîe Mancalna... 

0.VJUJA. 

0FB Paribas.... 
Paris-Orttaas... 


83 80 

s 2 an 

76 

in a 
149 a 
m ro 

87 

170 I 
IM 20 

dl67 . 
618 . 
92 . 
267 . 


334 

m m m mm 

240 .. 
40 .. 
472 
r 27 60 
III . 

ni - 

26 60 

92 60 
77 


81 20 
82 a. 

75 . 

102 56 
(43 50 
(28 (0 

87 .. 
170 
198 .. 

162 „ 
623 .. 
93 .. 
257 . 

k io 40 
117 


60 


330 
121 
238 
0 4K 
474 . 
28 30 
(15 .. 
(1( . 
26 50 
39 60 
92 50 

n . 


VALEURS 


Coms 

OrfcH. 


Dernier 

ODIi 


Paternelle (La).. 
Places, lots... 
FrSvWmes SJL. 
Betli bu. ....... 

Senfe-Fé 

Srlcblmf ....... 

S Brio 

Suffira.. ...... J 


carnage 

ClEBE 

iwt«4lâvéas..j. 
KÜK. Agr. lad.. 
W.1 Misât..... 
Paaane 

SaQns de Midi.. 


An mont EssuDel 
Ainduoge 

B0B3flhltata.tata.. 

Fronxagsfiss Bd. 
Bertmer-snen. 

cents 

(M.) Chaaüuorei. 

Csmüt lloderaes 


70 

71 
180 
219 


88 


70 

IM 


42 

350 

84 

30 

17 

77 

166 


70 


U 

. ■ m 

56 

60 

sà 

16 


-1 ISf 
168 
G 87 
582 
320 


Economats Centrl 


Fron. PaoHleiiard 
Bénérale Rllnent 
Geavraln.. Vi „ v 
Boaiet-TBTV&i--ta 
Lesfeer (Cia Rio. 
Br. Moel. Gerbe» 
Gr. MoaL Paris.. 

mettes 

Pfper-BridslKk.. 

P etto-tatatatatata tatata 

RodtefarhisBtata. 
Roquefort. ..... 

Sam) lune t. 

Sup. Mardbé Bec. 

Tattfiogm 

OBbml. ....... . 


Bénédictin. ... 
Bras, et GJac. IbU 

C2.Gm . ........ 

Cnsenlter 

SisL iTHtablBB. . 

ntqiMv 

Salrt-Bapboâl... 

Sogeoal.. 

Uufott 


BncftOA.E 
Sofaoenenio 


BnUrt, 

Cbenssw (Us.). • 

Citroën 

EqeifL Véldcflltt; 
Notmécana... 


Bols Dhr. QcéflB.. 

Boite 

Camp. Betuanl- . 
CJLC. 


Ciments Vient... 

Cocbecv - 

Drag. Tm. AA. 

F.E.ILE.IL 

Fraeerolle 

Française iTeatr. 
GLTraitadePEri. 

HerHcq 

lésa Industries, , 


Leniy (EtsB.)... 
M piH te mBU 

Perefcer 

Bongler 

BoetEftre Cotas. . 
Sablières Setoa., 

SJLC.EJ 

Savetslonoe..,. 


Spfe BaUgmiltes. 
üuicw. ........ 

VoprSi. 


Don b» 

HBtduKOB-tbpa 

Saflc-Atemi..... 


Cm^ttes, 


Gamnut 

Patbé-Clflénita.. 
Patbé-Uamai.., 
Toar Eiffel 


Alr-lufBstrie.... 

Appllc. UAcan... 
Arbel.... ...... 

Atênars G^P..., 
Av. DasL-Brageet 

Beraart-Motem. 

B SJL 

CJVLP 

De Dtafrlcb 


139 

213 


40 


fi» 


300 

236 

86 

146 

168 

230 

(33 

243 

193 

238 


204 

190 

79 

2E7 

99 


1032 

315 


70 


66 


70 

24B 


60 


170 
20 20 
38 20 
52 
98 
147 
126 
218 
84 


0 34 
d 39 
167 


20 

87 

169 

76 

(Il 


60 

60 

30 

60 


15 


444 .. 

132 
82 00 


67 

125 

250 

>33 

233 

270 


‘ 70 

71 

I7S 

215 

79 

97 

71 

194 


42 

353 

82 

31 

17 

80 

155 


80 

151 

194 

32 

584 

324 

168 

140 

215 

260 

345 

232 

88 

146 

155 

230 

133 

241 


20 

■ V 

56 

88 

50 


50 

80 

70 


10 


60 

50 

60 


80 


235 

329 

169 

296 

196 

30 

254 

98 


1036 
310 
158 
J35Q . 
829 . 
72 50 
143 . 
239 


10 


■ ■ ■ 

i 29 50 

162 

162 -- 

65 50 

67 10 

164 . 

169 90 

32 .1 

33 2Ô 

62 ! 

52 . 

51 E0 

Bl 50 

99 

98 10 

79 90 

70 70 

a 8 50 

J 8 50 

225 

230 50 

, 73 20 

72 . 

> 52 80 

GO 70 

i ül ■ 

(13 . 

! 229 80 

229 80 

, 69 60 

59 80 

1 135 .. 

135 90 

! » . 

68 . 

! IB2 . 

103 .. 

dite . 

111 .. 

1 91 te 

82 . 


170 
20 60 
39 20 
52 . 
100 .. 
141 .. 
130 .. 
224 . 
86 .. 


108 
0 33 
40 
167 


20 

87 

102 

77 

115 


444 

6a 

129 

81 


67 

55 

136 

19 

251 

32 

230 

270 

405 


30 

70 


20 

20 


50 


10 


■ 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 

Bnc-uwtne 

297 60 

298 . 

ÜJUdikiic. . 

471 

471 

Erasnli-Somua. . 

77 SO 

77 40 

Faconi 

499 

500 . 

Fureta Strasboun 

50 50 

62 . 

(U) oa jb. ca. fer 

■ ■ 

101 .. 

Frankel 

418 

419 

Horail-UXaFtata tv . 

■ 

206 

inter 

70 

70 20 

br.. a .., fMtBV 

145 

148 

Induire 

us m 

IS& 60 

üamuti la 

132 50 

134 .. 

Métal Déployé... 

■ 

2K .. 

KadeJla 

41 .. 

40 . 

Kodet-GwsH... 

178 . 

173 . 

Petifetf (ao. «et; 

127 

132 .. 

Ressorts-Nord... 

93 7D 

95 . 

Rofto 

0 II 40 

ù II 40 

SJUFAA.Ap.Aal 

02 55 

82 18 

Satan 

54 50 

b4 SD 

SteÜ 

51 G0 

61 

Soutare Aatog.. . 

188 . 

186 80 

«JPtaEtaUJjUaBL. 

170 .. 

172 .- 

StsMs 

1 ■ ■ 

62 .. 

Traiter 

320 

331 - 

Viras 

109 60 

105 M 

Chant. Attoofluoe 



AL Cb. Loire 

15 . 

is 60 

Fraeee-OiuikereBc 

63 

63 .. 

Eol Gares Frig.. 

113 80 

113 .. 

Iodes. Marttlma. 

238 . 

230 

MlRrgPL ranS. . 

116 

115 .. 

Cercle ne Mooaca 

33 30 

34 .. 

Eres de Wctor. . . 

420 

420 

Sefitel. 

22 10 

22 65 

Ylefcy (FerariAres) 

0188 

160 70 

Vittel 

IBS 10 

166 70 

AussotfMtoy... 

39 » 

39 70 

Daibtey SJL.... 

27 60 

27 38 

Dldot-Botlln.... 


104 . 

Inip- G. L&ng. ... 

a 055 

j 670 

La Rble 

■ m 

60 . 

Rochette-Ceopa. 

48 .. 

48 80 

A. ibiénhSigraao 

I8< 

134 

Bm Marché 

82 30 

61 30 

Damart-Servip-- 

241 

240 . 

Darty 

322 

32Ô M 

Mars. Madagasc.. 

49 9Q 

49 60 

Manrri et PrUBa. 

89 m 

85 . 

Opterg 

171 70 

172 .. 

Palais Nooteaatt 

301 

301 . 

Prisante 

flCTYPi 

22 40 

Unip rit 

33 . . 

34 30 

CnnaeL 

60 .. 

56.. 

Earap «ccviuil . . 

256 

251 . 

Ind. P. (C JPJEJ.. 

77 50 

77 CO 

Lampes 

79 50 

79 , 

ifferUn-Gerin.... 

166 10 

168 10 

Mors 


30 90 

Océaoic 

94 30 

96 70 

Parls-Btine 

105 - 

ID8 50 

Plies wootfer. . . . 

203 a. 

206 . 

Radiologie 

227 

225 . 

SAFT Acc. fixes. 

633 

620 

Schneider Radie. 

168 . 

ira .. 

SE0 SJL. - mJLma 

200 -. 

208 .. 

5.IJLTJUL 

237 

231 .. 

CaniandSJL..tata 

60 . 

48 20 

entera 

45 

45 50 

Oavura 

99 10 

99 . 

Escaut-Meuse... 

153 

153 .. 

Fooderle-préc... 

24 30 

23 50 

teeagpw (F. de). 

54 50 

54 H 

PrefUés Tabes Es 

30 

30 .. 

Senelle-MatdLta.. 

45 ,. 

46 . 

Ttamétal 

72 .. 

69 . 

Vtecev-8nirg&1.. 

. • ■ 

40 50 


124 .. 

119 .. 

Klein 

272 60 

261 .. 

Mokta 

. . a • ■ 

189 .. 

Amrap R. 

191 -- 

187 ., 

Alitai gaz. 

141- . 

141 .. 

Antar P, AttesL.. 

20 

26 

Uydroc. St-Denis. 
LÜie-8ennlères-C 

143 20 

143 50 

170 . 

172 .. 

SfaeU Française. - 

M ■ ■ 

» 

CartHMe-Lorratte 

38 .. 

38 80 

Delai» de SJL.. 

195 .. 

192 . 

Flnalens 

47 . 

47 . 

FLPP 

80 30 

d62 7B 

a») Csrtaod 

282 

205 . 

Gévelot 

WmÆ 

IBS .. 

1 ■ • W 


107 -, 

Huiles CL et dér.ta 

hmI 


Novacal 

96 60 

95 60 

Pin cor. . . 

220 

220 

Roartz et Silice.. 

a 21 9fl 

d 22 50 

RAT.I 


nïïMii 

ffiRBllB-Geaset. . 
RoDsselBtSA.. 

- 

50 M 

■ 

Soufra Réunies. - 

123 50 

125 . 

SyutbeJaUo 

101 50 

103 50 


VALEURS 


Coan 

ptéett. 


Dernier 

coure 


Ttem et iteib.. . 
UTIner 8.UU.-.. 

Apctenoot. . . 
FilÉs Fourrai es.. 
Laialâre-naabJii 

RomUére 

Saint-Frères.... 


AflUl. Navigation 
IL Cbambiu. ... 
Mmas-VleljNi. 
Messag. Baril.. 
KaL Navigation. 
Navale Oteras... 

Saga 

Transat (Cle Ciel. 


S .C.A.C.. a tata^ta . 

Steml 

Tr. C.I.LIULM.. 
Transport IndusL 

(LDBatsnol-Fart. 

Bis SJL 

Btenzy -Ouest.... 

La Brosse 

Cigarettes Inde.. 

Deeramoof 

Oeng-Triei 

Daquesee-Parina 

EttUtt 

Ferrailles EiJ.. 

Bavas 

Locartei 

LVen-AiemaBd.^. 
G. Magnant..... 

Novater........ 

OJJ’^teLFJteris 

Pnbllris 

5eH1er-LMHane 
mterrnao SJL. 
do Maroc. 
Oeest-Alr. 

Elt-Gdum* 

(Bl Mu. et UéU. 

C .EXJL S 1/2 % 
Emprunt- Young.. 
NaL NedertauleD 
Pbraaî» Assoraoc. 

Aigemeoe Bank. . 
Beo Pop. EspaAol 
B JL Meriqne... 
B. régi, totem*. . 
Bowriag C.L, . . . 
Connu es ztiajik. .. 
Oresdaer Bank.. 

Bonter 

Cio Br. Lambert 
Gén» BetglOao. . • 
LatoiHa 

seltoco.. ...... . 

Robe» 

CaméniMMaa 
i f» (JJ ..,»».. 
Goodyear « 

«rem 

i.H.C 


Olivetti ....... 

SJC.F. AMIebeiag 
Pakboetf Holding. 
Fearaes PAi|... 
Marks-Speocer,. 


A.E.G. 

Bon Canada 

E.tLl.1 ««-.»■».< 

üitacbl 

HmyveTi Idc... 

Matsushita 

Sperry Raid.... 


Aitwd 

Cockerü-Oogrfe- 

Floslder 

Hoogovens...... 


Stwt Cf ef Cas.. 
Ulysse. 1000... 

Blyvoor 

De Beers Ont). 
De Beere p. cp.. . 
General BNriag». 
Hartabeest 


Mlddle WHwat.. 
President StefD. 

Stfffenteto 

Vaaf Reeffs 

West Raad 


Alcan Alnn. 
Astmferaw 
CO OliMO... ... 

Fbiiufllfimer... 
Minerals-R 


tftollte Montagne. 

Ara. Petreflna 
Britisi Petrolenra 
Gtflf OU 


SbeJl TT. (perL). . 

Akzo 

Dort Indnstries. 
Dow Cberainl... 
Fose» 


32 20 
106 06 


434 
18 
i 50 
354 
34 


10 


121 60 
122 
258 70 
■65 . 
67 
03 10 
36 20 


89 60 
235 
(07 
119 30 


254 
165 . 

0134 50 
319 
162 
318 . 
760 
225 
109 50 
185 
SS 10 

(4o !! 
250 .. 
100 .. 
161 . 
205 
281 . 
95 .. 
400 .. 


21 10 

640 .. 
75 .. 


7990 

9 

m m m 

498 

16 


40 


70 


280 10 


00 

40 

60 

50 


365 

9 

8 

97 


5 

4 

m 

148 

12 

186 

246 

19 

3 

251 

II 

175 


60 

81 


50 

20 

50 

80 

95 


0 55 
083 

iÎ9 


89 

58 


35 

12 

67 

9 

128 

91 

136 


O3D0 


30 

90 

501 

20 


78 .. 

125 10 


El 60 
169 20 
162 80 


32 20 
107 . 


10 


434 
18 
, 51 . 
3B0 
33 60 


126 40 
122 
250 

65 ro 
69 50 
93 50 
36 . 
166 .. 

89 .. 
235 . 
107 
117 60 

47 - 
260 .. 
166 .. 

66 

130 50 
317 90 
163 . 
306 . 
750 . 
225 . 
110 .. 
189 . 

96 

47 50 
143 . 
254 -. 
104 

161 .. 
206 

280 50 

97 90 
401 -- 


212 -. 
185 .. 
21 . 

641 .. 
76 -- 

isooô -i 

9 40 
412 
495 .. 

17 

220 - 
262 80 
108 

258 40 
365 40 

9 50 
9 - 
08 
6 50 
29 
550 
4 81 
062 - 
(41 
55 • ■ 
13 10 

192 -- 

259 

19 95 
3 80 

233 E0 
II .. 
180 

299 .. 
} 53 
0 6S 
I 83 . 
325 
112 60 
257 

18 20 

20 25 


60 

75 50 
930 
35 80 
13 10 
70 50 
955 


Cf 28 


10 

10 


136 
138 
6 60 
113 50 
0285 . 

154 60 
77 20 
126 .. 
81 

49 60 
SI 50 
IB9 10 

155 

17 50 


VALEURS 


Cours 

prfcW- 


Dernier 

coure 


cenert 

Glaxo 

crace ami ce.... 

Pfizer Ire. 

Procter Gamme.. 
Cmirtaelds...... 

Est-AsiaticruB.... 

Canadien -Patif.. . 

ffagOnt-LKi 

Bariew-Rawi.... 
SataL AlhnuHfts 


167 B0 
40 . 
137 . 

■ M . 
429 ■ 

102 H 
83 &5 

. ta ■ ■ 

.. a. 


168 80 
49 50 
137 80 
130 

422 10 
9 70 
102 30 
83 50 
66 

M 30 
62 .. 


HORS COTE 


Aisbt.' 

455 

f'44B . 

BaïUuIt-SIcanri.. 


555 . 

Celhklufl Pin.... 


Go 

CufUifrSfami... 

■ ■ ■ 

904 . 

cuiutex. ....... 

242 . 

247 . 

Ecco ta... 

374 

390 . 

Enrafrep 

450 

4M . 

Francarep 

■ P ■ ■ 


1 iiterte dm [que • . 

■ ■ ta - ■ 

148 .. 

Métall. Minière.. 

ü ■ ta 


Proaufitla 

• * ta - ■ 

262 . 

San. Mot. Corv... 

rem* ■ • 


SofilHIS 



SiPiRta 

Mina 

115 10 

115 ID 

0ce v.Grinten... 


29Q 

Rornpto NV 

. 

249 40 


SICAV 

Ptae. mstîtnf.1 12597 34 12171 34 
1 ra catégorie. IC05S 44 0850 31 



Actions Sélect». J 

Aediffcaad) 

Agflmo 

AXT.0 

America- Voler... 
Assurances Plat. 
Bonrse-lnvesL. . . 

B. LP. Valeurs... 

C. M» 

Convertibles.... 

C o averti min d. ... 

Drouot Invest 

Elysëes- Valeurs . . 
Epargnafenfssp. . 
Epargne- Inter... 
Epargna-MoblLtata 
Epargne-Ubll^ta. 
Epargne Revenu. 
Epargne-Unie... 
Epargne Vrieor. . 
Foncier Investies. 

Fortune 1 

France-Croissance 
France-Epargne. . 
France- Garantie. 
France-InvesL... 

Laffltte-Rend 

Laffitte-Tokyo... 
Nouv. France-Obi. 
France Ptecemeut 
Gestion Rendent.. 
G est SéL France. 

I JLS.I 

Indo-Valeurs . ... 
Intercraissan». . 
IntersâlBcUon. . . 
Livret perte!... . 
Obrig. fies eatég. 
Paribas Gestion. 
Ptene Investis s.. 

Rothscfilld-Esp-- - 
Géonr. Ilnbiflèffe 
Sétec. Croissance 
Sélect. Mendiale. 
Sêleclfon-Rend. . 
SJFJ. FR. et ETRJ 

S.I.G 

Sllvaf rance 

Sllmm 

snvareote 

Slîvinter 


Segevar 
SoieiMnvestlss.. 
UJLP^everiSss.- 

UnHonrier 

Dnl|»an 

Oki QbltoettOBS. . 
Bnipramvèreta..ta 

Unfsic 

Wèrvs investis;. 

6 9 

Actigest-EtoiTo 

Cradtotér 

Crobsanea-InsL. 
Evro-Crnlssance. 
Financière Privée 
Fractider 
Gestion Mob KH ère 
Mondiale ImesL. 

Qblhem 

Optlma 

Pteaintef..ta..tata 

SbariamB 

S. L Est 

SoEbco 

Sopiter «I 

Unbralor 

Valorem 

•Cours précédent 


142 27 
158 10 

167 67 
153 84 
2(9 26 

121 17 
129 OS 
126 27 

274 32 
MO 50 

119 61 

168 55 

169 30 
531 

261 SS 
153 68 
114 62 

280 25 

275 76 
171 49 
230 20 

*120 GO 
158 13 
1E0 28 
2ra as 
136 19 
103 74 
188 29 

278 U 
162 54 
228 SI 

“143 21 
139 37 

181 74 
142 49 
136 77 
194 14 

Hll 77 
152 07 

182 44 
270 G8 
286 20 
538 17 
131 60 

120 09 

167 57 
242 53 
157 96 
III 96 
144 50 
129 88 

281 07 
379 17 

168 41 
133 28 

279 .. 
201 87 
1489 13 
1499 62 

133 72 
224 71 

ID4 39 
136 38 
138 II 

185 09 
32g 75 
141 26 
167 38 

170 81 
123 82 
141 fil 
278 26 

186 48 
377 38 

122 18 
423 61 
152 48 
157 37 


135 82 
160 93 
160 07 
144 . 
276 14 
115 68 i 
173 23 ' 
121 04 J 
<e6l 69! 
III 22. 
114 19. 

160 91 

161 62; 
506 92 


250 


146 90 ; 

m 52 

267 54 -. 
763 25 
IG3 71 
267 49 . 
106 g2 
T50 £6 : 
143 47 i 
212 14 
I3fl 

99 04 • 
>#9 75! 
266 21 f 
155 J7i 
218 43 
I3G 72 
133 05 

173 E0 
135 94 
130 57 
18ï 34 

1076 77 
145 17 

174 17 
257 83 
273 22 
513 77 
125 63 
114 62 
1E9 98 
231 26 

147 93 
106 87 
137 95 
123 99 
768 32» 
314 25 
160 77 
127 24 
266 35 
192 72 

1431 86 
1441 94 
127 66 
214 62 


99 66 
iao 20 
129 99 
128 97 
311 54 

134 85 
188 43 
J 63 06 i 
122 98 

135 16 
265 64 
178 02 
860 27 
116 54 
404 40 
146 57 
150 23 


Compte teas de la brièveté 
complète dans non 
dans les ans. Elles sont 


délai qto nos est bnpmtfl para pabfler la rare 
éditions, des erras peuvent parfois figurer 
dès le lendemain dus I» première éttttioo. 


MARCHE A TERME 


La C&umre syndicale a décidé, a titre expérimental, de prolonger, après la riQtnre, la 
cotation- des valsera ayant fait Toblet de transactions entra 14 h. 15 et 14 k. 30. Pour 
cette raison, obus ne Damans pins gara n ti t Pcf ac titmto dos danlsrs coara de Paprts-midL 


Compen- 


Précéd. 

Premier 

Damier 

Caret 

sation 

VALEURS 

ctttnre 

coin 

J 

premier 

coure 


i 


658 

2010 

385 
290. 
59 
131 
62 
142 
296 
52 . 
92 
255 
190 


78 
135 
188 

90 
46 
60 

685 

350 

465 

1160 

245 

910 

56 

160 

160 

16 

97 

91 
126 
830 
330 
155 

96 

97 
230 

280 

265 

360 

85 

63 

92 
196 
270 

i 106 

79 
235 

51 

72 

133 

192 

138 

46 

40 

405 

440 . 


4,5 % 1979. 
OLE* 3 %.- 

Afrtqno Occ. 

Air ügBitte., 
AlLParL lut. 
Aïs. Sapera. 
Alsthea-ML. 
Appüca. gaz. 
Aquitaine... 
— certK..., 
Arlom. PzIml 
A ss. Gr. Paris 
Anx.En1repr 


Bail-Equlp.. . 
BaH-favesttata 

B-C.T. 

Bazar B. V... 
Beghln-Say.. 
BIC. .• • • • sa 
BOHJgOBS.a. 
B-&JL4LD... 

Caneton r.. .. 
— (Qb U... 
Casino..... 

CEM 

cételem..». 


Cblere 

Cbim. Ront.. 
Cln-Franp.. 

— (ObL)... 
c.LTta Alcatel 
Club Méditer 
C-Mta Knitoslr. 
Co<Ielel..ta*- 
Cofimeg . ■ 
CofradeJ. ... 

Cie Bancaire 

CtaG-E. 

— (ObL)... 
C. Entrepr.. . 
Cot-Foudur 
Cr. Com. Fr.. 

— (teilta)... 

Créé. fonc... 
C.F. limis.... 
créiL lodœLI 
Crétfta Nat.. 
Crédit Nnrdta 
CrattSOt-LOtTI 
CAF 

^(OOUtata.ta 


DJSJlita ■ . i 

Denaln-H.-Eta. 

Dolfns-MIeg 

DlQDgZ 

Cle GJe E«J 


656 te 

656 29 

IM 

CSG 20 

198 .. 

fJ.uMire 

1970 .. 

1362 


1864 .. 

SO .. 

Esse SJLF... 




173 .. 

n n Mf'!- m 

342 .. 

342 . 

341 .. 

33£ 10 

8S5 .. 

Enroua B*1. 

287 .. 

287 . 

287 .. 

287 .. 



59 .. 

- 58 90 

58 90 

68 .. 


Fende 

137 .. 

188 50 

138 50 

146 

345 . 

54 .. 

53 10 

58 .. 

52 IB 

150 . 

Fto. Paris PB 

150 40 

144 

145 

141 20 

198 .. 

— ObL com. 

312 50 

312 50 

310 10 

310 50 

60 .. 

Fin. Un. Ear* 

55 .. 

55 - 

65 .* 

55 . 


FlnexteJ — 

94 . 

94 

94 . 

93 .. 

■LH 

ftulsstoet. . . 

267 80 

207 90 

2S7 90 

265 *. 


Fr. P être les. 

218 . 

211 .. 

208 10 

209 .. 

P^Jjj 

— (Certlficj 

77 50 

77 90 

77 90 

79 .. 

n 

Galeries Lut# 

144 . 

I4S . 

146 - 

146 .. 

133 . 

Gtedtclr... 

189 60 

180 .. 

185 .. 

183 60 

113 . 

Gle Fonderie 

94 50 

94 50 

94 50 

92 80 

174 . 

Générale Dec 

54 . 

55 .. 

55 10 

54 06 

168* p 


66 .. 

66 . 

66 .* 

65 sa 

155 

1-'- "‘-fr 

694 . 

653 

690 .. 

G80 . 


Hadratto.tata 

386 

390 .. 

386 .. 

386 a a 

124 

475 20 

478 .. 

478 

478 -a 

73 

tau ta! 

■ 

295 

lasL MériBD 

1242 .. 

1262 .. 

1256 

1262 . 

119 

J. Boni iat. 

754 .. 

254 60 

264 50 

254 50 

72 

tarant HuL 

048 

949 

945 . 

932 .. 

62 

Kali St» Th~ 

56 50 

55 50 

56 60 

55 &P 

35 

IQâtef hCoL-. 

159 .. 

IG9 

168 60 

189 .. 

■ 


tse 

IBS 50 

155 60 

(53 


LA. Bel Ion. 

17 |S 

17 20 

17 U 

17 .. 

ira 

102 .. 

103 .. 

101 .. 

103 .. 

170 

Lafarge — 

91 .. 

91 

80 40 

SI . 

265 

— (obllg-). 

124 .. 

124 60 

124 60 

122 50 

270 

La Béoteatap- 

900 

915 

907 

915 .. 

1640 

Legrand- — 

390 . 

394 80 

-394 80 

395 a a 

ira 


IBS 60 

166 

IBS 90 

166 . 

107 


96 60 

97 60 

97 50 

96 20 

255 


95 10 

97 56 

97 50 

97 . 

720 . 

L'oraal | 

240 . 

240 

240 .. 

240 .. 

ra^yT7ra| 

— OÈL COB»- 



IgeantaEaux*! 

293 .. 

289 90 

298 .. 

288 . 



270 50 

270 

289 80 

263 49 

23 

MariL BniL . 

360 50 

360 50 

3EÛ 50 

369 . 

■ i. i Mi 

Mois. Pbénic 

92 

93 

SB 

91 20 

41 

Har.Wawlei 

67 80 

66 50 

U 56 

65 50 

51 

Uar.Cfc.80u 

90 . 

90 

90 . 

88 80 

265 .. 

Martel! 

190 . 

189 te 

189 U 

188 90 

960 

Hat. TSépb. 

274 50 
108 

274 

107 80 

274 - 
107 M 

288 . ! 

610 . 
35 


107 80 

MAC.I 

81 60 

81 50 

82 60 

80 70 

42 

MéL Nom.. 

226 50 

228 

223 . 

229 H 

1230 

Micfaeno Bb b 

61 50 

51 05 

51 05 

50 te 

585 

— (oblte-i.- 

83 50 

84 .. 

84 

U . 

3C0 

MoEt-Han... 

146 SO 

146 - 

145 50 

144 50 

460 

Ilot Leroy-S. 

183 M 

193 50 

103 60 

190 50 

161 

HOODOBL • a 



215 


134 

186 te 

138 M 

134 50 



48 60 

49 . 

45 . 

40-30 

815 

Nat Invesu. 

40 60 

40 .. 

46 .. 

40 .. 

285 .. 

Haricot W*' 

424 50 

418 .. 

418 .. 

413 .. 

CG 

NofcBNSBZCl. 



19 .. 

Mord 


455 50 


48 

NOnVa GHIbbb 


sation 



Précéd. Premier 

Dernier 

Compt 

VALEURS 

clôture 1 cocus 

coure 

premier 

cours 


289 


200 


201 

■ ■ 

204 


59 


59 

49 

59 


59 

9B 

179 

m 

179 

m 

179 

M 

181 

m m 

364 

g 

365 


365 

y 

368 

m a 

354 


356 

m m 

354 

58 

3» 


IG3 

m 

I&4 

m m 

153 

10 

152 

50 

199 

H 

ED 

rjî 

ms 


185 

51 

55 

W 

52 

pi 

52 


-52 

. . 

113 

90 

114 

Pi 

114 


114 

p ■ 

74 

80 

74 

75 

74 

75 

74 

75 

104 


■El 

LE 

■EJ 

20 

102 

m 

23 

y 

23 

60 

23 

60 

23 

te 

52 

50 

62 

■ 

51 

B 

60 

90 

135 

136 

58 

137 

60 

139 

v ta 

im 

E3 

117 


119 

■ 

117 

56 

171 

rn 

174 

p 

173 

rj 

174 


172 

30 

172 

68 

■ hj 

EJ 

178 

50 

166 

m 

169 


169 

» 

167 

■ • 

126 

80 

124 


124 


121 

60 

73 

50 

73 

m 

73 

95 

73 

05 

337 

■ m 

340 


338 

m 

339 

p 

119 


118 


120 


119 

60 

76 

28 

79 

« 

79 

te 

79 

■ A 

SI 

~ 81 

II 

61 

m 

62 

20 

35 

te 

» 

80 

» 

50 

36 

20 

163 

■ m 

155 


155 

■ ■ 

I&2 

te 

172 

■ m 

171 

96 

173 


168 

69 


m 

267 

10 

267 

K 

257 

50 

294 


294 

m 

EU 

K 

293 

m m 

1701 

■ 

1725 


1715 


1725 

m m 



194 


194 

■ 

K II 




123 

■ — 

R V ' 1 


■ 

B 



ehj 

■ 

2BS 

20 

\ js. 1 

m 

747 


744 


744 


743 

u m 

3889 

■ 

EE3 


tua 




367 


369 

I 

3» 

1 



27 

80 

27 

H 

27 

m 

27 

15 

966 


965 


9» 


953 

■ V 

43 

50 

41 

n 

41' 

LJ 

4! 

■ TO 

64 

■ 

53 

50 

53 

50 

52 

60 

263 


262 

nj 

262 

U 

252 

80 

1015 

■ 

1025 


1026 


1015 


tes 


588 


563 


568 

m m 

35 

te 

35 

10 

35 

10 

3S 

m 9 

. 43 

■ 

43 

10 

43 

10 

43 

m v 

12» 


12» 


1275 


1275 


692 

60 

591 

Kl 

591 

60 

591 


383 


383 

?7 

332 

a ta 

380 

ID 

482 

■ 

481 


4» 


482 

■ 

153 


153 

T 

152 

ED 

152 

60 

239 

U 



239 

■ 

242 

80 

321 


321 


321 

- 

315 

-• 

70 

■ 

74 

M 

74 

■ m 

73 

■ 

G» 

18 

15 

18 

ID 

IB 

15 

1E 

II 

53 

50 

52 


52 

Lm 

1 52 

a ta 


Compen- 

’saüofl 


VALEURS 


Prëc&LPrei&ierl 
cUKnrel cnrs 


Denier 

cours 


CcmpL 
{premier 
cours 


129 


74 

64 

87 

124 

89 

152 

235 

89 

66 

240 


60 

44 

149 

116 


72 

82 

27 

250 

310 

89 

124 

30 

210 


375 

65 

63 

540 

GO 

146 

240 

245 

26 

144 

380 

116 

420 

69 

73 
132 

74 
98 

270 

235 

192 

115 

79 

1619 

79 

375 

205 

220 

œ 

530 

115 


DBtfa-Ca&y.ta 

Opti-Parbas. 


Pacbe&raea. 

P4IJL 

- [ODU... 
fuamoiM. 
PenMët...ta 
Pereod-RICtata 

Panier 

Pétrel es 8 J. 

Peqgeot-cttr. 

- leoi.). . . 
PlaniJUi. 


Pcclaln 

PoBet 


Pompey.ta.ta 

P JL Udilnal. 
Prénatal.... 
Presses -cfté, 

PrétabailSi. 

Pricel. 

Primagaz... 

Pitetsams.. 

Radar SJL.. 
— (obL}.., 
Radletscb... 
Raffln. CFse). 
Raff. st-Lp . .1 
Redento..,. 
ROOne-PeoL. 

RnossaHIclnd 

Racho Picard 

sue impérial 

Sari 1er 

Sade 


Satat-fiobato 

5JLL 

Santons. ... 

Samder-Oui. 
Schneider .. 4 

SXtaOJLta.ta. 

Scftoieg.... 
S.1.AA 

sto-LEl.. 
S.IJ.UL...J 
Si race.. 
Ï.UL1LQJL. 

Sk. BesrigMÎllTGG 
68 

Somraer-AVL 


119 
90 90 


88 50 
65 
88 90 
124 68 
41 

161 .. 
256 - 
94 90 
63 88 
265 50 
232 
60 
46 95 
152 
120 50 


91 601 
28 40 
264 50 
306 50 
102 ' 
125 291 
35 : 

m 

338 50 
442 . 
400 
68 50 
70 50 
663 
66 90 
153 . 
242 


26 . 
146 
267 
123 40! 
422 
60 60 
76 

134 90 

72 80 
91 .. 

292 .. 
233 - 
199 50 
114 . 

73 


123 
90 96 


88 . 
65 
88 75 
124 60 
41 .. 
K61 80 
260 .. 
92 

62 79 
286 
231 50 
69 80 
47 .. 
151 50 
119 50 


88 60 
SI 50 
28 80 
?57 50 
380 
ID2 . 
125 80 
35 90 

828 50 
448 50 
404 90 
67 50 
71 80 
544 .1 
85 601 
162 90 

858 .. 

■ ■ i 

26 50 
144 50 


123 
90 90 


87 00 
65 .. 

88 70 
124 90 
41 . 
161 80 
257 . 

93 60 
62 70 
203 50 
381 60 
59 36 
49 50 
151 58 
118 .. 


BS 501 
91 66 
28 70 
258 50 
300 
102 60 
125 80 
85 50 

828 60 
443 50 
4M . 
67 50 
72 60 
544 . 
65 20 
152 40 


tacs-tez, 
TJLT— .. 
TéLEtoetr- 

- (ablj.ta 


424 
219 50 


238 
445 
J 673 
4 115 


124 
422 
61 10 
74 80 
133 
72 . 
97 
290 50 
233 

199 
M3 88 

1754 
71 50 
429 
220 10 

281 
44fi 
676 
115 50 


10 


26 50 
144 50 
383 
124 20 
422 
61 
74 96 
132 
72 
97 
291 
233 
199 
113 90 

1764 
71 
426 
220 60 

231 
449 

675 
115 50 


120 70 
90 .. 


86 90 
04 

88 - 
123 10 
40 25 
158 60 
2&B80 
93 . 
91 60 
264 50 
331 50 
60 . 
46 10 
149 50 
IJ9 90 


67 60 
89 70 

28 50 
252 40 
297 .. 
100 . 
124 50 

85 20 

330 .. 
443 50 
404 90 
57 .. 
71 .. 

sa . 

64 Ml 
J 53 M 
242 . 
362 .. 

29 

144 60 
381 30 
123 80 
422 . 
60 10 
78 30 
130 50 
71 95 
95 50 
288 . 
229 .. 
198 .. 
112 .. 
*• ■■ 
I7W . 
78 10 
4» . 

îSa id 

221 .. 
448 .. 
570 - 
115 H 


KS 

VALEURS 

Précéd. 

clôtura 

Premier 
1 cours 

Dernier 

cours 

Compt. 

premier 

cours 

Compea 

sation 

VALEURS 

Prfcfid. 

clôtura 

Premier 

coure 

Dernier 

coure 

Compt 
premier 
! cours 

1 175 .. 

léL EriCSSOD 

173 50 

172 GD 

175 .* 

I7« .. 

32S 

G en. Motors. 

331 50 

335 

335 

335 . ; 


lèvres Kong. 

S3 

63 60 

63 50 

63 . 

14 . 


13 65 

14 16 

14 15 

14 10 


’ri -R 

177 |0 

177 

176 30 

175 te 

KKl 

Harmouy .... 

22 20 

22 50 

22 60 

22 50 



- (obL). . J 

216 

LL» 

216 

214 30 


HoedLSf AttJ 

286 

2» .. 

288 50 

285 

700 . 

U.I.&. 

ETffT 

R'j'i 1- J| 1 

K ■ , 

704 60 

34 

lmp. Chem.. 

35 60 

36 .. 

36 . 

35 60 

ira . 

UJLS 

174 60 

173 

173 .. 

168 60 

110 

leco Llralted 

100 20 

RnTTI 

106 


.206 . 

Un. F. Bqbcs 

224 

224 

224 

219 50 

■El* 

IJUL 

1310 

1325 

1128 

1317 .il 

66 . 

1LTJL 

69 . 

69 40 

69 48 

70 70 

163 

LI.T 

B7-r»M 

160 10 

IfiQ £0 l£Q 1 

24 . 

Uslnw...... 

25 40 

25 10 

26 10 

25 10 

285 . 

Merck 

tel » 

291 50 

29 L 80 

292 . 

112 .. 


- (obLI.J 

III 30 

110 10 

110 10 

■ 

260 . 

Minnesota Ml 

261 

*262 eo 

262 80 

260 .| 

m 

Vallimrac.ta, 

100 

1» » 

■Exa 

1 irMS 

305 

Mobil Corp-- 

3C4 80 

310 .. 

310 . 

309 .. 


tf. CBcqnot-P 

383 . 

STS 

370 .. 

366 .. 

7070 

NestiQ 


fjwm\ 


7390 .. 


Vtaiprix.... 

319 . 

320 


314 . 

2IB . 


211 

2J4 .. 

213 50 

213 . 

B5I 

Amas 

222 H 

2)0 


C2IS H 

580 . 


SGI 

663 

661 . 

563 

386 . 

inu-îd.,,. 



Ella 

ro 

306 . 


303 10 

304 GO 


305 90 


Aog, Am. C. . 

i6 » 

17 

17 20 

16 80 

64 

Philips 

. 54 .. 

■Ha 

54 40 

53 90 

87 . 

Amcoid 

86 30 

90 .. 

89 89 

■ SB 

52 

Près-, Brand. 

58 . 

51 50 

fil 68 

60 50 

■ ■ 






Ml 

280 . 


275 . 

Em 

771 . 

265 50 

2» . 


395 B0 

290 50 

EUH 




ira » 

171 50 

171 30 

ira . 

355 . 

BASF (Anjta, 

318 

318 

319 

314 . 

mm 

tara» 


■ 



a ^ np 

Baya 

290 65 

291 20 

292 60 

260 50 


i 






8offelsfoit. 

53 as 

S 50 

BS 85 

55 . 


Rayai outeb. 

272 30 

272 E0 

272 

271 60 


t 

tiartev 

10 .. 

Il 10 

Il 30 

n te 

■irS 

RIoDoto Noc 

18 . 

18 70 

18 » 

18 50 


l 

Stase Kanh. 

152 .. 

152 

151 70 

151 70 

48 

St-üeleia Co 

48 15 

48 90 

48 70 

43 80 

94 . 

Cle PèL lmp. 

93 

91 66 

SI 70 

91 20 

325 

Scb Irak erg • 

231 . 

332 80 

332 50 

331 20 

355 . 



B f. 


362 . 

49 

LZHUJI 


51 .. 

fil 10 

SI 05 



18 .. 

HpO i g < ' j 

19 70 

IB te 

695 

ffieniftitf fl. y. 

684 

687 .. 

563 

584 

B r 1 • 

Dents. Bank. 

BIS 50 

H y 4 

621 

w .. 

43 .. 


41 75 

43 .. 

43 » 

43 60 


Dom Mines. 

248 .* 

253 .. 

262 » 


Il - 

langanylka.. 

M 35 

Il 50 

Il 50 

11 40 


De Pont Mem 

662 

664 

564 . 

570 .. 

245 

Untlever.— 

247 

246 20 

246 20 

246 .. 

315 

[ 

EastXodakta. 

302 70 


304 » 


15 50 

OilnCoy>> 

15 » 

16 . 

16 05 

16 . 

12 60 

EastRaoif... 

12 

13 -- 

13 05 

12 te 

121 

0. Min. T/10 

123 50 

123 50 

123 50 

122 10 

115 . 

Ericsson.... 

102 .* 

104 

IQS . 

183 . 

IM 

West Drfef.a 

102 50 

102 50 

102 50 

102 .. 


Exxon CoriL. 

243 . 

242 60 

242 50 

NlI'1 4| B 

38 

West Deep-- 

39 50 

39 80 

39 85 

39 .* 

250 . 

Font Hatot.. 

272 . 

i 1 

271 

270 

83 

^ ■■ — ... 
Irai ttOlu. . 

» . 

91 50 

9i te 

97 . 

82 . 

Fri» State.. 


86 71 

08 55 

65 60 

270 . 


264 50 

270 10 

268 . 

269 

270 .. 

Gon. Electric 

tel .- 

283 60 

263 60^ 

261 36 

0 94 


0 89 

0 » 

0 89 

0 88 



VALEURS 

DONNANT UEU 

A DES 

OPERATIONS FERMES 

IUOUMiM 



1 o s offert i C & conpop détaché i d 

i OemaadOi • droit MtacM. — Lersoaim . 

premier cours 

• n'est 



pas indiqué. Kl f a c 

m cetatloa part» dans la coloonn • 

dentier 

cours m. 

l 


COTE DES CH ANGES \ 

MARCHE DFFICia 

cons 

préc- 

COURS 

59 


Etats-Unis ($1) 

JUleiaagBB (1DO DH) . 
Befetona (100 F.) ... 
Pays-Ræ (iw> nj ... 
Oanoatt (100 H) . 

Suède (100 kn) 

Hanfftgs (100 M ... 
Gruda-Bretaene (S 1) 
Italie (i 000 lires) . 

Saissc HM tr.) 

ftHttUM (1°G KtftJ . 
Espagse fioo pes.) . 
Pûtagal (100 Bt&} . 
Canada (S eau. 1) ... 


4 Ml 
211 4M 

13 739 
200 3&D 

79 9M 
I0G 960 
89 570 
8 541 

5 6E8 
204 850 

29 590 
5 SOT 
12 235 
4 589 


4 SIS 

211 BU 
13 7S5 
IM 040 
79 540 
101 038 
10 840 
0 5M 
6 668 
205 IBS 
29 722 

5 815 
12 100 
4 572 


COURS 

SES BILLETS 


4a srt à ert 
entre Imaies 


4 970 
211 .. 
13 B2B 


78 m 
IM EDO 
89 250 
0650 

5 H0 

204 .. 

2 » 8 » 

6 750 
12 ... 

4 


| MARCHÉ LIBRE DE L'OR !| 

PPW 

COURS 

prie. 


Or fia Alto en oanei . . 

23400 

21700 

Or fin (kilo efl lln|ot) . . 

23625 

23880 

Ptèea trançatse (2fl tr.). ■ 

247 . 

348 50 

Pièce française (10 fr-). ■ 

204 .. 

205 ., 

Pièce misse (20 frj.... 

216 

218 10 ! 

Union letloo C20 frj 

206 . 

205 80 

Sanerala 

221 20 

221 20 

Pièce de 20 dollars.... 

mu 40 

1134 . 

FiCce de 10 dollars.... 

675 . 

5G0 .. 

Pièce de S dollars.... 

3D0 . 

m 

■ ■ • ■ 

Pièce de 50 pesos 

964 50 

961 .. 

Pifteo de 10 florin 

215 20 

2|5 20 


ta«— 5,. > ' 


j 













































































































Page 40 — 7 septembre 1977 


• • 




UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 EUROPE 

PROCHE-ORIENT 

4. AFRIQUE 

4-5. ASIE 

6L AMERIQUES 
7. DIPLOMATIE 

7-8. POLITIQUE 
& JUSTICE 

m 

10-11. ÉDUCATION 
11 SOCIÉTÉ 
14. SPORTS 

15 A 17. ARTS ET SPECTACLE 
11 DÉFENSE 


LE MONDE DE IA MÉDECINE 

PAGE 19 

Aux congrès do Copenhague 
et de Houalulu : les régula- 
teurs chimiques du plaisir 
et de la souffrance. 


21 SCIENCE 

— « Evolution et bricolage 
111), par F. Jacob. 

21. D’UNE RÉGION A i'AUTRE 
ÉQUIPEMENT 

35 à 38. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 

■ 

BAO 10 ^TELEVISION (18) 

Annonces classées (22 à, 35) ; 
Aujourd'hui (18) ; Carnet (12) ; 
«Journal officiel s U8) ; Météo- 
rologie f 18) ; Mots crolfiés(lS) ; 
Bourse (39). 


Le numéro du «Monde» 
daté 6 septembre 1977 a été tiré 
& 558427 exemplaires. 


MATELAS ■ SOMMIERS ■ ENSEMBLES 

TRECA 

présente toutes ses 
nouvelles literies chez 

CAPELOU 




DISTRIBUTEUR 



EXPOSITION ET CBITRE D’ESSAI 
Seule adresse de vente 
37. AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARts M a a Métro Parmentier 
TéL 3574635 


FABRICANT CRÉATEUR 

VEND 

BUOUX OR 
AU POIDS 

30 % moins cher environ 

MAD1ME Paris - Tel. 770-44-06 
V, RUE SAUlflIER. - PERIS (ST} 

11— ETAGE) 


De la plus petite r é parat io n 
au p lut beau vêtement 

NOUVELLE COLLECTION RIVES 

Avec la garantie 
(f un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans an choix 
de 3.000 draperies 

à partir de 681 F 
Prêt-à-porter homme 
Bontiqufe Femme 

ne imuih 

27, n» «i 4-sceitM’*' mus rttoert) 


LES NÉGOCIATIONS ÉTANT AJOURNÉES 

Le traitement des fonctionnaires 
sera - augmenté de 2,6 °I° 
à compter du 1* septembre 


.- 7 - traitements des fonctionnaires seront relevés de 2.8 % 
& compter du i* septembre, sons réserve que cette mesure soit 
entériné psi* le conseil des ministres dn 7 septembre, a annoncé 
M. Ligot, secrétaire d'Etat à la fonction publique, lors de la 
réunion tenue avec les syndicats de ce secteur le. 5 septembre, 
lia reprise des discussions proprement dites sur un accord garan- 
tissant le maintien dn pouvoir d’achat et sa faible progression 
(pour les salaires les plus modestes, en fin d'année) a été repor- 
tée A titi« séance ultérieure, au plus tard d’ici un mois. 

Pourquoi a-t-on ajourné les pro- 
positions promises par M. Barre ? 
« L'écart est trop grand, actuelle- 
ment, entre les positions des syn- 
dicats et ce qui peut leur être 
offert », répond M. Ligot Les 
dirigeants des fédérations sont de 
plus en plus nombreux à penser 
que cet écart ne pourra être 
comblé que par un recours & la 
grève, tandis que le gouvernement 
songe surtout à gagner du temps. 

Dans le secteur nationalisé 

Aux Charbonnages de France, 
le même jour, la C.G.T. et la 
CFJD.T. ont jugé totalement in- 
acceptable la proposition de la 
direction liant une modeste pro- 
gression dn ' pouvoir (Tâchât cm 
fin d’année & l’évolution de s prix , 
de la production nationale (PIB) 
et des résultats spécifiques de 
l'entreprise. F.O„ la C.G.C, et sur- 
tout ta C.F.T.C. étalent moins 
hostiles & la formule. Tons les 
syndicats consultent leur base ; 
Ils donnèrent Ion: réponse dans 
quelques jours. 

A TE.Cr.F- et & la ILA.T-P., les 
■devaient rencontrer la 
mardi TnAtin. 


Cette nouvelle dérobade a pro- 
voqué chez les syndicalistes une 
Irritation qui, pour certains, frôle 
l’exaspération. «Le gouvernement 
renie ses engagements ». a déclaré 
M. Glauque (F.O.). «/Z refuse 
tout, mêm e, l’é vidence ». ajoute 
M. Henry (FEN1. 

M. Ligot a assuré vouloir 
prendre une mesure « conserva- 
toire » avec une augmentation de 

2.6 % des traitements (portant à 

6.6 % la hausse de ceux-ci depuis 
le 1 er janvier), en faisant réfé- 
rence au dernier Indice des prix 
officiellement publié (Juillet), qui 
ônreglstre une hausse de W ^ en 

S t mois. Mais les syndicats. 

me ceux qui acceptent I Indice 
officiel, rétorquent que les pertes 
de pouvoir d'achat résultant des 
augmentations « en escalier » ne 
sont pas compensées : il aurait 
fallu 1 à 5 points de plus, chiffre 
variable selon les fédérations, pour 
y parvenir. Or la majoration des 
traitements ne sera perçue qu'en 
octobre. 

« Le gouvernement, s commenté 
M. Ligot devant la caresse, veut 
•assurer la stabilisation des prix , 
et donc éviter toute cause de déra- 
page. H refuse toute anticipation 
d’augmentation. » 



La C.F.T.C. demande qne les excédents 
des caisses d’allocations iamiliales 
soient distribués ans familles 


A B C D E F G . 


L'inflation n'est pas maîtrisée, 
les pouvoirs publics ont été beau- 
coup plus vigoureux pour freiner 
les salaires que pour s'attaquer 
aux prix, et l'emploi continu? & 
se dégrader, ont déclaré le 6 sep- 
tembre les dirigeants de la 
C.F.T.C. en tenant leur conférence 
de presse de « rentrée ». 

k La réduction du chômage 
passe inéluctablement par une 
reprise de l’activité économique, 
disent-ils. n faut donc amplifier 
les mesures de relance prises dans 
la construction et l’équipement .» 
De phis, la CJ.T.C. fait remar- 
quer que «te relèvement de l’al- 
location scolaire représente 
lj> milliard de francs, alors que 
les s excédents s des prestations 
familiales pour 1977 sent de tor- 
dre de 4 milliards ». Elle demande 
donc que «tes 2J5 milliards res- 
tants soient affectes immédiate- 
ment aux familles, tant pour 
appuyer la relance de la consom- 
mation que pour éviter de nou- 
veaux détournements des fonds 
des caisses d'allocations fami- 
liales a. 

Les syndicalistes chrétiens, 
panai les mesures susceptibles de 
résorber le chômage, veulent 
« contrer les tendances actuelles 
des employeurs à développer le 
recours aux contrats à durée 


déterminée et aux entreprises de 
travail temporaire, et accélérer les 
mesures de réduction de la durée 
du travail et d'avancement de 
l’dge de la retraite ». 

Condamnant l'attitude du gou- 
vernement au sujet des salaires 
dans les secteurs public et natio- 
nalisé, la C.F.T.C. souligne que. 
«sans tapage Hectoraliste. comme 
elle Va toujours fait, en particulier 
dans les grands accords des sec- 
teurs public et nationalisé, elle 
continue de rechercher un rappro- I 
chôment progressif des- catégories 
& mesure que le niveau de vie 
s’élève. Mais la mise en place de 
mécanismes garantissant ce rap- 
prochement est plus efficace que 
la fixation d'écarts théoriques sur 
des bases très floues, et cette 
question ne doit surtout pas taire 
oublier la nécessité d’une plus \ 
grande équité fiscale entre sala- 
riés et non -salariés, qui reste à 
réaliser s. 

La C.F.T.C.. a encore dit 
M. Bernard, secrétaire général. 

« souhaite fortement que l’ap- 
proche d’échéances électorales 
importantes ne conduise vas à 
mettre entre parenthèses les pro- 
blèmes de prix, de salaires et 
d’emploi, qui sont les vrais pro- 
blèmes que tout gouvernement 
aura à résoudre a. 


A AIX-EN -PROVENCE 

Le parquet ne s’oppose pas 
à la libération de M. Apalategui 


La chambre d’accusation d’Aix- 
en-Provence. réunie . sous la pré- 
sidence de M. Maurice Marfe- 
Cantine. a commencé ce mardi 
6 septembre. & 9 h. 30. l'examen 
de la d euxiè me demande de mise 
en liberté de M. Miguel Angel 
Apalategui. le militant basque 
détenu -à Marseille et visé par 
une demande d’extradition des 
autorités espagnoles. Une suspen- 
sion d'audience a été ordonnée & 
11 heures, après un léger malaise 
de M. Apalategui. qui est. apparu 
comme très pâle et amaigri après 
une grève de ia faim qui avait 
duré du 30 juillet an 3 septembre. 
Avant cette suspension, trois des 
avocate du militant basque 
avaient plaidé ; M“ Miguel Cas- 
tells, du barreau de Saint-Sébas- 
tien ; M* Maurice Abeberry, du 
barreau de Bayonne, et M* Jeu- 
Claude Sebag. du barreau d'Aix- 
en-Provence. 

■A là reprise de l’audleribe, 
M. Yves Chanvy, substitut géné- 
ral. a Indiqué qu'il ne s'opposait 
pas à une mise en liberté sous 
réserve que celle-ci soit assortie 
d’un contrôle judiciaire : rési- 
dence & Marseille, déplacements 
limités au- département des Bou- 
ches-du-Rhône, présentation deux 
-fois la «*"*■<"* au commissariat 
central de Marseille, présence à 
l’audience du 14 octobre, au cours 
de laquelle doit être examinée la 
demande d’extradition des auto- 
rités espagnoles. 


Huit cenh millions 
d'adultes illettrés en 1976 

L'ALPHABÉTISATION 
EN ÉCHEC 

La Journée Internationale de 
L'alphabétisation sera marquée, 
te jeudi 8 septembre, par une 
cérémonie an siège de 117NESCO 
à Parts. Cependant, pour la pre- 
mière fols, aucun des deux pris 
I destinés . A récompenser une 
action menée contre r Analpha- 
bétisme (les prix Mohammed - 
Beza-Pahlavl et Nadejda-Kronp- 
skala) ne aéra décerné. 

Le Jury a pris cette décision 
en raison de l'augmentation dn 
nombre des analphabètes dans 
!e monde : on comptait, en 1976a 
huit cents millions d v adu!tes 
Illettrés. Le jury estime qne 
l'alphabétisation devrait être 
Intégrée par les paya concernés 
dans les plans de développé méat 
nationaux. , 

Dans un message publié & 
l'occasion de cette journée. 
AL Amidon Afathar Rff*Bow, di- 
recteur général de ÎUNESCO; 
engage les Etats A consacre 
une partie des dépenses affec- 
tées aux armements à des pro- 
grammes d'alphabétisation en 
soulignant que «le coût total 
d'un seul bombardier prototype, 
a roc son équipement, équivaut 
au salaire de deux cent cin- 
quante mille instituteurs par 
ans. 


NOUVELLE IMPASSE 
POUR LES OUVRIÈRES 
CÊ6ÈT15TE5 DE FURNON 

Le tribunal de, grande Instance 
d’Alès s’est déclare, lundi 5 sep- 
tembre. Incompétent dans le 
référé introduit par le personnel 
cêgétiste des Etablissements Fur- 
non. Aux termes de' ce référé, 
l'arrêt rendu par la cour d'appel 
de Nîmes ordonnant la réintégra- 
tion des ouvrières C.G.T. « au lieu 
et place » qu’elles occupaient 
avant le début du conflit, ne peut 
être opposable à ia Société ano- 
nyme Furnon, cette dernière étant 
['employeur dés ouvrières non syn- 
diquées. 

e Après ce jugement, les 
ouvrières cegétistcs n’ont plus 
d’autre alternative que de 
reprendre le travail dans les éta- 
blissements Gérard Furnon. d 
moins qu’elles ne cherchent une 
nouvelle fois l'épreuve de force», 
nous 3 déclaré M* Pierthon. avo- 
cat de l’entreprise de confec- 
tion de Salnt-Christol-lès-AIèo. 
M. Garrigues, Le principal colla- 
borateur de M. Furnon, nous a 
affirmé n'avoir toujours pas de 
nouvelles de ce dernier et qu'il 
réglerait, ce mardi soir à 18 lu 
les congés payes des ouvrières 
syndiquées. 

Seules sont au travail les 
ouvrières non syndiquées, 
rejointes, selon ta. Garrigues, par 
une dizaine de cégêtistea. 

• Certains guichets de la 
Société Générale ont été fermés 
mardi matin 6 septembre, à ia 
suite d’un mot d’ordre de grève 
nationale des syndicats C.G.T., 
CJ?JD.T., CJ’T.C-, F.O. et &N.B. 
Les cinq syndicats entendent pro- 
tester contre la mort d’un des 
agents de rétablissement et obte- 
nir a la prise en considération 
prioritaire de la sécurité du per- 
sonnel et delà clientèle, indépen- 
damment de toute notion de ren- 
tabilité » 


LA RENQVATION DU MARAIS 

Les habitants de l’îlot Saint-Paul 
réclament an « droit aa bail > 

Une manifestation devait avoir Ueu ce mardi 6 septembres entre 
la Bastille et i'Rôtel de Ville, afin de protester contre les expulsions 
qui ont été a exécutées » dans l'ilôt Saint-Paul (quatrième arrondis- 
sement) le lundi 23 août. En outre, rtntercomité du Marais organisera 
au cours des semaines à venir un référendum auprès de la population 
de l'ilôt Saint-Paul sur le thème « Quelle rénovation peur le Marais ? ». 


« Je m'apprêtais à partir pour 
le rendez-vous que nous avions 
'avec AT Raymond Bourgine . 
maire adjoint de Paris , afin de 
resaudiL notre problème, lorsque 
ma porte a vole en éclat. La 
police est entrée dans mon appar- 
tement et m’a expulsée, avec mon 
fils-. » Une baignoire renversée, 
un lavabo cassé, des cloisons 
c.-ni us- rt#*t i. gisent su: des 
planchers défoncés : les apparte- 
ments . de ia rue Saint-Paul 
portent encore la trace de 
l’intervention des «casseurs» qui 
accompagnaient la- police lors de 
l'expulsion des occupants le 
29 mût (le Monde du 31 août). 
Dans tes, nuiras immeubles de 
Iflot. des croix blanches barrent 
les portes crasseuses, signe que 
ces appartements sont toujours 
habités par at vrais, locataires. 

n n’y s donc plus de squat- 
ters rue Saint- PauL Mais 
l’expulsion manu militari des 
occup.i..k» n h p i.i cgie ■ tu taire 
Si deux 'temples ont suivi les 
déménageurs qui transportaient 
leurs meubles dans les logements 
que leur proposait 13 Rérie Immo- 
bilière de 1a 7111e dé Paris 
(RJ.V-F.), chargée de la rénova- 
tion de l’îlot, .trois continuent A 
errer dans [e quartier d'hotel' en 
hôtel, de « copain en copain». 

Pour Muriel, par exemple, pas 
question de quitter le Marais: 
« J’ai toujours vécu dans le 


quartier, affirme-t-elle, j'y ai tous 
mes amis. Lorsque mes enfants 
sont malrdes. je trouve toujours 
des copains pour s’en occuper ou 
pour m’aider. La RJ.VJ*. m’a 
proposé un logement, une BXJt. 
au-dessus du périphérique. Je 
suis sténodactylo dans le qua- 
trième arrondissement. Si je 
déménageais, je devrais payer 
deux nourrices pour mes enfants. 
Je suis handicapée physique et 
ie ne peux mû passer deux 
heures dans les transports en 
commun. Enfin, le logement qui 
m’était proposé était trop petit 
pour me donner droit i l’ado ca- 
tion-logement » * 

Combat d’arrière-garde? Peut- 
être. Les occupants de ces appar- 
tements ne réclamaient «pas seu- 
lement un bail. Avec d’autres 
habitants du quartier, ils deman- 
daient que les appartements de 
la zone fassent l'Objet d’une ré- 
fection légère f* La plupart 
d'entre eux sont en bon état ». 
affirment -ils) et non d’une réno- 
vation totale comme celle qui est 
prévue par la RXV.P. Dans lés 
appartements saccagés. la « ré- 
fection légère » est désormais 
impossible» et ils le reconnais- 
sent. Mais n y a d’autres Dots & 
rénover dans le quartier. L'asso- 
ciation- des habitante a perdu une 
bataille ; elle espère ne pas avoir 
perdu la guerre. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


lategui sont présent dans la salie, 
a-irurt que quelques dizaines de 
personnes, tandis qne, à l'exté- 
rieur, deux cents militants bas- 
ques munis du drapeau vert et 
blanc scandent eApala Askatu ! » 
(9 Libérez Apalategui l a). 

Au coure de la soirée dn 5 sep- 
tembre; A Marseille, des incidents 
ont marqué une manifestation 
organisée par le comité de sou- 
tien à M. Apalategui, pour récla- 
mer sa Libération. Après avoir 
parcouru la Canebière, deux 
cents manifestants environ ont 
été attaqués au moment de leur 
dispersion par un groupe d’une 
vingtaine de jetmes gens, casqués, 

de pii 


armés de manches 
de matraques. 


La mère et le frère de M. Apa- a pas 


pioches et 


assaillants ont jeté des 
tracts' sur lesquels oh., pouvait 
lire : «La mort pour Apalategui 
et tes assassins gauchistes » et 
« Viva Franco / ». Un bref et vio- 
lent affrontement a aussitôt op- 
posé les gardiens de la paix à ce 
commando, dont six membres ont 
été Interpellés et placés en garde 
à vue. Plusieurs d’entre eux ont 
été légèrement blessés. 

A Hendaye' (Pyrénées-Atlanti- 
ques). une manifestation en fa- 
veur de M. Apalategui a égale- 
ment 1 eu lieu le 5 ‘septembre, une 
centaine de manifestants se sont 
dirigés vers le pont international 
qui marque la frontière avec l'Es- 
pagne avant de revenir défiler 
dans le centre de la ville. Il n’y 
a pas eu d’incidents. 


U préparation 
des éiedions législatives 

M. DOMINATI 

SE REPRÉSENTERA A PARIS. 

En réponse aux rumeurs suivant 
lesquelles 11 no se repr ése nterait pas 
à Paris aux prochaines élections 
législatives. KL Jacques Dominati, 
secrétaire d’Etat auprès du premier 
ministre, a précisé qu*fl continue 
de tenir k& permanences dans la 
circonscription législative, le lundi 
à la mairie dn 3* arrondissement, 
le t Jeudi à la mairie du Eip 
député de la capitale en 1907, pour 
la première lots* EL Dominati i 
laissé son siège pour entrer au 
gouvernement (depuis ' son sup- 
pléant, qui le remplaçait à l’Assem- 
blée nationale, est mort}. 

Aa coure de- la dernière séance 
du Conseil de Paris, en- Jnfllet, 
M. Georges Dayan, conseiller socia- 
liste des h et 3 1 arrondissements, 
qui a battu ml Dominati dans ce 
secteur aux élections municipales» 
avait protesté vigoureusement contre 
les permanences* que continuait % 
tenir le secrétaire d’Etat dans ces 
mairies annexes. 


M. SAINTE-MARIE (Pi.) 

ÉLU PRÉSIDENT 

DE LA COMMUNAUTÉ URBAINE 
DE BORDEAUX 


De notre correspondant. 

Bordeaux. — Le conseil de la Com- 
munauté urbaine de Bordeaux (CUB) 
a’esr réuni lundi 5 septembre, pour 
la première fols depuis la crise 
ouverte au lendemain des élections 
municipales. Comme prévu dans le 
contrat communautaire {« le Monde » 
du 27 août), c’est M. Michel Sainte-* 
Mario* député socialiste, maire de 
Mérignac, qni a été élu à In prési- 
dence de l'organisme. Seul candidat, 
il a obtenu trente -haït suffrages 
sur soixante et un votants, les 
neuf rep rés entants commun Utes 
s'abstenant. 

ML Jacques Ch a ban -Delmas, maire 
de Bordeaux, a été élu premier vtèe- 
préshieut et les autres sttees du 
bureau ont été répartis à égalité 
entre les deux tendances. Un seul 
siège de vice-président est revenu an 
parti communiste, dont les représen- 
tants n'ont cessé, tout an long du 
conseil, de dénoncer l’attitude dn 
.parti socialiste. - Les communistes ont 
refusé de voter La charte 'commu- 
nautaire. estimant qu'elle ne respecte 
pas le résultat des élections muni- 
cipales et prolonge la gestion de la 
droite. 


AIRBUS A MOSCOU 

M. Cavaillé 
reçoit ie représentant 
de l'ambassade tTU.ft.IS. 

L’Airbus d’Atr France 
pourra-t-il atterrir à Moscou 
avant la fin de Vannée ? 
M. Marcel Caoaülé. secrétaire 
d’Etat aux transports, devait 
recevoir ce mardi après-midi 
le ministre conseiller de ram - 
bassade soviétique à Paris , qui 
lut a demandé audience à ce 
sujet, et faire connaître en- 
suite son point de vue. 

Dans un télégramme envoyé le 
5 septembre à M. Maurice Biard, 
responsable du syndicat C.G.T. à 
l'usine de l’Aérospatiale à Tou- 
louse, le service de presse de 
l’ambassade dUJLSJS. à Paris 
écrit : « Pendant le Salon de 
Vaéronautiqiie du Bourget, au 
mois de juin dernier, M. Boris 
Boupaev. ministre de V aviation 
civile de VUJIHB.. a transmis 
aux officiels français du secré- 
tariat d'Etat aux transports le 
projet d'un protocole commun 
prévoyant les conditions de l’ex- 
ploitation de l’avion Airbus A 300 
a partir du 1" novembre 1977 sur 
la ligne Parts-Moscou.» 

* A cette occasion, la partie 
soviétique s’est déclarée prête à 
entamer des négociations sur 
cette question», ajoute le télé- 
.gramme, qtii conclut : * Cepen- 
dant. nous n’avons pas encore 
reçu la réponse sur notes propo- 
sition d’examiner ce document. » 
1 A cet égard, l’agence Tass re- 
proche s le manque de compré- 
hension de la partie française 
dans ses négociations avec les 
représentants soviétiques ». Elle 
ajoute : «fl est hors de doute que 
de telles négociations peuvent 
être amorcées séance tenante, dès 
que les autorités françaises l’au- 
ront acceptée. » 

L’agence soviétique s’en prend 
à divers journaux français qu’elle 
accuse d’être A rorigine du 
malentendu. Quant à V Humanité 
du .6 septembre, elle accuse 
M. Marcel Cavaillé, secrétaire 
d’Etat aux transports, de e jouer 
les matamores » et d'adopter dans 
cette affaire «une attitude qui 
relève de 2a provocation a. 


M. SERGIO DONN 
DEVIENT PRÉSIDENT 
DU DIRECTOIRE DE FIAT-FRANCE 

.M. Bergio Dann, cinquante et 
un ans. président du directoire 
de Fiat-Belgique, vient d’étre 
nommé président du directoire de 
Fiat-Automobiles S JL - France. Il 
remplace M. Lorenzo Cesari, qui 
est nommé directeur des expor- 
tations de la Hat à Turin. Selon 
la direction de Fiat-France, cette 
nomination n’a aucun lien avec 
une mutatjo-n éventuelle de 
M. Revelli - Beaumont, directeur 
général de la firme, dont la presse 
italienne avait fait état la semaine 
passée (le Monde du 30 août). 

[Né le I»- juin 1928 à Turin. M. Ser- 
glo Do an es* docteur en droit et on 
sciences politiques et diplômé de 
l'université Harvard. Entré a la 
l’uni rend té de Harvard. Entré A la 
Fiat en 1952. n a occupé plusieurs 
postes de responsabilité successive- 
ment A Plat-Suisse, Fiat- Angleterre 
et Fiat-Irlande. Nommé administra- 
teur délégué de Plat-Etats -U nls en 
1970. il est devenu en 1972 président 
du directoire de Fiat-Belgique. | 

• Mme Dolorès Ibarruri , prési- 
dente du parti communiste d’Es- 
pagne. a subi une opération chi- 
rurgicale mardi 6 septembre, .A 
Madrid. Les chirruglens lui ont 
placé un régulateur cardiaque. La 
patiente se porte bien. La « Paslo- 
rraria » âgée de quatre-vingt-un 
ans. subira prochainement une 
seconde opération pour mettre 
définitivement en place le régula- 
teur. — MJ. P J 
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JPigJex -année scalaire 77/78 

Aux nombreuses qualifications proposées 
CAP^B.EP, Bac G2. - PIGIER ajoute cette année deux nouveaux 
programmes de formation comptable sup érieure . 


BIS. 


DJE.CS. 


. option comptabilité diplôme d’études- 

« gestion d'entreprise. ' comptables supérieures, 

Rentrée : le 15 septembre 1977. 
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L'ENLÈVEMENT 
DU PRÉSIDENT 

PU PATRONAT ALLEMAND 

m ■ 

La stratégie 

■ " 

de l'apocalypse 

g,u>ha qu’en saU Hssue, L'en- 
ÿfuosat de SL Sans Martin 
Qfjyitm r, président du patronat 
gg^dkoaod, va relancer a 
-gnw sür l'étemel débat sur la 
rtetessBC et sa légitimité. Tout, 
et depuis longtemps, a été 
jjj sur un sujet qui ne concerne 
pu que . l'Allemagne, loin de là, 
JJt qui' n’est certainement pas 
jm, de quitter l'actualité. E&re- 
peat cependant la violence aura 
fjti m *"* an service d’une straté- 
gl, Mif«i aberrante que celle des 
jUttnati groupes extrémistes 
^ffrf-anemands qui prônent l’as- 
niiiiiff*™ 0 * pofi tique. 

Enlèvements et assassinats ne 
sent plus, en République fédérale, 
^ fait de quelques révoltés agis- 
, ffMt pins on moins spontanément. 
Bs sont an contraire l’œuvre de 
poupes de desesperados parfai- 
t ement organisés et cloisonnés, 
dont lès effectifs sont évalués A 
pins d*cn minier de personnes, 
«jtd se réclament souvent <nâéo- 
logies d iff érentes, mais qui appli- 
quent en fait la même stratégie : 
mile qui ne pent conduire qu^à 
Fapoadypse. Condamner cette 
stratégie n’est pas nier b réalité 
des' problèmes qui se posent à 
r&üemagne occidentale ni de ceux 
que f Allemagne pent encore 
poser an monde. Mais on ne peut 
oublier que le pire, même lorsqu'il 
est an service dn meilleur, débon- 
de rarement sur autre chose que 
le pire. 

Le but avoué des différents 


manda est connu, même s*D cache 
mal bbo. foreur suicidaire. Four 
eux, fl sfegxt de; parvenir dans une 
. p rem i ère phase à une fascisation 
de l'Etat sSemund, cette fascisa- 
tion deiM A son tour provoquer 
« une réaction Tévolnttonnaîre 
des masses ». Tant de . naïveté ou 
de p e m a ak m confond- Si la pre- 
mière' partie <Tnn tel programme 
appayatt bien comme du domaine 
da possible, la seconde se réfère 
eu effet à des schémas simplistes 
qui ont été bien rarement confir- 
més par. l’histoire. Le tait que 
M. Bans Martin Schîeyer, « patron 
de combat » notoire, ait en dans 
a Je uness e des sympathies f ren- 
ne 


L’OCCIDENT ET LES CONFLITS EN AFRIQUE 


Paris et Washington ajournent 
leurs livraisons d'armes à la Somalie 

La France, ta Grande-Bretagne et tes Etats-Unis ont décidé 
d'ajourner les livraisons d'armes à ta Somalie, qui avaient été erwisa- 
Bées au mata de JuüteL Cette mesure, indique-t-on à Parta , à Londres 
et à Washington, fait suite à l'intervention des troupes régulières 
somaHennes dans l’Ogaden. La France, (fut avait accepté de fournir 
lu % environ des armes que lui réclamait Mogadiscio, craint visible- 
rncBi d’être engagée tua côtés d’une « agression » condamnée par 
l’O.U-A. et qui risque, en outre, de constituer une menace pour 
Djibouti. 

D’a utre part, le président Somalie ts, m. Syaad Barre, est rentré 
jeudi matin 1" septembre à Mogadlscio, venant de Uoscou et après 
une escale en Egypte, où 11 a rencontré le président Sadate. Le quoti- 
dien égyptien « Al Altran » estime, au sujet de cette rencontre , 
qu"une «stmüitude des points de vues a pu être dégagée entre la 
Somalie et VEgypte à propos de la situation dans la Corne orientale. 

ÉTHIOPIE : la guerre ou la lutte des classes? 

m 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


Le manifeste de la majorité 


Un texte qui compte pins par son existence que par son contenu 


Paraphé lundi après-midi s septembre par 
les «plénipotentiaires» gaullistes, centristes et 
giscardiens qui ravalent élaboré. le manifeste 
de la majorité est maintenant soumis ans ins- 
tances dirigeantes des partis eux-mêmes. Le 
comité central dn RJPJL l'a adopté dès lundi 
soir à l'unanimité. Le bnreau politique du parti 


républicain s'en saisit le a à Nancy. Le comité 
directeur du Centre national des indépendants 
et paysans l’examine le B, et le conseil 
politique du Centre des d ëmoc rates - su ~i aux. 
le 10. Pour ceux-là mêmes qui Tout signé, ce 
document vaut plus par son existence que par 
son contenu. 


Un singulier destin paraît assigné à 
l'Ethiopie : celui du mystère. Des 
énigmes florentines de remplie aux 
confusions révolutionnaires de ces 
trois dernières années, la même opa- 
cité Isole bans cesse l'ancienne 
Abyssinie du reste du monda Le 
goût du secret, un sans aigu de l'in- 
trigue, les complexités Inhérentes 6 
une vieille société composite, tout 
cela décourage l'observateur exté- 
rieur et llndlne aux simplifications 
et aux schémas. Aujourd'hui, l'Ethio- 
pie est — bien malgré elle — au 
centre d'un gigantesque maelstrbm 
politico-militaire qui, da l’Erythrée 
ê fOgaden. de la mar Rouge â 
l’océan Indien, volt s’enchevêtrer 
calculs stratégiques et « manœvres - 
internationales. 

jour après Jour, depuis des mois 
on suit de près les péripéties du 
« poker menteur » diplomatique entre 
Mogadisclo et Moscou. On confronte 
les communiqués militaires et l'on 
recense les livraisons d'armes de tel 
au tel camp. On observe, sut la 
carte, les progrès des armées rivales. 
Au point d'oublier, en somme, une 
évidence : dans là Corne orientale, 
dominée par l'énorme « château • 


abyssin de 30 millions d'habitante, 
tout resta conditionné, en dernière 
analyse, par l'évolution de la situa- 
tion intérieure de l'Ethiopie. Les sou- 
bresauts de la révolution éthiopienne, 
Hssub des luttas de pouvoir à Addie- 
Abeba, sont plus Importante à moyen 
terme pour i l'avenir de la région 
que la configuration provisoire des 
champs de bataille. Le sort de l'Oga- 
den, de Djibouti ou dé l’Erythrée 
sa Joue autant é Addie-Abeba que sur 
le terrain. 

A cet égard, la crise qui a éclaté 
te 26 août dans la capitale éthio- 
pienne — et sur laquelle peu d'infor- 
mations avalent filtré Jusqu'alors — 
marqua un tournant capital dans 
l'histoire du pays. Des Informations 
recuennes è Paris, auprès de per- 
sonnalités de premier plan qui ont 
quitté ces jours-ci Addie-Abeba, per- 
mettent de comprendre un peu mieux 
une série d’évènements qui pèseront 
demain sur l’avenir du régime mili- 
taire, menacent déjà la position des 
Soviétiques en -Ethiopie et préfi- 
gurent- -peut-être, un retour specta- 
culaire dé l’Ethiopie dans -le camp 
occidental. 

(Lire Ta suite page 3J 


n aura donc fallu clua séances 
et un peu moins d’une vingtaine 
d’heures de négociations ans par- 
tenaires de la majorité pour 
mettre un point final à ce 
document de douze feuillets qui 
sera officiellement rendu public 
la semaine prochaine. 

Commencée par la réunion au 
b sommet » du 19 Juillet dernier, 
la discussion entre les partis qui 
soutiennent Ve gouvernement n’est 
pas terminée pour autant puis- 
qu'elle continue pour les candi- 
datures aux élections. Mais le fait 
d'être parvenu à s'entendre sur 
un texte — aussi vague qu’il soit, 
on va le voir. — constitue pour 
les formations de la majorité un 
résultat encourageant. 


quallt 

doute 



le, sinon la seule, 
de ce document est sans 
d’exister. Elle n'est pas tout 
à fait négligeable. On se souvient 
du climat parfois tendu dans le- 
quel avalent commencé les dis- 
cussions. Chacun des partis tirait 
alors la couverture à sol, l’un re- 
fusant toute négociation qui por- 
terait sur autre chose que le par- 
tage des circonscriptions. l'autre 
faisant un préalable de la pré- 
sence d'un envoyé du premier 
ministre. M. Jacques Chirac 
s’ét&lt alors opposé à toute Idée 
de pr ogr a mme commun de la 
majorité, et, pwmiint plusieurs 
semaines, les quiproquos et les 
malentendus S'étalent succédé 

En exigeant que l’accord 
électoral se doutée d'un accord 
doctrinal, l’idée des « non gaul- 
listes » avait été de gêner le 
ELPJL et son chef, de les 
contraindre à une solidarité 
majoritaire plus grande, à une 
allégeance plus marquée au pré- 
sident de la République. □ fut 
mézne question, un temps, que les 
partenaires du RJPJFL forment un 


MILLE CINQ CENTS EXPERTS RÉUNIS A NAIROBI 

L’homme et Tavancée du désert 


* ■ s » 


1- J> - 


Déjà on ne compte plus ces 
sig nes avant-coureurs du durcis- 
sement de la société ouest-aile- 
mande Ce processus était eo 
germe dans le refus de tout dia- 
logue opposé aux contestataires 
extra-parlementaires de la fin 
des awiipog 60 par I es gérants 
satisfaits d'une société de l'abon- 
fe cc e qui ne proposait qu’un seul 
remède aux frustrations et aux 
démons de l’histoire : la course 
sa profit. Même les sociaux- 
démocrates ont préféré se faire 
les gardiens intransigeants de la 
bL de l'ordre et dn profit plutôt 
que d'entendre les questions fon- 
damentales qui leur étaient 
pnées. Tontes -les conditions 
étaient ainsi réunies pour que 
s'établisse un cycle infernal de 
la violence, les seuls bénéficiaires 
M pouvant en être que les forces 
les plus conservatrices et les pins 
wationalhtes de la B-FA. A tel 
point qu'on pourrait formuler — 
d ^assassinat politique n’avait 
P» été posé en dogme par les 
extrémistes ouest -allemands — 
l'hypothèse d’une énorme provo- 
cation pour expliquer le sanglant 
enlèvement de Cologne. 

La tâche, en tout cas. n’est pas 
facile pour le chance Lier Schmidt, 
déjà si «ai réélu à l'automne 
dernier. Moins sensible que son 
prédécesseur aux questions fon- 
damentales qui se posent aujour- 
d'hui à la société allemande. O 
risque de ne voir d'issue que dans 
un accroissement de la répres- 
«« contre l'extrême gauche, et 
dans une pins grande indulgence 

A Tégsxd des nostalgiques dn 
nazisme. H est inquiétant, de ce 
point de vue, que M. . Schmidt 
* soit contenté après l'enlëve- 
awnt de lancer un appel à la 
délation à ses concitoyens, rédui- 
sant ainsi à on simple problème 
de police Le Si profond 

qui agite toute une société. 

{Mercredi 7 septembre.) 

Lin page 4 l'article de 
JEAN GENET : 

a Violence et Brutalité » 


Mille cinq cents experts, représentant une 
centaine de pays et d'organisations internatio- 
nales, sont réunis depuis le 29 août, à Nairobi 
{Kenya), pour étudier jusqu'au 9 septembre un 
plan d'action contre l'avancée des déserts, res- 
ponsable chaque année de la stérilisation de 
5,7 millions d'hectares de terres arables dans 
le monde. 

Pour enrayer ce phénomène qui concerne 
essentiellement les pays en vole de développe- 
ment des zones subtropicales, les scientifiques 
ont élaboré vingt recommandations parmi les- 
quelles fig u rent l'amélioration de l'utilisation 
des terres, le renforcement des technologies 


indigènes, la création d'un système d'assurance 
contre les risques de sécheresse, l’amélioration 
des interventions internationales-. Le point de 
vue des scientifiques pourrait néanmoins être 
remis en cause par les politiques, qui décide- 
ront en dernier ressort en fonction notamment 
d'impératifs financiers. A ce propos, on s'attend 
à un affrontement 'entre pays Industrialisés et 
Etats du tiers-monde. 

« La désertification est considérée comme 
le résultat de l'action de l'homme, ce qui signi- 
fie que le problème peut être résolu », a déclaré 
M. Mustapha Tolba, secrétaire général de la 
conférence de Nairobi. 


L — Opération « Sahel vert » 


Bamako. — Le piper pique an 
nord. Les pluies de Juillet et 
d’août ont transformé la brousse 
en un épais tapis végétal dans 
lequel se dissimulent phacoc h ères, 
lions et même éléphants. De 
longues flaques brillent sur les 
pistes, où restent immobiles des 
convois embourbés 

Peu après, l'avion survole .une 
croûte ocre, lisse et sèche qu'au- 
réolent une ritaaine de paillotes, 
plus loin, d’autres taches dans les 
gammes orangées, plus grosses. De 
vraies dunes maintenant, comme 
pogë** 6 an rniHpn de la brousse 
luisante par un décorateur holly- 
woodien loufoque. Bientôt ce ne 
sont plus que touffes végétales 
grisâtres et boqueteaux d’épineux 
poussiéreux. La terre rougeâtre 
est gercée. Des canyons, qui ne 
viennent de nulle part, êventrent 
brutalement ta savane. Le Niger 
s'épuise à chercher un chemin, 
s’égare sans cesse, paraît renon- 
cer, avant d’obliquer 4 angle droit 
vers l'océan. Non loin, on volt la 
ligne claire et brûlante du Sahara. 
L'avion survole encore une Ineptie 
du décorateur : un lac glauque, 
puis atterrit sur une piste de 
terre battue. 

Trois heures de vol pour aller 
de Bamako à Goundam, pou 
pflç-w de la brousse luxuriance au 
sable éblouissant: Un sable qui se 
mélange aux aliments, qui ense- 
velit tout an moindre souffle, qui 
Inexorablement avance vers te 
sud. Un avertissement du secré- 
taire général des Nations - unies. 


De notre envoyé spécial 

ALAIN GIRAUDO 

M. Kurt Waldheim. revient im- 
manquablement à 1* es prit : 

« Dans moins de cinquante ans. la 
progression du désert risque de 
rayer totalement de la carte trois 
ou quatre pays d'Afrique. » 

Goundam n'a pas 1e charme 
mystérieux de sa voisine Tom- 
bouctou. Mate le co mman dant du 
pf»r p]a , rondouillard et volublle. 
est très fier des maisons maures 
rifmt les épais murs en argile 
séchée et’en brique a feu gardent 
une certaine fraîcheur ; très fier 
également du millier d'arbris- 
seaux plantés au cours du mois 
écoulé par Les Jeunes du bourg 
La tête protégée par une longue 
étoffe noire, a l’aise dans un bou- 
bou coloré. Il conduit sans pitié 
son hôte, étourdi par la cha- 
leur. étouffé par la poussière. 
rfana une visite commentée de 
ces plants. 

Le long des rues, dans la cour 
de l'école, devant le centre sani- 
taire. sur la place principale : un 
trou profond de 1 métro d’abord, 
du fumier ensuite mélangé à de 
la terre, une bouture ou -une 
pousse avec un tuteur, de l'eau 
régulièrement et des branches 
épineuses tout autour pour écar- 
ter les chèvres voraces. D ÿ a là 
des néons — sorte d'acacias dont 
les feuilles permettent de faire 
des décoctions antipaludiques — 
et des gommiers. Dld trois ans, 


Us fourniront de nombre et du 
bols. 

Le commandant montre aussi 
quelques pousses de baobab : elles 
ont une dizaine de centimètres. 
Dans dix ans, elles ne mesureront 
pas plus de L50 mètre. Le lende- 
main, le commandant part faire 
une tournée des villages de l'arron- 
dissement pour distribuer deux 
mille pousses d’arbres. O parle 
d’acclimater Ici des citronniers et 
des manguiers. Il s'inquiète toute- 
fois : les eaux et forêts manquent 
de moyens pour développer une 
pépinière, la citerne d’arrosage 
est en panne.- 

Gountfam ffs t un dss cA&Qücrs 
de l'opération k S ahel vert» au 
Mail avec ceux de Kayes. de 
Nioro-du-SaheL de Nara. de Gao 
et de Mopti, opération réalisée 
avec le concours da l'Agence de 
coopération culturelle et tech- 
nique CA.C.C.T. ou Agecoop) (1). 
ti s'agit d'apporter une aide aux 
pays éprouvés par la désertifica- 
tion en finançant des chantiers 
de jeunes pour le reboisement 
Des jeunes contre le désert, avec 
des arbres, n’est-ce pas une ver- 
sion moderne de la croisade des 
enfants? 

( Lire la suite page 7.) 


front commun destiné à contre- 
balancer la toute-puissance de la 
formation gaulliste. 

La réponse du ELPJL a celte 
attitude fut, tout en malntenam 
son refus d'un programme, d'ad- 
mettre l'idée d’un texte doctrinal 
recensant des « valeurs de réfé- 
rence ». Un tel document ne pou- 
vait aux yeux ds gaullistes man- 
quer d’être suffisamment vague et 
général pour n'imposer aucune 
contrainte à ses signataires. 
Pourtant è l'heure où l’opposition 
continue de donner le spectacle 
de ses désaccords, la signature de 
ce texte permet à la majorité 
d’apparaître, en comparaison, plus 
unie et plus solidaire : en tout 
cas plus engagée sur le chemin 
de la cohésion. 

A en juger le contenu, il faut 
bien dire que le manifeste para- 

Ï ihé le 5 septembre est d'une par- 
ai te innocuité. C'est un « appel » 
qu’adressent les partis de la ma- 
jorité aux Français et dans le- 
quel Us s'emploient, d’une part à 
leur démontrer les dangers d’une 
victoire de la gauche, d’autre 
part à les convaincre des avan- 
tages de la continuité. 

Ainsi y lit-on une dêfensq et 
illustration de la politique menée 
par les gouvernements qui se sont 
succédé depuis 1971 (un wten an- 
térieur de l'ensemble de l’oeuvre 
de la V République avait été 
proposé par les gaullistes mate les 
centristes ne l'ont pas «dwiis sous 
sa forme initiale). Ainsi trouve- 
t-on des Justifications des actions 
conduites dans les dernières an- 
nées . justifications qui devraient 
selon lents auteurs conduire 
les Français à accorder leur 
confiance aux mêmes hommes. 

Le ton est très « anti-pro- 
gramme commun ». On dénonce 
dans ce manifeste les risques de 
la k démagogie», de la « bureau- 
cratie ». de Ve aventure doctri- 
naire t. Toutefois, D est vrai que 
les tirades contre la gauche 
auraient été plus nombreuses si 
toutes les propositions du R.P.R. 
avalent été adoptées. 

Pour le reste : les Idées, la doc- 
trine, les projets concrets, c'est 
pratiquement le vide. On trouve 
des références A la liberté d'en- 
treprendre, à. la nécessité d'une 
réforme fiscale, d’une meilleure 
association des Jeunes : des allu- 
sions an pluralisme syndical 
réalisation dn Plan, è la construc- 
sance de la représentativité de la 
C.F.T. ?), au caractère non tech- 
nocratique que devra prendre la 
réalisation du plan, à la construc- 
tion d'une Europe confédérale, 
etc., etc 

Mais tien de neuf, rien de 
convaincant, rien qui puisse per- 
mettre à la majorité d’espérer 


conquérir, grâce â cet appel, un 
électorat nouveau. Ce ne sont 
pas des phrases du genre e là ou 
s’éteint la flamme de la liberté, 
le natt s’étend sur le. bonheur de 
vtere.. » qui, de nos jours, font 
se lever les cohortes d’électeurs. 

LA n 'était sans doute pas 
l'ambition des délégués qui, en 
privé, ne contestent nullement le 
caractère anodin de leur œuvre. 
Ils comptent beaucoup, en re- 
vanche, sur l'effet psychologique 
de leur accord et estiment pour 
la plupart que, désormais, les 
autres problèmes demeurés en 
suspens devraient trouver plus 
aisément des solutions. 

Ainsi en est-il de l'Insertion du 
premier ministre dans le concert 
majoritaire. A n'en pas douter. 
M. Barre a déçu, en juillet, ceux 
qui, au P.R. ou au C.D.S.. comp- 
taient sur son appui technique et 
politique pour faire pièce au 
R-PJFL en matière de programme. 
Rares sont ceux qui croient encore 
à ses chances d’acquérir cette 
a dimension politique » annoncée 
depuis si longtemps. Toutefois, 
comme U n’est guère imaginable 
q-i» les partis qui soutiennent le 
gouvernement fassent campagne 
en debors de toute présence du 
premier ministre, celui-ci a en- 
tamé une nouvelle série d’entre- 
vues avec les dirigeants des 
formations alliées, il recevait 
M. Jacques Chirac le 6 septembre 
après-midi et dînait le même 
' avec tes dirigeants du C.D5 

Reste aussi que tous les partis 
de la majorité n’ont pas signé le 
manifeste puisque M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber et les 
radicaux sont demeurés A l’écart 
de la négociation. Or M. Barre 
devait s’entretenir mercredi avec 
devait s’entretenir le 7 septembre 
avec le président du parti radical. 
Sans doute celui-ci, en prenant 
connaissance du texte, ne regret- 
te ra-t-il pas de n’étre pour rien 
dans son élaboration... 

L’accord du 5 septembre ne tire 
pas un trait sur toutes les dif- 
ficultés de la majorité. ZI en 
occulte quelques-unes, n ne sau- 
rait en revanche masquer véri- 
tablement ni la concurrence dans 
laquelle sont engagés 1e RF.EL, 
d’une part, et ses partenaires, 
d’autre paré, ril te fait que les 
relations demeurent difficiles, 
pour ne pas dire plus, entre le 
président de la République et 
M. Jacques Chirac. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

(Mercredi 7 septembre .) 

Lire page 8 l'enquête de 
T HIER RY PFISTER 
sur l’actualisation 
du programme commun 


(1) Créée en j. 070 & Niamey. 
l'Agence <1 b coopération culturelle 
et technique (A.C.C.T.) regroupe 
vlngt-sls Etais francophones. Elle 
a pour Objet « 16 développement 
entre ues membres d’une coopération 
multilatérale dans la domaines de 
l’éducation, la culture, les- sciences 
es les techniques ». Son siège est 
A Paris. 29. avenu» de Messine 
(75008). 


Jean Rostand est mort 

Jean Rostand, de l'Académie française, esl mort, samedi 3 septembre, 
à l'hôpital de Saint-Cloud. Ses obsèques ont été célébrées le mardi 
6 septembre après-mUO, è VIlle-d'Aviay (Hauts-de-Seine). 

Surtout connu pour ses travaux de biologie, Jean Rostand était aussi 
écrivain et moraliste. Il avait quatre-vingt-trois ans. 

Les engagements d’un homme de eœur 

par ETIENNE WOLFF <*) 


Jean Rostand n'est plus. Cette 
nouvelle sera ressentie dans tous 
les foyers de France comme un deuil 
national, non point au sens officiel 
et décoloré du terme mais au sens 
intime et profond Car cet homme 
Incomparable était aimé et admiré 
da tous Sa renommée avait franchi 
la porte des plus humbles demeures, 
mais aussi les frontières les plus 
lointaines Rarement homme d e 
science sut gagner plus d'audience 
et de sympathie En lui se joignaient 
tous les dons, ceux du cœur et de 
l'espriL II était naturaliste dans 
râme. biologiste expérimentateur 
écrivain scientifique autant que litté- 
raire, historien, essayiste et mora- 
liste Servi par tous ces dons, u 
excellait dans la vulgarisation scien- 
tifique. Il aval! recréé ce genre qui. 
avant 1920. était un peu décrié en 
France Grâce â son immense docu- 
mentation. è la clarté. A la largeur 
de ses vues, â son style limpide et 
imagé savait rendre concrets et 
vivants les résultats les plus com- 
plexes, dont la nouveauté même pou- 
vait étonner au premier abord. 

Ses travaux scientifiques, qu'on ne 

(*) De l'Académie française. 


peut évoquer en quelques lignes, 
étalant aussi spécialisés que ses ou- 
vrages de vulgarisation étalent géné- 
raux et d'envergure. A uriB époque 
où les questions de sexualité ne 
s'étalaient pas sur ta vole publique. 
H se livrait sut les grenouilles, son 
matériel favori, â des expériences 
de parthénogénèse. c'est-â-dlre de 
fécondation sans mâle On lui doit 
d'autre pan, parmi bien d'autres ré- 
sultats. d'avoir montré que l'on peut 
conserver te sperme par le froid, ce 
qui permet le transport à distance 
et la survie de longue durée des 
cellules reproductrices II ouvrait 
ainsi la vole aux techniques de l'In- 
sémination artificielle chez las ani- 
maux domestiquas et dans l'espèce 
humaine. 

Si Jean Rostand a exercé une 
grande influence sut son temps, par 
ses travaux et ses écrits, l! faut 
l'avoir vu pour connaître le charme 
at la puissance de sa personnafiié 
Beaucoup, tort heureusement, ont pu 
l'écouler à la radio, fe voir â la télé- 
vision. Ce sont des documents qui 
resteront et nous aideront à le faire 
revivre 

iLtre la suite page 1SJ 
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cruel archipel. 


/. - L'an III de l'indépendance 


II. — Pragmatisme et non-alignement 


Frôla. — Iles et paradis, deux 
mots souvent associés, des Ca- 
raïbes A la Polynésie, et des 
Mascareignes à. la Micronésie, 
mais qui paraissent ici antinomi- 
ques. Personne n'en disconvient 
depuis la découverte par le na- 
vigateur portugais Diego Gomes, 
en Tna.i 1460, de l’archipel du 
Cap- Vert Reste le « mystère » de 
ce nom singulier. Sans doute 
s'explique-t-il par la proximité 
immédiate de la mer des Sar> 
grasses. Aperçue après des cen- 
taines de kilomètres de mer, cette 
immensité d'algues bercée par la 
grande houle atlantique, cette 
prairie verdoyante ondulant à 
l' infini a probablement inspiré 
les premiers marins qui doublè- 
rent ce Cap-Vert. 

c Le premier aspect rebute 
l’œil par son aridité », écrit à 
propos de l'üe de Santiago, qui 
abrite Praia, capitale de l'arc hl- 
peL, un géographe du début du dix- 
neuvième siècle (1). Et d'ajou- 
ter cette annotation qui. après 
un siècle et demi, conserve une 
actualité tragique : a On dirait 
qu'elle sort d’un incendie. Des 
rochers nus, jetés en désordre 
l’un sur l’autre, découpés, brtiis 
par des fractures bizarres, sortent 
du sein de le mer et s'élèvent 
jusque dans les nues, a terre, le 
déplorable état des habitants 
attriste Vâme, ils ont le teint si 
foncé que l’an ne soupçonnerait 
guère dans leur veine le moin- 
dre mélange de sang européen, 
s'ils ne se vantaient pas eux- 
mêmes d’être portugais. Le clergé 
est composé de gens de couleur 
et même de nègres. La misère 
générale dérive, partie de la mau- 
vaise administration, partie des 
sécheresses qui, quelquefois, ac- 
cablent l’üe pendant plusieurs 
années de suite. » 

Harcelés par les vents, brûlés 
par le soleil, les insulaires, qui 
tirent leurs maigres revenus de 
l'agriculture, doivent affronter, en 
outre, le manque de terre — on 
concasse certains cailloux pour 
confectionner un sol arable — et 
le manque d'eau. Coincé entre 
pierres et mer, le sous-prolétariat 
paysan du Cap- Vert est confronté 
A des conditions naturel- 
les d'une exceptionnelle dureté. 
Un ingénieur agronome de Praia, 
récemment revenu de l’Ouest 
africain, éprouvé par plusieurs 
années de sécheresse consécuti- 
ves. assure, avec un peu d'excès : 
« Par comparaison, le Sahel, c’est 
le paradis. » Pour une population 
de plus de 270 000 personnes vi- 
vant dans les îles, le taux de 
mortalité à la naissance, il est 
vrai, était encore de 5,03 Te en 
1974. et celui de mortalité infan- 
tile de 12,09 %, chiffre cruellement 
accusateur pour le colonialisme 
portugais, qui a abandonné & 
elle-même une population métis- 
sée dont la composition se rap- 
proche de celle du Nord-Est bré- 
silien. 

Dans l'Iis Saint- Nicolas, pas 
une goût le de piuie n'est bombée 
depuis douze ans. La situation 
est Identique, depuis neuf ans, à 
Saint-Vincent. Comble de mal- 
chance, quelques averses locales, 
tombées en septembre 1976, trop 
violentes et trop tardives, ont 
détruit une partie des récoltes. 

La sécheresse a d'autres consé- 
quences. Les navires faisant route 
vers le cap de Bonne -Espérance 
désertent de plus en plus le port 
de Mindelo. où ils se ravitaillaient 
traditionnellement. Us « tou- 
chent » désormais aux Canaries, 
où l’eau est abondante, alors 
qu'l cl la population elle-même 
doit être ravitaillée par un 
bateau-citerne, rempli quotidien- 
nement dans l'Ile voisine de Saint- 
Antoine. 

Le gouvernement a mis au 
point un programme d'urgence 
comprenant vingt-huit projets qui 
permettront huit mille cinq cent 
quatre - vingt - quinze créations 
d'emploi à. Santiago. Brava, Saint- 
Nicolas et Fogo. Evalué à 174 mil- 
lions d’escudos (2), ce programme 
vise $ conserver sol et eau, ce 
que cinq siècles d'incurie colo- 
niale n'ont pas permis de réaliser. 
Résolus à agir vite, notamment 
pour redonner confiance au 
rural, les dirigeants cap-verdiens 
se sont fixé des objectifs modes- 
tes. proportionnés à leurs moyens. 

Maîtrisant la taille de la pierre, 
comme Jadis les bâtisseurs des 
cathédrales, des milliers de car- 
riers construisent à la main les 
troi3 mille digues qui, dispersées 
à travers l'archipel, devraient 
retenir les rares eaux courantes. 
Ces manœuvres, qui. en France, 
seraient des artisans d'art, reçoi- 
vent un salaire très minime que 
]o gouvernement peut leur verser 
grlce A l'aide étrangère. La Répu- 
blique fédérale d'Allemagne 
finance partiellement les travaux 
en cours à Fogo, les Etats-Unis 
ceux de Santiago; la Suisse ceux 
de Boa-vis ta, la France ceux de 
saint-Antoine. 

La FAO. concourt, de son côté, 
A la plantation de deux cent 
rallie arbres dans un archipel 
dénudé où les troupeaux de chè- 
vres, et l’homme A la recherche 
de combustible, ont anéanti toute 
trace de forêts. 

Pour faire face aux difficultés 
nées des sécheresses, les Portu- 
gais s’étalent contentés de mettre 
au point ce qu’ils dénommaient 
eus - mêmes le s programme 
d'appui ». On embouchait les 
paysans affamés pour empierrer 
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les chemins qui sillonnent les Des, 
en échange d'un peu de nourri- 
ture et d'une Indemnité dérisoire. 

Le drame de la famine n’est 
pourtant pas nouveau. L’histoire 
de l’archipel est Jalonnée de sé- 
cheresses et de disettes. I s. der- 
nière en date, qui sévit de 1946 
b 1948, fit trente mille morts, 
soit, d'après les statistiques colo- 
niales elles-mêmes, 35 % de la 
population d'alors. Durant la pé- 
riode 1940-1943. vingt mille Cap- 
verdiens moururent de faim, 
vingt-cinq mille en 1920-1922, 
vingt mille en 1900-1303, sans 
guère émouvoir l'opinion Inter- 
nationale. 

Selon un rapport publié A Parla 
« entre 1744 et 1974, le Cap-Vert 
a subi en tout plus d’un demi- 
siècle de famine aiguë, faisant un 
nombre de victimes évalué à deux 
cent dix mille- » (3). Aujour- 
d’hui, les magasins d’Etat ne dis- 
posent que d’un stock modique de 
2000 tonnes de mais, soit qui n ze 
Jours de consommation. 

Un déficit alimentaire 
permanent 

Compte tenu de la sécheresse 
persistante. 11 n’est pas surpre- 
nant que la population, à 90 % 
agricole, souffre d’un déficit 
alim entaire permanent. L’aridité 
à peu près générale des sols, 
l'érosion éolienne, l'activité vol- 
canique — notamment à Fogo, 
— Interdisent en outre l’expansion 
de l’agriculture. 

« Dans les bonnes années, les 
ües doivent importer 60 à 70% 
de- produits alimentaires ; dans 
les mauvaises années, cette pro- 
portion peut atteindre 80 à 
95% s. Indique un rapport du 
Programme des Nations unie s 
pour le développement CPNTJD), 
publié en 1977. Or, de 1967 à 
1973. la production de maïs 
et- de haricots est tombée de 
16 139 tonnes A 858 tonnes, tandis 

S ue celle du manioc, des pommes 
e terre et des patates douces 
tombait de 9 381 a 1 628 tonnes. 
Parallèlement, les importations 
alimentaires passaient de 
13416 tannes et 58 959 milliers 
d'escudos en 1967 A 48338 tonnes 
et 221766 yniin«» d'escudos en 
1973 (4). 

Tributaires des pluies, le mais 
et le haricot ont été particulié- 
rement éprouvés, tandis que l’Irri- 
gation permettait une stabilisa- 
tion relative de la production de 
bananes et de celle de canne A 
sucre : de 6470 A 4690 tonnes 
pour les premières, et de 9 919 A 
9 742 tonnes pour la seconde, cela 
entre 1967 et 1973. Le gouverne- 
ment s'efforce donc d'accroître 
les périmètres irrigués, qui ne 
représentent encore que 1 800 hec- 
tares (dont 900 hectares pour les 
bananes A Santiago, et 800 hec- 
tares pour la canne A sucre A 
Saint-Antoine) contre 90000 hec- 
tares de cultures sèches. 

Depuis octobre 1975. cest an 
organisme public relevant du mi- 
nistère des affaires économiques 
qui détient le monopole de l’Im- 
portation et de la commerciali- 
sation du mais, du riz, du sucre, 
des haricots, des matières grasses 
et de divers matériaux : l'Em- 
presa Publiai de Abastecimentos 
de Cabo Vente (EMPA). Installé 
A Praia. mais disposant d’anten- 
nes dans chaque Ue. l'EMPA 
approvisionne les détaillants et 
centralise les dons alimentaires 
que le gouvernement revend, en 
général, sur le marché local et 
ne distribue gratuitement qu’A 
titre tout A fait exceptionnel. Le 
produit de ces ventes est déposé 
au Fonds national de développe- 
ment et sert A financer les pro- 
jets de mise en valeur. 

Au titre de l’aide contre la 
famine, le programme alimentaire 
mondial (P AM) a livré plus de 
30 000 tonnes de vivres, la Com- 
munauté économique européenne 
12000 tonnes, la Suède 4 000 ton- 
nes, la Belgique 3 000 tonnes, la 
Norvège 200 tonnes, etc. La plu- 
part de ces marchandises arrivent 
A MJndelo et sont acheminées 
dans les ües par des navires de 
l'Area verde, organisme public. 
La construction d'un port en eau 
profonde à Praia permettra bien- 
tôt de mettre un terme A d'oné- 
reux transbordements. 

Dépourvu d’infrastructures, l'ar- 
chipel va être doté d'un réseau 
de transports. L’un -des ingénieurs 
responsable de ce projet observe : 
s Pour se convaincre de ce que 
la mise en place de ce réseau 
constitue une priorité absolue, ü 
suffit de méditer les leçons de 
notre histoire. Les deux périodes 
de prospérité de l'archipel se si- 
tuent à un moment où celui-ci 
constituait un nœud de commu- 
nication : aux dix-septième et 
dix-huitième siècles, à l'époque de 
la traite des esclaves vers les 
Amériques ; pendant les années 30. 


fl) tlAJle-Brtm, Prècts tLe la 9Co- 
Çrcpftifl universelle (Parta Ifil7 
tOBno V. p. 156). * 

f2) \ franc français a 5 escudos 
Cap- vonlle os. 

.. <2) ^ Av, Z cu mr i0 rituaiUm aux 
lia du Cap-Vert découlant de la 
poursuite de la sécheresse (Praia. 
13 septembre 1976. direction aati£ 
□nie de la coopération). 

(4) Rapport de la mtaltin FAO 
Q1 dm il fl en tlon de projet su Csn. 
Vert (mare iflTï). 


au début de ce siècle, lorsque les 
navires marchands britanniques 
et français s’arrêtaient à Mis t- 
delo avant de gagner les ports 
d'Amérique latine au ceux d’Afri- 
que du Sud. » 

On envisage aujourd’hui A 
Praia de créer une compagnie 
maritime commune A la Répu- 
blique du Cap-Vert et A la Gui- 
née-Bissau. L’extension de l’aéro- 
port international qui dessert la 
capitale a été également entre- 
prise. Cet aéroport place la capi- 
tale «à deux heures trente de 
Toulouse par Concorde , et à trois 
heures trente de Lisbonne par 
jumbo Jet— ». Moins importante 
que par le passé, la fonction 
d'escale de l’archipel assure néan- 
moins de substantielles recettes 
budgétaires. C’est en partie grâce 
à cela qu'en dépit de la modicité 
des ressources naturelles le bud- 
get est en équilibre. 

Phénomène exoepaonnel eh 
Afrique, le budget ordinaire 
(491630000 escudos) est inférieur 
au budget extraordinaire (645 mil- 
lions 380000 escudos). Les salaires 
de la fonction publique sont, 11 
est vrai, très modestes : 3 000 escu- 
dos mensuels pour un planton, à 


Praia. — Notre révolution est 
originale. Mais, comme tes Euro- 
péens aiment les catégories, fis 
nous classent parmi les marxistes- 
léntnwes-. » U. Olivia Pires est 
responsable de l'idéologie au sein 
du parti unique — le Parti afri- 
cain pour l'Indépendance de la 
Gainée et les Ües du Cap-Vert 
(Pjllgo.). Originaire de Saint- 
Antoine; ayant fait des études 
d’ingénieur tfvfl à Lisbonne, U est 
sévère pour le colonialisme portu- 
gais. 

« Nos difficultés, dlt-U, sont 
moins un héritage de la géogra- 
phie qu'un héritage de Fnistoire. 
S'ü ne pleut pratiquement pas 
dans rarchtpeL ne pouvait-on 
creuser des puits depuis long- 
temps ?_ Partout ailleurs à tra- 
vers le monde, le colonisateur a 
tenté de modifier les conditions 
géographiques , lorsque celles-ci 
étaient défavorables, ici. les Por- 
tugais sont restés les bras croisés— 
Ait cours des siècles, la produc- 
tion agricole a régressé. Certains 
produits, comme le coton ou le 
ricin, ont pratiquement disparu. 
Le taux de scolarisation hd-même 
s’est abaissé, parce qidaprès avoir 
fourni des esclaves, puis des car 
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13000 pour un ministre. Chiffres 
qui témoignent de la volonté des 
dirigeants de pratiquer une véri- 
table politique d'austérité. Grâce 
A cette attitude, à un système 
fiscal rigo ur e ux , A un contrôle 
très strict de dépenses, grâce 
aussi A l’aide extérieure, les Cap- 
verdlens sont parvenus a dégager 
plus d'un million d’escudos au 
titre du projet extraordinaire et 
du fonds de développement 

«Nous avons fait V Économie des 
grands bouleversements d’Ango- 
la, nous a expliqué un fonction- 
naire des finances, parce qtt'ict 
l'Etat et la fonction publique 
existaient avant l’indépendance. 
J I n'y avait guère de Portugais 
à Praia, excepté quelques très 
hauts fonctionnaires et des mili- 
taires. Nous avons donc fort peu 
de dépenses d’assistance tech- 
niques 

Privé de pétrole, de charbon, 
de honnie blanche; l’archipel est 


dres administratifs et militaires 
pour les colonies portugaises, nous 
avons alimenté en main-d'œuvre 
bon marché l’ancienne métropole 
el le^mSme— Ce vfest pas un ha- 
sard si le PJUJ2.C. a été crié, 
c’est précisément parce qu’a exis- 
tait en Guinée-Bissau de nom- 
breux cadres d’origine capner- 
dienne— » 

Le mythe d'Amilcar Cabrai 

Ce procès du colonialisme por- 
tugais au Cap-Vert, nui ne l’a 
plus sereinement et plus complè- 
tement Instruit que le fondateur 
du P. A. LG. CL, AmDcar Cabrai, 
assassiné en Janvier 1973 à Cona- 
kry. Aujourd'hui encore; des 
dirigeants comme le président 
Aristide Pereira ou le premier 
ministre Petro Pires donnent 
l'impression de s'effacer derrière 
lUL 
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Situé A quelque 508 kilomètres & l’ouest de Dakar, l'archipel du Cap- 
Vert regroupe dix Ües. qui couvrent 4 033 kilomètres carrés et comptent 
environ 300 000 habitants. 

Découvert eu 1460 par le navigateur Diego Gomes, l’archipel est reste 
dsq siècles bous domination portugaise, et a accédé à l'Indépendance le 
5 Juillet 1S7S. Cependant, le Portugal demeura le principal fournisseur et 
le principal client d’un pays dont la seule ressource exportable est la seL 
Praia est la capitale administrative de l'archipel. Le port de BUndelo. 
situé dans Ille Saint- Vincent, est la ville la plus Importante. 


quasiment dépourvu d'industries, 
excepté une minoterie à Saint- 
Vincent, quatre petites conserve- 
ries de poisson, et un atelier de 
construction de meubles. Tulles, 
parquets, céramiques sont encore 
importés en attendant l'Installa- 
tion d'une usine à Saint- Vincent. 
Dans 171e de Sal (à laquelle U a 
donné son nom), le sel esc 
exploité par une filiale des Salins 
du Midi et exporté vers le Congo, 
le Gabon et l’Empire centrafri- 
cain. Mais, en 1973. le taux de 
couverture des Importations par 
les exportations n'atteignait pas 
1.5 % pour l’archlpeL 

Si le3 insulaires parviennent A 
survivre, malgré le vertigineux 
déficit de leur balance commer- 
ciale. c’est grâce à l’équilibre de 
leur balance des paiements assuré 
par les taxes d'escale de l'aéro- 
port International de Sal et du 
port de Mindelo. Mais u s’ex- 
plique aussi par les envois d'ar- 
gent effectués par la « diaspora » 
cap-verdienne : émigrés fixés an 
Nouveau Monde, au Sénégal ou 
au Portugal, revenus en touristes 
au pays, marine en service sur 
les narres marchands ou les 
pétroliers qui sillonnent les mers 
du globe, et surtout celui qu'on 
appelle ici e l'Américain s, qui. 
grâce A ses envois de dollars, 
permet aux Cap-Verdiens restés 
au pays de relever le courageux 
défi qu'ils continuent de lancer 
à la nature: . 

(Jeudi !•* septembre.) 


de Cabrai est le Jour de la fête 
nationale. La principale artère de 
Praia et celle de la plupart des 
villages de l’archipel s’appellent 
la rue Cabrai. Amllcar Cabrai est 
souvent représente en effigie en 
compagnie du Congolais Patrice 
Lumumba et du Mosambicatn 
Edouard Mondlane. auxquels il 
est uni par une tragique commu- 
nauté de destin. Les rebeUados. 
ces descendants d’esclaves mar- 
rons qui, réfugiés iiam les mon- 
tagnes de nie de Santiago, sont 
restés A l'écart de la vie moderne, 
l’ont intégré a l'extravagant pan- 
théon de leur culte; syncrétisme 
entre christianisme Im port é d’oc- 
cident et animisme venu du 
continent noir. 

« C Tétait ^idéologue par excel- 
lence, un vrai leader. Il connais- 
sait les réalités dit Cap-Vert et 
de la Guinée comme personne _ Il 
avait tout prévu—, dit un jeune 
intellectuel qui a fait ses études 
A Dakar. Cest l'artisan de notre 
indépendance, notre guide— ses 
écrits et sa pensée nous éclairent-. 
Nous continuons à vivre de son 
exemple-. » 

Dans le manuel politique, qu’il 
rédigea & l'Intention des. mili- 
tants du PALO.C, évoquant le 
drame du colonialisme portugais. 
Cabrai a était A l’adresse de ceux 
qui ss contentèrent de Jouer ici 
un simple rôle de marchands au 
lieu, de chercher A mettre le pays 
en valeur : « Beaucoup de 


richesses ne sont pas utilisées au 
bénéfice du propre peuple cap- 
verdien. Par exemple, la culture 
de la canne et Vtndustrte sucrière 
qui en découle ne se développent 
pas, en premier lieu, pour ne pas 
faire concurrence à la même 
industrie de nie de Madeira f Por- 
tugal ) et, en second lieu, pour ne 
pas faire concurrence aux compa- 
gnies coloniales des capitalistes 
portugais installés en Angola, et au 
Mozambique. L'industrie de la 
pèche ne se développe pas pour 
ne pas faire concurrence à la 
même industrie au Portugal. Les 
eaux minérales ne sont pas exploi- 
tées, principalement celles de 
Santo-Antao .et de Bravo, parce 
que leur excellente qualité repré- 
senterait un risque pour celles 
existantes au Portugal. Le coton 
du Cap-Vert, qui poussait spon- 
tanément dans presque toutes les 
ües, a disparu, parce que. pour les 
colonialistes portugais, il était 
plus avantageux de développer le 
coton tT Angola et du Mozambi- 
que, où Us pouvaient recourir au 
travail forcé. » 

‘ M. pedro Pires, premier minis- 
tre, va plus loin : « Les Portugais 
ont cherché A éliminer radicale- 
ment tout ce qui présentait un 
caractère spécifiquement cap- 
verdien, allant jusqu'à proscrire 
les danses locales _» S l’on ajoute 
A l'attitude du colonisateur celle 
de l’autochtone lui-même, qui 
contribuait à sa propre aliénation 
culturelle en recourant A ce que 
les sociologues appellent l’sêva- 
slonnisxne ». moyen artificiel de se 
soustraire A un environnement 
Jugé médiocre, on mesure combien 
les chances de préservation de la 
personnalité c&prerdienne étaient 
réduites. 

AtUonnHun. la fierté d'être 
Capvardlen est une des constantes 
de la vie quotidienne; comme la 
volonté de faire savoir au monde 
extérieur que l’expérience cap- 
verdienne entend suivre des voles 
originales, « Si nous étions socia- 
listes, explique le premier minis- 
tre, noue aurions un parti soda- 
liste, mais nous n'avons pas cette 
prétention-. Si notre Etat était 
une république populaire, nous 
aurions proclamé la République 
populaire du Cap-Vert- Nous 
nous sommes dotés d'un régime 
progressiste, nationaliste, démo- 
cratique et révolutionnaire, mais 
nous ne sommes ni communistes, 
ni socialistes, ni bourgeois. Sou- 
cieux de construire l’indépendance 
économique de notre pays, nous 
réservons une place au capital 
privé, estimant qu'à n’existe au- 
cune contradiction entre ce que 
nous disons et ce que nous tai- 
sons — » 

Le deuxième personnage de 
l'Etat s’explique aussi volontiers 
sur le projet d'union organique 
entre la Guinée-Bissau et la Ré- 
publique du Cap-Vert que sur 
l’orientation générale du régime 
mis en place en Juillet 1975 A 
Praia. Certes, U existe dans la 
capitale, une rue de l'Unité, mais 
on parle d’autant plus de cette 
unité que. deux ans après l’Indé- 
pendance. elle demeure dans les 
limbes. Les deux Etats ont un 
même parti politique — le 
PJLLG.C„ — dont l’hymne a été 
adopté comme hymne national A 
Praia comme à Bissau. Un Conseil 
de l'unité de douze membres 

— six de chacune des Assem- 
blées nationales — a été créé. 
Les deux pays forment un même 
territoire judiciaire et possèdent 
un programme scolaire nnmmim 
Les marchandises circulent d'un 
pays A l'autre, mais, de part et 
d'autre, on cherche toujours, de 
façon presque timide. A jeter les 
bases d’une unité organique. 

Les adversaires des dirigeants 
actuels disent que les métis cap- 
verdJens. actuellement au pouvoir 
a Bissau, savent leur régime me- 
nacé, et qu’en conséquence lis 
souhaitent, s’ils venaient A être 
évincés, pouvoir sa replier sur leur 
patrie d'origine. fis ajoutent que 
l’avertissement donné eu Angola 

— le 27 - mal dernier — au métis 
Agostinho Neto par le coup d’Etat 
manqué du Noir Van Dunem a 
accru les craintes capvsrdlennea 
A cela on rétorque À Praia ; 
« Notre image de marque est 
dessinée par l’extrême droite 
portugaise et par la presse qu’elle 

contrôle*. » 

Le premier ministre déclare 
pour sa part : « Si Ton veut que 
l’unité résiste à l’épreuve du 
temps. U faut la construire pierre 
à pierre, comme vote maison - fl 
existe déjà une unité de fait, 
puisque nous avons le même parti, 
les mêmes dirigeants ,. Nous nous 
concertons^ Nous nous rendons 
visite. Toutes les conditions mo- 
rales et psychologiques ne sont 
pas encore créées. Et puis IVniçn 
soviétique dispose bien de trois 
voix d VONT! . avec PDkraine et 
la Biélorussie, sons que personne 
songe à contester Vuntté de 
l’UJLSÆ-.** 

En matière do développement 
comme dans tous les outra do- 
maines, la règle est le pragma- 
tisme. La diplomatie capveTdfenne 
est résolument non aligné Le 
premier ministre. M. Pedro Pires, 
s’est rendu en visite officielle è 
Budapest et & Varsovie: Les Etats- 
Unis ont accrédité une ambas- 
sadrice à Praia, et, si l'Union 
soviétique a ouvert une chance]- 


diplomatiques et envoyé des 
experte agricoles. 

Sur le continent africain, les 
dirigeants de Praia mettent 1e 
même soin A diversifier leurs In- 
terlocuteurs. En excellente termes 
avec l’Angola. le Mozambique et 
Sao-Tomé. avec lesquels Us par- 
tagent le souvenir d'une même 
expérience coloniale portugaise, 
les CapvercUens ont évidemment 
des relations étroites avec leurs 
partenaires guinéens Mais amitié 
n’exclut mis entière liberté de 
décision. C'est ainsi que le Cap- 
Vert, contrairement A la Guinée- 
Bissau. qui a reconnu la Répu- 
blique sahraouie, n’entre tien t de 
rapports qu’avec le Front Poli- 
sario, reconnu par lui comme 
simple mouvement de libération. 
Et, tandis que 1e pont aérien 
établi entre La Havane et Luanda 
choisit Blssalanca, en territoire 
guinéen, comme escale, les South 
Afrtcan Airways relient toujours 
Johannesburg A Londres par 
l*aèroport de Sa], où. nous dit un 
ministre cap verdi en q u 1 manie 
avec autant d’aisance l’humour 
que la langue française. « nous 
vendons axa sSudaf» les écrits 
révolutionnaires d’Amilcar Ca - 
braL-s. 


L'attrait du monde 
francophone 

Un sérieux rapprochement 
s’esquisse depuis quelques mois 


entre les dirigeants de Praia et 
l’ensemble du monde francophone, 
comme en témoigne la partid- 
pation de la République au Cap- 
Vert aux deux dernières confé- 
rences franco-africaines de Ver- 
sailles en 1976 et de Dakar en 
1977, et l'accueil réservé en mal 
A Praia à M. Robert Gaüey, mi- 
nistre français de la coopération. 
M. José Brltto, secrétaire d’Etat 
au plan et A la coopération, 
explique : c L’archipel est envi- 
ronne de pays francophones. Le 
français est ici la première langue 
latine étrangère enseignée dans 
les lycées. La France possède 
une longue expérience afri- 
caine » 


Les Français n'ont apparem- 
ment laissé aucun mauvais sou- 
venir dans l'archlpeL. que pillèrent 
A plusieurs reprises les pirates 
an g lais, dont le célèbre Francis 
Drake, anobli par Elisabeth V. 
qui détruisit de fond en comble 
l'ancienne capitale, Ribelra- 
Grande. Beaucoup de prisonniers 
de la Grande Armée déportés Ici 
pendant les guerres napoléonien- 
nes ont fait souche. A Fogo, une 
famille Montrond est originaire 
du sud-ouest de la France. A 
Saint-Antoine, une partie de la 
population descend en droite ligne 
d’un hobereau français. Les fêtes 
populaires sont l’occasion de 
mazurkas et de contredanses 
endiablées, pendant lesquelles le 
maître de ballet transmet en 
français ses ordres aux danseurs. 
Ici, comme A Bissau ou Luanda, 
tous les responsables politiques 
comprennent parfaitement notre 
langue... 

Alors qu'un pays comme la 
Suède a récemment quintuplé le 
montant de son aide, la coopé- 
ration franco-cap verdienne reste 
pourtant embryonnaire. 

De nombreuses missions, effec- 
tuées pour la plupart A partir 
de Dakar, ont séjourné dans 
l’archipel, s’intéressant A la mise 
en valeur agricole et A l'exploi- 
tation des ressources de la mer, 
tandis qu’était décidée l’ins- 
tallation d’un centre culturel 
A BUndelo. Un Ingénieur qui a 
participé & l’une de ces missions 
résume en ces termes les perspec- 
tives d’avenir de la 'République 
du Cap- Vert : s Riche en hom- 
mes. et notamment en cadres, 
mais pauvre en ressources propres, 
l'archipel peut bâtir son économie 
sur cinq c secteurs-dés » : la 
pêche, bien que le plateau conti- 
nental soit peu étendu: l'indus- 
trie. notamment à partir de la 
pétrochimie du sel : le t ouri sme ; 
les 'prestations de services . dans la 
domaine maritime, aérien ou des 
télécommunications radiophoni- 
ques et téléphoniques, l'énergie 
* écologique », à partir du vent, 
qui souffle durant toute Vannée, 
du soleil, qui pourrait permettre 
la création de serres, des volcan*, 
dont l'activité fournit la ahouBU 
rouge»-. » , 

Cependant, A peine sortie de la 
nuit coloniale, la République du 
Cap-Vert ne saurait brûler les 
étapes. C'est la sagesse de sec 1 
dirigeants actuels de l'avoir com- 
pris. 

FIN 

(Vendredi 2 septembre J 
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LA GUERRE D’USURE EN OGM 

Moscou condamne à nouveau la Somalie 

■ 

Rompant ta silène 9 qi/efla observait depuis le 27 août, riAft&S. 
a de nouveau condamné Implicitement la Somalie au su/ef de 

tOgadan, moine d’une semaine après le visite à Moscou du président 
Syaed Barre. 

Tandis que, sur le terrain, les combats se poursuivent autour de 
la ville de Jljlga, la Somalie paraît de plus en plus Isolée, et ae tourne 
vers la Ligue arabe. 

De notre envoyé spécial 


- Uagâdificia. — « Toutes tes 
j&tttnes sont libérées et le » 
combÇfts m ne font rage que dans 
FEtnterland. » Ainsi le Front de 
libération de la Somalie occiden- 
tale CF.U3.0.) résumait-il, di- 
manche 4 septembre, la situation 
rfttnq l’Ogaden. 

La portée de ces changements 
est considérable. Depuis la mi- 
août, l’offenatve-éclair des forces 
-de libération somalles 
avotr fait place &. une guerre 
d’usure sur les des 

hautes terras. C'est & qui ras- 
semblera le premier les moyens 
de do nner un coup de boutoir dé- 
cisif à l’adversaire. La stabilisa- 
tion apparente des fronts mili- 
taires a sa contrepartie : dans 
les deux twnn *. la aufite “ 
et d’appuis diplomatiques. 

L’étendue et la nature 

combats à la frange occidentale 
de l'Ogaden demeurent mal 
connues. Le FJL.S.Q. a annoncé le 
4 septembre que trois mille soldats 
éthiopiens avaient été tués la 
semaine passée dans la secteur de 
Jljlga et que ses adversaires 
avaient été contraints de se re- 
plier à une quinzaine de kilo- 
mètres à l’ouest de cette 
agglomération, sur les monts 
Kara-Maxda. où les combats se 
poursuivraient. Toujours selon le 
PIjJS.O, l'aviation éthiopienne 
aurait perdu sept ehâaiwir« 
F S-A et F 5-E. Plus à l'ouest, un 
millier d 'Ethiopiens auraient été 
tués aux alentours de la localité 
(TAfden, A mi-chemin entre Dire- 
Daoua et Wseso. 


Ces informations 
confirmer que, dans le nord de 
Harraxghe, où ont lieu les plus 
fartes concentrations de troupe, 
le front formerait une sorte de 
sinusoïde allant du secteur de 
Msesq A l'ouest, A celui de Jljlga, 
A l’est, en passant par les réglons 


affaires étrangères de la Ligue 
arabe réunie au Caire, un aide- 
mémo ire loi de consi- 

dérer comme une < cause arabe » 
lalufcte pour la libératio n de 
L'Ogaden, de « reconnaître » et 
d apporter a un appui tant maté- 
ri el q ue moral » A ces mouve- 
■ ments de libération que de 
défendre leurs points de vue au 

Sein des nrm tntemn- 

tlonales (officiellement te F.LJ3.0. 
se bat dans la province de H&r- 
rar. tandis que la lutte est con- 
duite. dan s celles de Sldamo et 
de Baie, par tmé deuxième orga- 
nisation, le 'FTont de libération 
des SotoaUs-Abo). 

L'aide-mémoire somallen en 
appellerait également A tous les 
Etats étrangers pour qu'ils n .n- 
terviennent pas le conflit 

et réclamerait leur condamnation 
par la Ligue, au cas où Us le 
feraient, ce qui est Interprété ld 
comme tm» re f érance A l’aide mi- 
litaire fournie par Moscou A 
Addls-Abeba. 

Autre indice (Tune dégradation 
croissante des relations entre 
MOSCOU et Mng m UpwHfi ; pour la 
première fols depuis le départ, 
le 28 août, du président Barra 
pour Moscou, la télévision sovié- 
tique a rappelé, le 3, la posi- 
tion de nj-RJSLS. « En faveur 
d’un règlement pacifique et poli- 
tique du c enfin », selon les ter- 
mes d’une déclaration de l'agence 
Tass diffusée le 14 août. Autre- 
ment dit, les Soviétiques estiment 
toujours — le commentateur de 
la télévision l'a redit — que des 
unités régulières des deux armées 
se battent dans l’Ogaden, alors 
que les Somallms démentent être 
engagés directement dans le 
conflit au-delà de leurs fron- 
tières. 

Des sources indépendantes in- 
diquent également A Mogadiscio 
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Ethiopie 

■ ■ ^ 

La guerre ou la lutte des classes ? 


(Suite de la première page.) 

La fuite Inopinée 'de plusieurs mi- 
nistres et des membres du Pomoa 
(bureau politique) a été prés e ntée 
officiellement comme le fruit du mé* 
.contentement 0e quelques civils 
après des réformes de structures, et 
plus officieusement comme le résul- 
tat d'une résurgence de luttes tri- 
bale» entre Amharas et Oromos 
(Galles). En réalité, céda crise est 
surtout l'aboutissement — organisé 
. et planifié — d'une Jonque lutte Idéo- 
logique entre laa militaires, du Deig 
et leurs ■ aillés - d’hier : le parti 
Mélson (1). principal Inspirateur 
de la révolution. L'entrée en clandes- 
tinité d'une cinquantaine de diri- 
geants de ce parti qui — selon leurs 
propres termes — sont passés du 
«soutien critique* à r« opposition 
révolutionnaire ■ avait été décidée 
lors d'une « conférence nationale * 
tenue secrètement à Addls-Abeba en 
avril dernier. Un comité avait été 
chargé à ce moment-là de préparer, 
sans plus attendre, le retour à la 
clandestinité d’un parti qui n'accepta 
pas, notamment, l'alignement pro- 
soviétique du régime militaire et, 
sans pour autant se reconnaître pro- 
chlnols, dénonce aujourd'hui r Intru- 
sion du « eocleHmpêrlalIeme • en 
Ethiopie. 

Sa rupture avec les militaires et 
. sa décision de « poursuivra la lutte * 
affaibliront tôt ou tard la position du 
lieutenant-colonel Mengulstu HaHé 
Mariam, menacé, de surcroît, sur sa 
droite, par un coup d’Etat pro-amé- 
ricein que pourrait conduire le chef 
d'état-major. le général Glsaw, 
appuyé par quelques membres <*u 
Derg et certains officiera de l'armés 
de terreL Ainsi a pris fin la collabo- 
ration fragile entre les Intellectuels 
marxistes formés en Occident et des 
militaires portés subitement au pou- 
voir après l'effondrement de l'em- 
pira, alors qulls n'avalent ni for- 
mation idéologique ni expérience 
politique. Entre septembre 1974 et 
février 1977, les radicalisations suc- 
cessives de la révolution (Rationali- 
sations, réformes agraires, etc.} 
avalent été l'œuvre de cas intBllso- 
tuete qui — è la différence de taure 
anciens camarades rangée dès ta 
début dans l'opposition sous la hou- 
lette du PAPA (2) — avaient ohotal 
de «Jouer* et d'utiliser les militaires, 
« seule force organisée ■ sans pour 
autant les soutenir aveuglément 

Introduisant ta littérature marxiste 
dans le pays, diffusant des publica- 
tions clandestines, animant plue tard 
Pécole Idéologique d'Addls-Abeba, et 
prenant peu à peu le contrôle d'une 
partie dee hébétas (comités de. quar- 
tier) et des associations de paysans, 
les membres du Maison pr o f i tè r e n t 
de Tappul des militaires ■ radicaux » 
pour s’implanter et s'organiser. En 
retour. Ils pesèrent sur les luttes 
de tendances à I Intérieur du Derg 
et aidèrent la lieutenant-colonel Men- 
guïstu à prendre le pouvoir en éli- 
minent peu à peu sas rivaux plus 
« modérés *. Dans la lutte Idéologi- 
que qui les opposait au P.R.P.E^ 
Ils furent aidés puis bientôt supplan- 
tés par l’armée qui, à l'automne der- 


nier, déclencha la répression contre 
les « anarchistes » et suscita en 
retour une Interminable série d'aesee- 
elnata politiques. 

Dès septembre 1976 pourtant 
l’actuel chef de l'Etat, Inquiet de voir 
s'affermir à ees oôtée et à travers 
la paya une force politique - civile » 
qu'il fié contrôlait pas, décida de 
créer, parmi les militai raa B t les 
fonctionnaires, son propre parti clan- 
destin : le Sedede (littéralement 
I’ « Incendie révolutionnaire *, en am- 
harique). L’Ethiopie est ainsi . le seul 
fraye où l’on peut voir un chef d’Etat 
en exercice présider secrètement te 
comité central d’un parti clandestin I 
Destiné à contrecarrer t'influence du 
Melson, le parti Sedede ne s’opposa 
cependant, pas ouvertamenl a lui 
Jusqu'en février 1977. En effet, l'exis- 
tence au sain même du pouvoir mili- 
taire d'une fraction « modérée -, 
voire c droitière *, faisait de ces 
deux partis, théoriquement marxistes, 
des alliés de circonstance contre 
l’ennemi commua Par contre, après 
te • coup, de février 1977 *. qui 
permit au lieutenant-colonel Msn- 
gutetu d'éliminer par les armes l'aile 
«modérée* du Derg, animée par le 
capitaine Alemayu Michael, le Sedede 
et le Melson sa trouvèrent fatalement 
engagés dans une compétition feu- 
trée. (Compétition compliquée encore 
et d’une manière très éthiopienne par 
les divisions qui s’étalent fait jour au 
sein du Sedede. une partie des 
Jeunes officiera hostiles à la «'bureau- 
cratie* taisant cause commune avec 
ta Melson.) 

En dehors des vieilles divergences 
tactiques et Idéologiques (au sujet 
de l'Erythrée, de l'organisation dee 
milices, de la • bureaucratie ». etc.) 
deux facteurs contribuèrent à préci- 
piter la rupture entre civils et mili- 
taires ; l'Installation des Soviétiques 
en Ethiopie et l’aggravation de la 
situation militaire en Erythrée et dans 
l'Ogaden. 

Au sujet des Soviétiques, les diri- 
geants du Maison, qui Insistent 
dans leurs mots d’ordre sur l*« In- 
dépendance nationale* et la néces- 
sité de * compter sur ses propres 
forces » — autant de slogans mal 
vus en U.R.S.S., — estiment que 
Moscou défend en Ethiopie eee Inté- 
rêts stratégiques de grande puissance 
et préfère un pouvoir stable et auto- 
ritaire à une agitation révolutionnaire 
prolongéa * Las Soviétiques cher- 
chent par tous les moyens, dit l'un 
de ses dirigeants, é Usiner notre 
révolution. Ils ont poussé Mengulstu 
é nous éliminer et à s'en remettra è 
ta bureaucratie. « Les Soviétiques 
auraient ainsi encouragé la chef de 
l'Etat è tenir les responsables du 
Melson à l'écart de la formation des 
milices, à nommer é la téta des nou- 
velles un fiés des utilitaires «techni- 
ciens * plutôt que des Jeunes officiers 
révolutionnaires, etc. 

L'aggravation de la situation mili- 
taire, au début de cat été, après ta 
double offensive dee maquis ôry- 
thréens et Somalie. les désastres 
enregistrés par l'année éthiopienne 
dans l’Ogaden et autour d'Asmara, 


ont également renforcé le méfiance 
des militaires à l'égard de leurs 
« alliés - civils. Les militants du 
Melson ont été accusés d'avoir 
affaibli le pays en développant uns 
lutte des classes frénétique et en 
entretenant une agitation révolution- 
naire permanente En clair, les impé- 
ratifs de la défense nationale et le 
souci da prévenir un dépeçage de 
l'Ethiopie ont poussé le Heutensnt- 
colonal Mengulstu ei les militaires 
du Sedede è mettre « entre paren- 
thèses ■ la révolution permanente et, 
donc, à s’en prendre è ceux qui pré- 
tendaient la continuer Les centaines 
d'amnisties et les libérations de pri- 
sonniers politiques consenties eu 
printemps 1977 témoignaient de ce 
souci — tardif — des militaires de 
faire prévaloir la « mobilisation natio- 
nale • et 1' - union sacrée * sur la 
lutte des classes. 

Lee dirigeants du Melson se sont 
Indignés naturellement de cette 
« réhabilitation des réactionnaires *. 
Ils estiment, eux, quB le - danger 
Intérieur * continue d'être plus redou- 
table que ta - danger extérieur * et 
ajoutent : «Le meilleur moyen de 
triompher des agressions extérieures, 
c’est de taire conl lance au peuple 
et de tonifier, c rabord, la révolu- 
tion. * Optimisme, ou peu romantique 
sans doute.. Mais les cMIs. aujour- 
d'hui clandestins, n'hésitent pas è 
dénoncer également, au sujet des 
spectaculaires défaites militaires 
éthiopiennes, le « machiavélisme - 
des Soviétiques. ■ Moscou, disent-ils. 
voulait placer rEthlopie en position 
défensive dam rogeden pour r obli- 
ger é un compromis territorial avec 
Mogadiscio. Au mois de fuln{3), les 
soviétiques ont affirmé à Mengulstu 
qu’une agression très grave se prépa- 
rait dans le Nord et font Incité A en- 
voyer là bas les milices et même une 
partie des troupes ststionnâes en Oga- 
tien. Nous étions contre. Nous avons 
dit è Mengulstu : c'est un piège 
De tait, dès que le Sud a été dégarni, 
les Somaliens cm attaqué Plus 
tard. Mengulstu lul-méme a reconnu 
devant nous : on nous avait donné 
de fausses Informations .» 

Vraie au lausse, l'accusation 
s' appui b cependant sur l'acharne- 
ment — réel celui-là — que mettent 
les Soviétiques è Imposer entre 
Addle • Abeba et Mogadisdo un 
compromis territorial qui rendrait 
possible ta grand dessein de Mos- 
cou : rester présent dans les deux 
pays è la (ois. Après l'échec, à ce 
sujet, de M. Fidel Castro en mars 
dernier é Aden, l’U.R.S.S. a profité, 
au début du mois d'août de la modl- 


(1) Meta Ethlopia Soclallst Nefce- 
naJco : mouvement socialiste pan- 
êtbloptan. fondé en 1968 par les 
étudiants éthiopien» ft l’étranger et 
è l'université d'Addls-Abeba. 

(2) Parti révolutionnaire du peuple 
éthiopien se réclamant du ma rxl s m e- 
lénlnlsme et accusant les militaires 
d'avoir Instauré nn c régime fas- 
ciste *. 

(3) Le 5 Juin, en - effet, o'esi 
l'agence Tass qui. dans une dépêche 
qui Intrigua beaucoup à l'époque, 
accusa brusquement la Soudan de 
préparer ans « agression armée s 
contre l 'Ethiopie. 


flcetion du rapport des forces de 
l'Ogaden pour faire une nouvelle 
tentative. Une délégation éthiopienne 
conduite par le major Berhanou, res- 
ponsable de la politique étrangère 
au sein du Derg, a rencontré à Mos- 
cou des émissaires somaliens. Mais 
les conversations, en dépit des pres- 
sions soviétiques, ont buté sur 
l'Intransigeance nationaliste des deux 
campa 

Demain Washington! 

S'ils multiplient aujourd'hui les 
accusations à régard de 1'U.R.S.S., 
les membres du Melson ne ménagent 
pas davantage le lieutenant-colonel 
Mengulstu, cet ancien aillé qu'ils pré- 
sentaient hier comme un « vrai pro- 
gressiste Le souci de freiner la 
révolution, disent-ils. va désormais 
de pair, chez lui, avec uns volonté 
obsessionnelle de ganter le pouvoir, 
quitte à s'allier avec le diable. En 
lait, (a Melson n'a pas accepté que le 
lieutenant-colonel Mengulstu prenne 
des décisions en (onction des seuls 
critères ‘l'efficacité militaire, taisant 
fl des Impératifs révolutionnaires. 
Dans le Harrarghé, Il a refusé, par 
exemple, l'engager les milices locales 
contre les Somalls (on a fait venir 
celles du TTgrê} et d'armer les 
paysans oromos favorables au Melson. 
En revanche, les naflengnas (proprié- 
taires amtiaras). hier dénoncés comme 
« réactionnaires *. ont reçu des 
armes. Plus grave, l'un des respon- 
sables du Melson pour le Harrarghé. 
Abduilahi Yousuf — un Oromo — a 
été assassiné le 3 août, è Addls- 
Abeba. par des - Inconnus ». Les 
responsables du Melson sont 
convaincus que les militaires, Inquiets 
du « danger oromo », sont à ('origine 
du cri ma 

□énonçant le nouveau pragmatisme 
■ contre-révolutionnaire • du chef de 
l'Etat, le Melson met également en 
doute sa- fl délité au camp socialiste. Il 
y a quelques semaines, le lieutenant- 
colonel Mengulstu aurait longuement 
reçu le chargé d'aftaire3 américain, 
à Addls-Abeba, pour sondBr les Inten- 
tions de Washington devant un éven- 
tuel retour eu bercail de l'Ethiopie. 
La condamnation — rituelle — de 
l' impérialisme américain a été récem- 
ment bannie de la propagande offi- 
cielle. Autant de signes qui témoi- 
gnent de l'extraordinaire Instabilité du 
régime éthiopien, et qui contribue- 
raient à expliquer la réserve subite 
des pays occidentaux (France et 
Etats-Unis notamment) à l'égard de 
la Somalie qu'ils se proposaient, en 
lulllet, d'aider. 

Contrainte de choisir, aujourd'hui, 
entre la guerre et la révolution, 
l’Ethiopie pourrait aller plus loin 
qu'on ne le pense dans cet irrésis- 
tible — et peut-être Indispensable — 
* virage à droite». Dans l'imprévf- 
sible corne de l'Afrique, en sep- 
tembre 1977, un ■ renversement 
d'alliance - peut toujours en cacher 
un autre— 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 

(Samedi 3 septembre .) 


D’UNE SEMAINE A L'AUTRE... 


de Dire-Daoua et de Hairar. Les 
Somaliens n’ont pas confirmé 
l'Imposition d*un black-out noc- 
turne sur Harghelsa, de leur côté 
de la frontière, à la suite de deux 
raids aériens menés la semaine 
dernière sur cette trille par les 
Ethiopiens qui y auraient perdu 
trois rfr asagni B- bamhftrd tes. 

Des combats se poursuivraient 
également à l'ouest de. l'Ogaden, 
aux alentours de Goba, chef-lieu 
de la province de Bêle, et de la 
localité assez proche de Glnlr. Le 
FUSLO.afait état, le 4 septembre, 
de deux succès : trois cent cin- 
quante Ethiopiens auraient été 
tués dans le secteur de Goba et 
cinquante-neuf autres dans celui 
de Ginïr. Les combats continuent, 
a-t-il également indiqué. 

Cette région constitue un 
abcès de fixation comme celle 
de Dole, au sud de l'Ogade n . où 
l'annonce de La fin des combats, 
par Radio Addls-Abeba. a été dé- 
mentie le même jour par le 
F.LS.O, lequel affirme avoir 
c libéré s cette- agglomération 
située non loin de la frontière 
kenyanne. 

La stabilisation apparente des 
0 fronts » militaires depuis près 
de trots semaines explique sans 
doute en partie le silence observé 
jusqu'ici par Mogadiscio sur les 
résultats du voyage du président 
Syaad Barre à Moscou. Le comité 
central dn parti socialiste révolu- 
tionnaire somallen fP-SLRF.) a 

siégé vingt-quatre heures 
après le retour du président so- 
miiwi. via Le Caire, où U s’est 
entretenu avec son homologue 
égyptien. 

Aucune déclaration n'a ètè faite 
& I Issue de cette session. On sait 
"cillement que la Somalie a sou- 
mis, pendant le week-end. * la 
conférence des ministres des 


que, si des conseillers et experts 
soviétiques auprès de l’année so- 
mallenne se trouvent toujours 
sur place, fis sont en < congé de 
fait ». Les trois bateaux sovié- 
tiques aperçus an large de la 
caoltale somal tenn e en août y 
auraient déchargé des fournitures 
en vertu de contrats passés anté- 
rieurement aux combats de jull- 
îfit. et demis les HvmJaozis 
soviétiques auraient été stoppées. 
Enfin , les Somaliens auraient 
beau Jeu de rappeler & leurs 
alliés soviétiques que le traité 
d'amitié et de coopération passé 
entre les deux pays, le 2 novembre 
1874, invite les deux parties 
contractantes « à ne pas joindre 
des alliances militaires ou des 
groupes tTEiats, comme à ne pas 
prendre part à des actions diri- 
gées contre l'autre partie contrac- 
tante *. (Article 10.) 

Les fer» ont tenté, sans 
trop de succès jusqu'ici, de trou- 
ver d’autres f/Mwntwaairs d’armes 
et de munitions. L'attentisme ma- 
nifesté riens ce domaine par les 
puissances occidentales, ainsi que 
les réticences de certains pays 
arabes face aux liens ma in t e nus 
par Mogadiscio avec Moscou, 
laisseraient penser que les Soma- 
Uens se trouvent devant un choix 
tragique : celui de changer de 
camp ou de retirer leur appui & 
la lutte armée par la FXuS-O. en 
ngaWwn a la limite, l’équation 
pour eux se résume ainsi : choisir 
entre l'Ogaden et l'alliance avec 
Moscou. Ce qui semble exclu en- 
tout état de cause, c’est que Mo- 
gadiscio accepte une pax sortie - 
üùa contraignant les mouvements 
de libération de l'Ogaden a cesser 
toute activité. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

(Mardi 6 septembre.) 


MERCREDI 31 AOUT 

PARIS. — JT. Barre annonce aux 
membres du gouvernement réunis 
en conseil des ministres différentes 
mesures é c o nomi que* et financières 
destinées à stimuler l'activité : 

La prime de rentrée est majorée 
de 300 francs et portée à 4S4 a francs 
par enfant de moins de seize ans 
dans les familles de revenus modes- 
tes (54 million* d'enfants sur frets* 
mm ton* donnant droit aux presta- 
tions familiales ). 

Le coût du crédit bancaire est 
légèrement abaissé et le taux de 
l'escompte, diminué d'un point, re- 
vient à B fi 

Da plus , 1 milliard de francs de 

r *ts supplémentaires vont être mis 
la disposition des entreprises par 
le Crédit national pour les aider à 
investir dans des conditions privi- 
légiées. 

Enfin, 900 million* de francs de 
crédits mis en réserve dans le bud- 
get 2977 vont être débloqués en 
faveur des travaux publics (routes 
notamment } et du logement . 

HONOLULU. — Le sixième congrès 
de l'Association mondiale de psy- 
chtatrie, réuni en séance plénière, 
approuve deux motions condamnant 
les abus de la psychiatrie à des fins 
politiques. La première, présentée 
par la délégation britannique, adop- 
tée par 90 voix contra 88, c condamna 
les abus systématlQttea de la psychia- 
trie è des fl«* pûtüttqnra en Union 
soviétique ». Le deuxième textes 
adopté par 221 voix contre SS, pré- 
senté par la délégation américaine, 
s'élève c contre le marnai* usage, où 
qu 9 Jl sa produise, dos talents, des 
connaissances et des équipements 
psychiatriques pour éliminer la dis- 
sidence ». n demande aussi la créa- 
tion d'une commission d'enquête sur 
les abus de la psychiatrie. . . 

En revanche, la séance plénière a 
rejeté les demandes répétées de 
V UNESCO et de VOrffdniMtion mon- 
diale de la santé (OJiJl.) visant 
à ^expulsion de l'Assoda^xm mon* 
diale de la psychiatrie de la déléga- 


tion taboanaise pour permettre à 
celle de Pékin d’y siège r. 

NICOSIE.' — M. Spgros Kyprlanou, 
chef du parti démocratique chy- 
priote grec, qui assume l'intérim de 
la présidence de la République de- 
puis la mort de SSgr Makarios, le 
3 août dernier, est c onfir mé dans 
ses fonctions. 

JT. Kyprlanou, que soutiennent, 
outre sd prop r e formation, les partis 
socialiste. (EDEK) et communiste 
(AXEL), demeurera A son poste 
juaqtCen février 1579, date à laquelle 
aurait pris fin le mandat normal 
du président disparu, 

JEUDI 1 er SEPTEMBRE 

mBI S BDm Socialiste* et 

chrétiens-démocrates néerlandais se 
sont /fatalement mis d'accord sur le 
projet de réforme de la législation 
sur l'avortement. Il paraît donc de 
nouveau probable que M. Den Uyl m 
le premier ministre socialiste démis- 
sionnaire, formera un gouvernement 
de centre gauche. Bien que raccord 
sur l'avortement contienne quelques 
concessions des socialistes , ce sont 
finalement les chrétiens-démocrates 
qui ont lâché le plus da lest : Os 
reconnaissant la nécessité d'une 
nouvelle législation sur l'avortement 
et Os ont promis de ne pin* bloquer 
systématiquement le projet de loi 
émanant du Parlement — bien qu'tt 
-soit, & leurs ■ yeux, trop Ubéral, — 
comme c’était le cas il y a encore 
une semaine. 


VENDREDI 2 SEPTEMBRE 

JERUSALEM. — Le général Sha- 
ron, ministre israélien de Vagr tetd- 
ture, chargé d’étudier VtnstaRation 
de nouvelle* colonie* juives dans les 
territoires occupés, rend' publie un 
' plan destiné- A doubler la population 
dlsraSl en vingt ans, et qui prévoit 
la création de nombreuses agglomé- 
Tfltton* en Cisjordanie* 

D'autre part, d en croire M. Tasser 


Arafat, lUJt.S.S. aurait durai scs 
position* d l'égard d'Israël • Le pré- 
sident de l'OJLJ 9 ., qui renient de 
Moscou, déclare que les dirigeants 
soviétiques s'opposeraient à la réu- 
nion de la conférence de la pa ix à 
Genève si l p O»L-P. n'y était pas con- 
viée dès le début des travaux et 
sur un pied d’égalité mec le* autre* 
participants » 

SAMEDI 3 SEPTEMBRE 

PEKIN. — Le président Tito . oui 
a achevé ses conversations avec les 
dirigeants de Pékin, commence une 
tournée de cinq jours en Chine. 

Aucun communiqué n'a été publié 
d l'issue des entretien* sino^youga- 
slaves. Maïs on assure, de part et 
drautre, que ces co nv ersations ont 
été utiles et franches. 

Pékin et Belgrade ont mi* au 
point un proprafRme de coopération 
économique, technique, scientifique 
et culturelle et ont décidé de qua- 
drupler , en 1978 , le volume de leurs 
échanges commerciaux. 

Les divergences observées sur 
quelques questions Internationales 
ne semblent pas devoir entraver 
cette coopération. Si les positions 
chinoises et yougoslaves se sont 
révélées Identiques ou très proches 
sur le problème israélo - arabe, la 
situation dans la corne de l'Afrique 
et l'établissement d'un nouvel ordre 
économique international, elle* se 
sont séparées en ce qui concerne 
la détente et le désarmement. Le 
maréchal Tito a fait, en particulier , 
remarquer que, contrairement aux 
Chinois, U ne considérait pas «iné- 
vitable » une prochaine pu erre 
mondiale. En revanche, la Chine a 
exprimé son soutien à la politique 
de non-alignement pousufuïe par Za 
Yougoslavie. 


DIMANCHE 4 SEPTEMBRE 

LE CAIRE» — Les ministres des 
affaires étrangères arabes . réunis au 
Cotre, décident de lancer une offen- 


sive diplomatique visant à obtenir 
de la ' communauté internationale 
une condamnation de la politique 
israélienne d'implantation de colo- 
nies de peuplement dans les terri- 
toires occupés, A l'occasion de la 
prochaine Assemblée générale des 
Nation* unies. Les ministre* arabes 
s’opposent . en revanche, à une pro- 
position syrienne demandant l'ex- 
clusion d'Israël fies Nations unie* 
ou l'adoption de sanctions contre 
l'Etat hébreu. 


LUNDI 5 SEPTEMBRE 

PARIS. — Les différentes mesures 
fiscales décidées par le gouverne- 
ment pour maintenir A moins de 
20 müliarda de francs le déficit bud- 
gétaire de 1978 seront officiellement 
annoncées mercredi 7 septembre , 
après le conseil des ministre*. Pour 
l'essentiel, ces mesures seront sup- 
portées par les automobilistes, qui 
ve rs eront à l’Etat, l'année prochaine. 
6JS milliards supplémentaires en 
payant plu* cher l'essence { 20 % 
en deux fois probablement J et la 
vignette (hausse variable, mai* de 
Tordre de 20 %). Deux müliarda de 
francs seront en outre trouvés sur 
le tabac, le loto . les signes exté- 
rieurs de richesse (le prélèvement 
exceptionnel institué cette année 
sera reconduit;, tin prélèvement 
exceptionnel sur les banques, l’ac- 
célération du recouvrement par 
l'Etat du prélèvement libératoire 
perçu par les banques auprès de 
leurs clients détenteurs d'obligations, 
de bons de caisse, etc . 

Au chapitre des bonnes nouvelle* 
— ü y en aura peu, — le gouverne- 
ment annoncera, en outre, un relè- 
vement uniforme de 7 JS % des tran- 
ches du barème de l'impôt sur le 
revenu ( pour tenir partiellement 
compte de la hausse de* prix) ainsi 
que divers allégements fiscaux pour 
les personnes âgées, pour celles qui 
parient à la retraite et pour celles 
dont les revenu* avoisinent Te 
SMIC. 
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L'agitation extrémiste à laquelle [Allema- 
gne fédérale s’est trouvée confrontée depuis 
plusieurs années pent sembler & peu près maî- 
trisée par les pouvoirs publics. La plupart 
des dirigeants de la « Rote Armee Fraction - 


[Fraction armée rouge) ont été identifiés, ar- 
rêtés. jugés et condamnés, souvent an maximum 
de la peine prévue par le code nénaL 

L’opinion publique ouest-allemande, comme 
sans doute l'opinion française, semble avoir 


été, dans l’ensemble, très hostile au recours à 
la violence et à plus forte raison au meurtre 
politique que prônaient — et pratiquaient — 
ces militan ts d’extrême gauche. 

Dans le « point de vue > qu'on lira ci-dessous. 


RUTAL.ITÉ 

Jean Genet estime cependant que cette violence 
constitue un phénomène plus complexe et plus 
partagé que ne le laisse penser une certaine 
analyse des faits. 



itfli dti quitte* 




par JEAN GENET 


Violence et vie sont à peu 
prés synonymes. Le grain de 
blé qui germe et fend la terre 
gelée, le bsc du poussin qui brise 
la coquille de l'œuf, la fécondation 
de la femme, la naissance d'un 
enfant, relèvent d’accusation de vio- 
lence. Et personne ne met en cause 
l'enfant, la femme, le poussin, le 
bourgeon, le grain de blé. Le procès 
qui est fait à la RAF. (Rote Armee 
Fraction), le procès de sa violence 
est bien réel, mais {'Allemagne fédé- 
rale et, evec elle, toute l'Europe et 
l'Amérique veulent se duper. Plus 
ou moins obscurément, tout le monde 
sait que ces deux mots : procès 
et violence, en cachent on troi- 
sième : la brutalité. La brutalité du 
système: Et le procès fait à la vio- 
lence c'est cela même qui est la 
brutalité. Et plus le brutalité sera 
grande, plus le procès infamant, 
plus la violence devient impérieuse 
et nécessaire. Plus la brutalité est 
cassante, plue la violence qui est 
vie sera exigeante Jusqu'à l' héroïsme. 
Voici une phrase d'Andréas Baader : 
• La violence est un potentiel Éco- 
nomique. » 

Quand la violence est définie ou 
décrite comme plus haut. Il faut dire 
ce qu'est ia brutalité : le geste ou 
la gesticulation théâtrale qui mettent 
fin à la liberté, et cela sans autre 
raison que la volonté de nier ou d'in- 
terrompre un accomplissement libre. 

Le geste brutal est le geste qui 
casse un acte libre. 

En faisant cette distinction entre 
violence et brutalité. Il ne s’agit pas 
de remplacer un mot par un autre 
en laissant à la phrase sa fonction 
accusatrice à l’égard des hommes 
qui emploient la violence. Il s'agit 
plutôt de rectifier un jugement quo- 
tidien et de ne pas permettre aux 
pouvoirs de disposer à leur gré, pour 
leur confort, du vocabulaire, comme 
Ils l'ont fait, le font encore, aveo 
le mot brutalité, qu’ils remplacent ici, 
en France: par - bavures - ou • Inci- 
dents de parcours ». 

Comme les exemples de violence 
nécessaire sont incalculables, les 
faits de brutalité le sont aussi, puis- 
que la brutalité vient s'opposer tou- 
jours à la violence, le veux dire 
encore à une dynamique Ininterrom- 
pue. qui est la vie même. La brutalité 
prend donc les formes les plus Inat- 
tendues, pas décelables Immédiate- 
ment comme brutalité : l' architecture 
des H.L.M., la bureaucratie, le rem- 
placement du mot — propre ou 
connu — par le chiffre, la priorité, 
dans la circulation, donnée à la 
vitesse sur la lenteur des piétons, 
l'autorité de la machine sur l’homme 
qui (3 sert, la codification des lois 
prévalant sur la coutume, la progres- 
sion numérique des peines, l'usage 
du secret empêchant une connais- 


sance d’intérêt général, l’inutilité de 
(a gifla dans les commissariats, le 
tutoiement policier envers qui a la 
peau brune, la courbette obséquieuse 
devant le pourboire et l'Ironie ou la 
grossièreté s’il n’y a pas de pour- 
boire, la marche au pas de Tôle, le 
bombardement d'Haïphong, la Rolls- 
Royce de 40 millions— Bien sOr, 
aucune énumération ne saurait épui- 
ser les faits, qui sont comme les ava- 
tars multiples par lesquels la bruta- 
lité s'impose: Et toute 13 violence 
spontanée de la vie continuée par la 
violence des révolutionnaires sera 
tout Juste suffisante pour faire écheo 
à ia brutalité organisée. 

Noub devons à Andréas Baader, â 
Ulrfke Melnhof, à Holger Melns, à la 
RAF. en général, de nous avoir fait 
comprendre, non seulement par des 
mots, mais par leurs actions, hors de 
prison et dane les prisons, que la 
violence seule peut achever la bruta- 
lité des hommes. 

Mais Jamais, dans ce que nous 
connaissons d'eux, les membres de la 
RAF. ne laissent leur violence deve- 
nir brutalité pure, car Ils savent 
qu'ils seraient Immédiatement- méta- 
morphosés en cet ennemi qu'ils 
combattent. 

Sans se soucier des anecdotes sur 
le Kremlin, les vaticinations de de 
Gaulle sur certain dîner de Staline 
ou d'autres détails rapportes par les 
kremlinologues, et qui ont autapt de 
signification que les écarts sentimen- 
taux de la reine d'Angleterre, la 
RAF. s'attache à démontrer que. de 
Lénine Jusqu'à maintenant la politi- 
que soviétique ne s'est jamais écar- 
tée du soutien aux peuples du 
tiers-monde. Qu'on l'explique comme 
on voudra, cette politique n'est 
jamais en défauL Ella peut se trou- 
ver. et elle se trouve souvent embar- 
rassée par la complexité toujours 
vive de rapports féodaux, tribaux, 
â laquelle ajoutent les Intérêts, les 
manœuvres contradictoires des 
anciennes puissances coloniales et 
ceux de l'Amérique, mais depuis 191? 
et malgré ce que nous disent les 
commentateurs occidentaux, malgré 
ce que serait sa politique Intérieure, 
['Union soviétique, soit par des 
accords de gouvernement à gouver- 
nement soit par ses votes à rONU 
et dans les organismes Internatio- 
naux. a pris toujours fe parti du pays 
le plus falbe, le plus démuni 

Cala, beaucoup de personnes 
le savent c'est certain. En Europe 
— et par Europe il faut entendre 
aussi le monde européen d'Améri- 
que, — surtout en Allemagne de 
l'Ouest dans cet univers tellement 
antisovi étique, la RAF. est seule à 
le dire clalremenL En somme, la 
RAF. rétablit une évidence politique, 
occultée en Europe. 


Est-ce pour cela que la Fraction 
armée est si peu — malgré le reten- 
tissement de ses arguments politi- 
ques, étouffés il est vrai par une 
action violente nommée tel « terro- 
risme » — (parenthèse : un mot 
encore, celui de «terrorisme», qui 
devrait être appliqué autant et davan- 
tage aux brutalités d’une société 
bourgeoise) — est si peu, dfslons- 
nous, acceptée par certains gau- 
chismes ? 

Il y a peut-être encore d’autres rai- 
sons : c'est que la Fraction année 
paraît être le contraire de ce que fut 
mal 1968, et son prolongement. Sur- 
tout son prolongement Dés le début, 
ia révolte étudiante — mais non les 
grèves dans les usines — se donne 
une allure frondeuse qui se traduit 
en escarmouches, où les adversaires, 
polices et manifestants, cherchent 
avec plus ou moins d’élégance, à 
éviter l’irréparable. Les jeux noctur- 
nes des rues relèvent plus de la 
danse que du combat Les manifes- 
tations sont verbeuses, ouvertes 
même â la ponce et aux provocateurs 
de droite: Quant aux prolongements 
de ce mois de mal, nous les aperce- 
vons comme une sorte de dentelle 
angélique, spiritualiste, humaniste. 
La RAF. s'est organisée avec à la 
fois uns dureté de bouchon bien 
vissé, avec une étanchéité des struc- 
tures, avec une action violente quf 
ne cesse ni en prison ni hors d'elle, 
et conduit avec précision, chacun 


de ses membres aux limites de la 
mort, aux approches de la mort souf- 
ferte s'opposant encore violemment 
aux brutalités judiciaires et carcé- 
rales, et Jusqu'à ia mort elle-même. 

L'héroïsme n’est pas à la portée de 
n’importe quel militant On peut donc 
penser que les gauchistes désinvol- 
tes. épinglés par Ulrike.- le « radi- 
calisme verbal sont apeurés 
devant une détermination aussi 
conséquente. 

Ce que l'U. R S. S. - a fait — ce 
qu'elle aurait fa il de négatif sans 
être escamoté, cède è ce qu'elle a 
fait qu'elle fait de positif. Chaque 
membre de la RAF. accepte, reven- 
dique, exige d'être, et entièrement. 
Jusqu'à la tortuns et jusqu'à la mort, 
l’une des Iles de cet archipel du 
Goulag occidental. 

Toute (a « Déclaration d’UirikB à 
propos de la libération d'Andréas è 
Moablt - dit très bien, d'une façon 
explicite, que c'est la brutalité même 
de la société allemande qui a rendu 
nécessaire la violence de la RAF. 
On le comprend à la lecture de cette 
déclaration, et particuliérement du 
passage commençant par : • La gué- 
rilla, pas seulement ici, car II n’en 
a pas été autrement au Brésil _ On 
est un groupe de camarades qui ont 
décidé d’agir, de quitter f état léthar- 
gique, te radicalisme verbal, les dis- 
cussions sur la stratégie devenant de 
plus en plus sans objet, nous devions 
lutter _ • 


aliénation, qui ne vit qu’en torturent, 
opprimant, exploitant les autres, dont 
la base d’existence est la carrière, 
r avancement, louer des coudes, la 
vie aux dépens des autres, et l'ex- 
ploitation, la talm, la misère, le 
dénuement de quelques milliards 
d'êtres humains dans le tiers-monde 
et Ici. » 

Je souligne cette phrase car elle 
révèle que la misère du tiens-monde 
— misère physique, morale. Intellec- 
tuel fe — est constamment présente 
en eux, que cette misère, ia RAF. 
la vit dans son esprit et dans son 
corps 

Quand Us dénoncent les brutalités 
des Etats-Unis et de son agent pri- 
vilégié, l'Allemagne fédérale, c'est de 
cette Allemagne asservie qu’ils se 
préoccupent, mais c'est au même 
moment, dans le même mouvement, 
qu'ils se préoccupent de toute la 
misère du monde. Et quand Ils écri- 
vent cela, les membres de ia RAF. 
. ne prouvent pas seulement la généro- 
sité et la tendresse voilée de tout 
révolutionnaire, ils disent encore une 
sensibilité très délicate à l'égard de 
ce qu’ici, en Europe, nous continuons 

à nommer le rebut 

■ 

SI l’analyse, de Marx est Juste : 
• Le progrès révolutionnaire se fraie 
un chemin par la création d'une 
contre-révolution puissante et unifiée, 
par la création d'un adversaire qui 
amènera le parti de rinsurrection à 
évoluer par la lutte vers un véritable 
parti révolutionnaire— », alors, nous 
devons reconnaître que la RAF., au 
prix de sacrifices cette fois surhu- 
mains, décide de « frayer le chemin », 
avec tout ce que cela Implique de 
solitude, d'incompréhension, de vio- 
lence Intérieure. 

Ils sont dans cette situation dan- 
gereuse, attentifs à en refuser l'or- 
gueil, sachant que leur pensée doit 
être débarrassée de toutes scories 
imbéciles afin d’être de plus en. plus 
aiguë par une analyse toujours plus 
fine. Et attentifs aux méthodes de 
lutte du système contre eux. Au pro- 
cès du 26 août 1975, Andréas déclare 
sèchement : « L'Etat se bat Ici avec 
tous les moyens dont il dispose — 
c'est ce que Schmidt a suffisamment 
répété, qu'il s’agissait de tous las 
moyens, et ce son l finalement tous les 
moyens organisés de la répression, 
du mensonge, de la manipulation, de 
la technique — pour rautoreprésen- 
tation de romnlpotence Impériale 
contre la tendance historique artr 
culée consciemment dans notre poli- 
tique, dans rinsurrection, dans la- 
quelle 11 devient antagoniste de la 
société, donc Illégitime. » 

Il est du reste évident que l'oppo- 
sition de {'Allemagne fédérale fi tout 
parti communiste ouvert est dans une 
grande part responsable de l'exis- 


tence de la RAF., qui preuve, de fa- 
çon éclatante, que la socia (-démo- 
cratie est démocrate dans ses dis- 
cours, inquisitoriale quand elle le 
veuL Et Inquisitoriale — avec tortures 
- propres », - raffinées -, grâce aux 
techniques modernes, — inquisito- 
riale sans remords, sans troubles. 

L'Allemagne, qui a aboli la peine 
de mort, conduit è la mort par grè- 
ves de la faim et de la soif, Isole- 
ment par la ■ destruction » du moin- 
dre bruit, sauf te bruit du cœur de 
l'incarcéré. 

Dire que la situation qui est faite 
aux membres emprisonnés de la 
RAF. est criminelle, c'est ne rien 
dire. Le Jugement moral cesse, dans 
les consciences des magistrats et 
dans celles de la population, que 
les moyens de presse, donc de pres- 
sion, ont conduit à l'état passionné 
du répit absolu, tt est à craindre 
que l'Allemagne se sente purifiée 
quand • tous seront morts, et morts 
par leur volonté de mourir », donc 
-morts parce qu'ils se savent cou- 
pables », puisque c'est la significa- 
tion tranquillisante pour l'Allemagne 
des grèves de la faim et de la soif 
Jusqu'à la mort 

Souvenons-nous que des journalis- 
tes allemands s'élèvent contre la 
nutrition par sonde et décrètent que 
le devoir du médecin est de placer 
la nourriture è portée des détenus : 
libre è eux de vivre ou de mourir. 

Comme de la même façon les ma- 
gistrats se tirent d'affaire en décré- 
tant que ce sont les avocats. Inca- 
pables de convaincre leurs clients, 
qui sont, coupables du délit — ou 
crime ? — de non-assistance à per- 
sonne en danger. 

Mais accuser le gouvernement 
allemand, l'administration allemande, 
la population allemande, qu'esl-ce 
que cela signifie 7 SI les U.SA 
n'étalent pas présents physiquement 
en Allemagne, si leur ambition n'avait 
pas atteint cette enflure, si l'Europe 
n'avait pas, clairement ou non, assi- 
gné à l’Allemagne de l'Ouest une 
fonction policière face à l'Est, cette 
aiguille qu'est la RAF. dans la chaii 
trop grasse de l'Allemagne serait 
peut-être moins aiguë et l'Allemagne 
moins Inhumaine. 

Si l'on veut. Je crois voir ici un 
double phénomène de mépris. L'Alle- 
magne cherche — et dans une cer- 
taine mesure réussit — à donner de 
ia RAF. une Image terrifiante, mons- 
trueuse. D'autre part, et par le même 
mouvement, le reste de l’Europe et 
l'Amérique, en encourageant l'intran- 
sigeance de l’Allemagne dans son 
activité tortionnaire contre (a RA.F- 
cherchent, et dans une certaine 
mesure réussissent, â donner de 
l'Allemagne « éternelle » une Image 
terrifiante, monstrueuse. 

(Vendredi Z septembrej 


Cette Allemagne inhumaine 


L’Allemagne est devenue ce qu'en 
attendaient lea gouvernements des 
Etats-Unis : leur extrême glacis à 
l'Est, et le plus offensif. A cette bru- 
talité, se perpétuant elle-même selon 
sa logique devenue folle. Interdisant 
ou laminant un parti communiste 
presque hors la loi, le RAF. ne pou- 
vait opposer que la violence héroï- 
que. L'attitude d'Andreas, «TUIrike et 
de ses camarades, se nourrit, se for- 
tifie. d'exigences de plus en plus 
inaccessibles, de plue en plus 
■ Inhumaines •: li faut alors se 
demander qui est la cause : cette 
Allemagne inhumaine voulue par 
l'Amérique. Et demandons-nous si 
l'aggravation n'est pas obtenue par 
la prison, [isolement, tes systèmes 
d'écoute — à les lire, on a [impres- 
sion que les prisonniers sont è l’inté- 
rieur d'une énorme oreille, — les 
systèmes d'observation, le silence, la 
lumière ; et ei [aggravation n'était 
pas voulue — par Buback et par le 
système. — afin que les prisonniers 
nous apparaissent monstrueux, que 
leur mort, lente ou brutale, nous 
laisse Indifférents, afin que nous ne 
sachions plus s'il s'agit d'hommes 


que d'autres torturent, mais d'un 
monstre qu’on a capturé. 

Void une citation d’Ulrike : - Les 
t!i es essaient, par leur conduite 
psycho/ogique de la guerre, de 
retourner les faits que rectlon de 
la guérilla a rendu évidents, 
c'est-à-dire que ce n'est pas le peu- 
ple qui est dépendant de rEtat, mais 
l’Etat dépendant du peuple, ce n'est 
pas le peuple qui a besoin des 
sociétés, des multinationales et de 
leurs usines, mats las ■ capitalistes 
dépendent du peuple, la police n’a 
pas pour but de protéger le peuple 
des criminels, mais de protéger du 
peupla rordre des exploitations Impé- 
rialistes ; le peuple ria pas besoin 
de la Justice, mais la Justice du peu- 
ple; nous n'avons pas besoin de la 
présence des troupes et des Instal- 
lations américaines Ici, mais Hmpé- 
rialisme U.S. a besoin de nous. 

» Par la personnalisation et la psy- 
chologisation, lia prolettent sur nous 
ce qu'ils sont : les clichés de l'an- 
thropologie du capitalisme, la réalité 
de ses masques . ses luges, ses pro- 
cureurs, ses matons fascistes ; te 
policier, qui se complaît dans son 
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PANORAMA IMMOBILIER 


D’AZUR 
VAR 


VgLe Neptune 


HYERES-LES-PALMERS 

Au coaur de la vtfle, faca aux Jardins 
du Casino Municipal, petit Immeuble 
ntektan&el de 22 logements + loge- 
ment de gaidlacu Insonorisation Ms 
poussée. Tl à T4 (eu 5*: apparte- 
ment en triplex de 1 03 ia* + terrasse 
de 72 m*. Vue exceptfonne&ej. 

Prix fermes et définftfla, Prix mo y en 
5.000 F Je m*. Livraison été 78. 

Renseignements: 


HYERBS.T4L 


COTE D’AZUR 

QRASSK-ll fansdûlanw- secteu _ Æ M 

too panoramique - bello propriété agrémen t 12000 m--j i uUki3 
visse 033 anchoitiqcc raôan) - Mng - cabâm me cotai rqw» 

y pllg A» - A^f uiMi ie es - panda tmassa - PBtX 050000F 

Agence COURBDi, 23. feu de Ballon, 06130 GRASSE 

(95) 36.24.37) 
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St-Cergue <vdi - près Genève 

Station suisse été-hiver au .Coeur du Jura 

â 35 minutes de- l'aéroport intercontinental de Genève 

(altitude 1150m -1680m) 

APPARTEMENTS 

de 1 è 5 chambres 

p fus cuisine équipée,' grande terr a sse et parking compris 
de Fr. s. 80.000.- à Fr. s. 280.000:- environ. 

Visitez nos 3 appartements témoins 

de qualité suisse traditionnelle 


PROPHETE DE CARACTERE A HO KM DE PARIS 

Mal,< ïî fe rciqtrc de 11 pîôew me superbe réception. 
Maison dlrnitts. garagaa. irambrasm dteendeness. 

Prtât porc ma bassin au bord d’un non cTuau. 

fl, me des P rl—mrntm i 80130 KESUB - TH. (22) 87.9Lll.-la 129 i 



Z^ÏHONFLEUR 

Appartements du studio au triplex — Investissement de tout I** - ordre 
Documeittfariâ: 

SCI -U BËHOVATHM DO VIEIL HONFLEML GREEHLAY S. JL 

24, plue HaneBfl, 14600 HONFLEUR TéL: (81) 8907.37 
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Mobilier - Tapis 
Rideaux 

AMEUBLEMENTS 


feplus grand choix 
d'Europe. 


VENDS très urgent CAUSE DEPART 

ZJln de antre; étxt aoap tioiiij eL prupii ét é limifo landes'- Pfcji BRgqne; proche 
mot confauphoac; TOcalqw Pwtafcea « Mdw 

MMÜm 2 Appartements mat rmftv r. Boni porc pbat& 6 oocazei dvtalhln; 

DELACOUR. 70, boùlev aid Exdmans. 75016 Bâtis 
__ T6L 651-Q(M5 (à partir dn 8-9-77) . 


Cadre exceptionnel de calme, d'ensoleillement et de verdure 

LIVRAISON: dès ÉTÉ 1977 

Hypothèque premier rang : 60% per le Crédit Foncier 
ou la Banque Cantonale Vaudoise 

Intérêts: 574% - Amollissements: 2% Van 

Refl5£girarnenls cl vente : Etude du notaire A*L Burnier 
Rue CésarSouR* 3. CH-12GÜ Nyon. f*L 1022) GT 14 51 


PERIGORD - LOT - GERS 

Choix de maisons anciennes de caractère, propriétés— 
Documentation et photos couleur sur demande 
PRB CWai Région -Superficie et Prix souhaitée. 
nOFRITEB SJL Ifttisus M FvfpnL ILP. 33. 24103 BEHBEBAC 

T4LfSfeg?JM.7S 


Ensemble rüdderafe! 
Sobn-Cergua 

Intérêt pour 
un appariement 
de chambres 


Nom 

Pléfiom 

Adresse. 


LccafilA, 



DEVENEZ INVESTISSEUR 

depuis 30000 F comptant (PEL POSSIBLE) 
SOYEZ RASSURE TOUS RISQUES 

. „.Pfeçar son argent est un acte sérieux ■ 
Sélection de Programmes d Investissement 

— Haute RentabtiBé Immédiate 
— Accroissement rapide du capital 


— Location et Gestion a ssur ées 

B 

Pou r une Elu de personnalisée 

GBSOPE VBBMBD - 261 JB 2 Æ +. 15, me de la Mx - PARIS 

Qqvert tous les tetmimB-RV. 
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République démocratique allemande 

EISI NEUF MOIS 

Une trentaine d’intellectuels ont dû quitter le pays 


pwiin. — La RDA. a expulsé, 
u* samedi S septembre, un noo- 
«trope de dtoyenscontesta- 
Irirn vers 1* Allemagne de l’Ouest 
pajjnT eux, deux écrivains peu 
Lam as, des raivriore et des êta- 
ulan ta, tons ■ originaires cTléna. 
TjgxH € crime »? Ds S’étalent 
ÜSSaris fa. en novembre dernier. 
„8tjlë» : écrivains qui avaient 
opjtŒté contre la décision, du 
^oov«ïoement de Berlin -Est - de 
nfrcr de sa citoyenneté est-alle- 
fl]«Twfa le poète Wolf Blermann. 


totalement 



rejeté vers l'Ouest trois proches 
g prta de Blermann.- le Jeune 
écrivain Jocrgen Pocha et deux 
rUfêoseurs der droits civiques, les 
jga éL les autres en détention 
provisoire depuis Quelque neuf 
mois. 

Depuis novembre,, une trentaine 



sott 

g»ngft plus d’une 
annuelle contre tel ou tel 
cttrant Jugé irrécupérable. Cela 
asvlent cne politique. C’est aussi 
un terrible aven d Impuissance 
pour cette "partie de l’Allemagne 
qn] s'intitule elle-même .» démo- 
cratique *. 

Le «mur» ne suffit plus 

La « h rite des cerveaux » vers 
rOoest c’est 'pas un phénomène 
vraiment nouveau en RDA. 
parmi les deux & trois millions 
de personnes qui sont passées en 
Allemagne fédérale ou qui ont 
choisi de s’établir dans ce pays, 
jusqu'à -la construction du mur 
en 1981, se trouvaient nombre 
d'intellectuels, de médecins, d’in- 
génieurs, de professeurs. Du philo- 
sophe Ernst Bloch, mort récem- 
ment, & Pécrl vain Uwe Johnson, 
en passant par le spécialiste de 
littérature Alfred Kantorowicz. 
la liste est longue de ceux qui. 
es cours des années, optèrent 
pour l'Ouest. La fonction princi- 
pale du «mur» fut précisément 
de stopper net celte hémorragie, 
qui contait au Jeune Etat ' est- 
allemand ses meilleures forcea 
AnjounThul encore, cette saignée 
fait sentir ses effets : la RDA 
est Ton des rares pays européens 


De noîTe envoyé spécial 

demt la population à stagné 
/ 17 «f al,Uons d’habitants» depuis 
ta. rin de la guerre. 

SU ne fut jamais 

étanche, le mur n'en 

pas moins une mesure de' dissua- 
sion suffisamment efficace pour 
stimuler la confiance des diri- 
geante. rassurés sur leurs arrières, 
et décourager les vaines tentatives 
de fuite. De 1961 à 1975. on ne 
compterait guère, selon une* liste 
publiée le 30 août par la Frank- 
furter AUçemetne ,. qu’une ving- 
taine de départs parmi les Intel- 
lectuels en p la ce , soit moins que 
pendant ■ les neufs derniers mnit 

Le changement de mentalité et 
de politique qu’a représenté, eo 
novembre 1976. la mesure d’ex- 
pulsion prise contre Wolf Bler- 
inR'np . a été ISerpresslon d’une 
crise qui atteint gravement le 
régime, et pas uniquement sa 
politique culturelle ou ses rap- 
ports avec les milieux intellec- 
tuels. C’est pour tenter d’y remé- 
dier que le parti- avait replacé, 
un mois avant le bannissent: 
de Blermann. M. Wllly Stoph à 
la tête du gouvernement Ancien 
ministre de la défense et de l’in- 
térieur. M. Stoph avait été, en 
196» l’un des principaux exécu- 
tants' de la décision d’ériger le 
mur de Berlin. aujourd'hui, 
le mur ne suffit pins. Tl n’inti- 
mide plus les nnn , pas pîns qnMl 
ne rassure les autres. Aux yeux 
des contestataires. U n’a pas 
transformé l'au-delà du Styx en 
cet enfer Invivable quotidienne- 
ment décrit par la propagande 
&- régime. Et. comble para- 
doxes. Ip rjxa. rejette mainte- 
nant vers cet Occident honni des 
gens qu’elle se révèle Incapable 
d’intégrer on de tolérer, m*»* qui 
n’avalent pas obligatoirement 
envie de quitter leur 


croupir dans une prison à 
l’Est ou végéter pendant- des 
années dans l*1solêment et sans 
travail, comme ce fut le cas du 
grand poète lyrique Peter Hnchel 
finalement autorisé à partir, en 

wn- . . J - 

Cette campagne d’expuSums 


Un échec flagrant 

La nouvelle politique des diri- 
geants est-allemands comporte 
d’autres aspects : l’un de ceux 
fréquemment oubliés est l’aspect 
humanitaire. A tout prendre; U 
vaut mieux, pour les contesta- 
taires. vivre en liberté à l’Ouest, 
même contre leur gré. plutôt que 


n’en .ést pas moins, pour le 
numéro un du parti et de l'Etat. 
U. Sri ch HonecSer, un échec fla- 
grant Dana son désir de plaire 
et de rompre avec l'austérité de 
la période précédente. M. Hone- 
eker avait fait sensation lors de 
son arrivée au pouvoir, D y a 
six ans, en annonçant la « fin des 
taboue » en matière culture lia Les 
années qui suivirent- furent effec- 
tivement tes plus' libres. les plus 
fructueuses qu’aient connues les 
Intellectuels est-allemands depuis 
rétablissement .du régime. Les 
résistances dans l'appareil, puis, 
à partir de 1974. des difficultés 
économiques consécutives à la 
crise de l 'énergie, enfin le malaise 
créé par la lutte pour les droits 
civiques en Europe de l’Est, mirent 
On progressivement à cette 
détente. 

l«e drame, pour ie régime, est 
plus profond encore Ceux qu’il 
chasse aujourd'hui ne sont pas 
tous, loin s'en faut, des bourgeois 
ou des représentants de. l’ordre 
ancien. Ce sont aussi des Jeunes 
élevés dans le sérail, et souvent, 
tels Juergen Puchs ou Reiner 
Kunse, des fils d'ouvriers. En les 
rejetant, le * premier Etat alle- 
mand des ouvriers et des 
paysans » avoue crueHemeot ses 
faiblesses et ses difficultés à for- 
mer -un « homme nouveau ». 
Pareille Intolérance os le met 
pas. en tout cas, , en position 
particulièrement favorable pour 
dénoncer la * violence » et nn- 
fusttee de l’Etat ouest-allemand. 

A moins de vouloir taire de 
leur pays une nation . unique- 
ment s musculaire & les diri- 
geants est-allemands ne peuvent 
tout de même pas compter, pour 
gagner leurs compétitions, 
leurs rivaux oodoen 
seul succès de 

les stades, aussi remarquables 
fussent-ils. 

MANUEL LOCBERT. 

(Mardi 6 septembre.) 


taux, sur le 
leurs athlètes sur 
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Union soviétique 1 

LE DÉBAT SUR LA NOUVELLE CONSTITUTION 

Ancim des grands principes de la Loi fondamentale 

n’est remis en couse 


De notre correspondant 


Le Soviet suprême de 
HJJLS-S. a été convoqué en 
session extraordinaire pour le soit inscrite dans la Constitution), 
4 octobre prochain en vue de leur retraite (la craint e que le 

d’étudier le projet de la nou- manque de main-d’œuvre ne pro- 

tifrao. voque un allongement de la vie 

rï? professionnelle active transparaît 

bette septième session cto ta Ha nranHiwiats inb>m>R. 


dan* de nombreuses interven- 
tions). ou leur environnement 

Le chapitre sur les rapports 
entre l'Etat et l’individu, sur les 
droits et les obligations des 
citoyens, fait l’objet d’une grande 
attention. Si la plupart des lettres 
mettent plus l’accent sur les 
devoirs du citoyen soviétique que 
sur ses droits, d’autres s’intéres- 


neuvlème législature aura & 
se prononcer sur -le texte du 
projet de la nouvelle Loi fon- 
damentale, qui a été rendu 
public le 4 Juin dernier. 

Moscou, — Les commentateurs 
soviétiques qualifient non sacs 

emphase la discussion et Tadop- - rt» mwi-Ai 

ton de la noa rçlie CQMB M Uon 

I MSSêTSL i c '=* »» de 

muet a été publié le 4 juin der- 
nier par le Soviet suprême et la 
dbcoEshm dams l’opinion publi- 
que aura doré quatre mois- Tous 
les jours, la radio et la télévision 
y consacrent des émissions, les 
fornssx et les revues lut réser- 
vent des pages entières d'articles 
ri de lettres de lecteurs. 

. 8don les chiffres officiels, plus 
de 


taie. C’est ainsi que, pour 
nombreux correspondants rendus 
peut-être circonspects par r expé- 
rience historique, ie droit de cri- 
tiquer les fonctionnaires devrait 
être mieux assuré par la Consti- 
tution : toute poursuite pour fait 
de critique devrait être non seu- 
lement Interdite — comme le 
prévoit le projet actuel — mais 
punie par ta loL Le président de 


la Cour suprême de l'Ukraine 
ce sept cent cinquante mille pro- de mande par exemple un renfor- 
posfâbns de rectifications ont été gement de l’immunité parlemen- 
STOVées à la presse. Dans les pdra. la nomination des procu- 
eohëpEhes, pbs de six cent cm- généraux des Républiques 

qoante mill e réunions ont eu lieu «gj j e soviet suprême des Répu- 
svec plusieurs dizaines de mil-, Cliques e t non plus par le pro- 
tons de travailleurs. Le parti CU reur général de FÜ-RBiL 


final de la conférence d’Helsinki. 
Mais certains lecteurs proposent 
cependant d'inscrire dans la 
Constitution que « les forces 
armées soviétiques doivent tou- 
jours être prêtes à porter secours 
aux paya socialistes ». 

Combien de propositions, ae 
urrections, de modifications, qui 
ont émergé au cours de cette dis- 
cussion seront finalement rete- 
nues dans le projet soumis au 
Soviet suprême ? Beaucoup, dit-on 
officiellement, serviront & la 
modification des textes fonda- 
mentaux de la Fédération de 
Russie et des Républiques fédé- 
rées, rendue nécessaire par 
[■adoption de la nouvelle Consti- 
tution. Les grandes lignes de la 
Loi fondamentale devraient pour- 
tant rester inchangées. Avec 
cette Constitution et cette discus- 
sion autour du projet, les diri- 
geants soviétiques estiment, en 
tout cas, avoir montré l'exemple : 
« Des informations commencent 
a nous parvenir. Indique la 
PravcLa. montrant que - l'opinion 
publique des Etats-Unis exige ta 
révision de la Constitution amé- 
ricaine. tant elle fait pâle figure 
à côté de la Loi fondamentale de 
fVMSJi. » 

DANIEL VERNET. 

■ f Mercredi fl août) 


Espagne 


Accoid de principe sur rautonomie de la Catalogne 


M. Adolfo Suarez, chef du gouvernement 
espagnol, semble -avoir rétabli la discipline — 
an moins provisoirement — au sein de l’Union 
du centre démocrate (U.C.D.), la coalition au 
pouvoir. Les ministres, qui, an début de la 
semaine dernière, émettaient des doutes sur la 
« viabilité » d’un gouvernement par trop hété- 
rogène* attribuent, depuis le retour de 
M. Suarez A Madrid, à l'imagination des jour- 
nalistes les rameurs sur tin éventuel remanie- 
ment ministériel. 

Une certaine détente pourrait être enregis- 
ao P ays basque.- En effet, à la suite d’un 
appel de FETA, M. Apalategui. militant -basque 
emprisonné A Marseille, a cessé sa grève de la 
faim. 


du 


D’autre part, on â appris, dans la matinée 
3 septembre, qu’un accord était intervenu 


sur le rétablissement de la Généralité de Cata- 
logne, c'est-à-dire sur un statut d'autonomie 
provisoire. Ainsi les mutations s’accélèrent-elles 
en Espagne. 

ML Josep Tarradelias. président de la Géné- 
ralité de Catalogne, et M. Sanchez Teran. repré- 
sentant du cher du gouvernement espagnol, 
sont arrivés A cet accord de principe après la 
réunion des 26 et 27 août à Paris, précise, 
le 3 septembre, le communiqué diffusé A Bar- 
celone par le secrétariat du délégué général 
de la présidence de la Généralité. 

On souligne cependant dans les milieux 
catalans les divergences existant actuellement 
entre de nombreux parlementaires et M. Josep 
Tarradelias & la suite du limogeage de M. Josep 
Benet de son poste de membre de- la commission 
chargée de négocier avec le gouvernement. 


UNE LUTTE DE TRENTE-HUIT ANS 


Barcelone — Aorte trente-huit ans 
cTassujetilesament et de lutte achar- 
née Pour défendra leur particula- 
risme. les Catalans . s'apprêtant à 
redevenir autonomes. Après onze 
mois d'ima négociation longtemps 
tenue secréta Madrid va rétablir 
par décret la Généralité, cal auto- 
gouvernement proclamé en 193». sous 
la République, entériné par les Cortôs 
un an olus tard et aboli par un 
décret franquiste an 1936 Au terme 
d’un, exil qui aura duré plus long- 
temps que celui de la Paslonaria. 
M. Josap Tarradelias, président ds 
la Généralité en exil, est près de 
revenir en triomphateur dans sa ville 
natale pour assumer la responsabi- 
lité — selon l'expression d’un diri- 
geant communiste — * dune réalité 
nationale eu sein d'un Etat multi- 
national - 

Trois mois après leur élection aux 
Conàs de Madrid, les soixante-trois 
députés et sénateurs de Catalogne se 
préparent à former un Parlement 
provisoire catalan et è fournir les 
membres du Conseil, c'est-à-dire du 
gouvernement de la Généralité. Ce 
gouvernement, iis te veulent de 
• concentration nationale -, c'est-à- 
dire constitué par toutes les forces 
politiques de la région. 

Ils se distingueraient alors avec 
éclat , de Madrid, où le cabinet - mo- 
nocoiore * de M Adolfo Suarez ren- 
contre une opposition grandissante. 
Les Catalans comparent volontiers 
leur future équipe ministérielle au 
gouvernement d'unité nationale cons- 
titué par de Gaulle à la Libération, et 
te retour de M. Tarradelias è celui 
de l'homme du 18 Juin. 

Ne pas braver l’armée 

Une Inconnue demeure : l'attitude 
de l'armée. Le calai an lame, souvent 
qualifié è l’époque de - séparatisme >, 
a été une des raisons du pronuncia- 
miento du 18 Juillet 1838, Les mili- 
tai ras ralliés A Franco ont combattu 
la République au nom de l’Eglise, 
de la propriété, des valeurs tradi- 
tionnelles, mais aussi pour défendre 
l’unité de l'Espagne contre les forces 
de sécession identifiées alors avec 
Iss Basques et les Catalans. Le slo- 
gan des phalangistes — - l’Espagne 
est Irrévocable - — a inspiré la 
politique de répression menée par 
le régime franquiste à P égard des 
nationalités. Tout au long des négo- 
ciations avec M Tarradelias. 
M. Adolfo 9uarez. le président du 
gouvernement, a évoqué le danger 
d’une réaction militaire pour modérer 
les revendications des autonomistes 
catalans. Chacun connaît à Barce- 
lone la résistance opposée au réta- 
blissement de la Généralité par le 
capitaine général de la Catatogna 


partis catalane, communistes 
en tête, tiennent compte di. risqua 
militaire. Ils ne souhaitent pas pous- 
ser leurs revendications su point 
d'entrer en conflit avec le gouverne 
ment madrilène, car Ils savent que 
leur cause .serait compromise al 
Tannée était amenée à Intervenir. Us 
sont montrés très conciliants au 



^cipé plus 
de se 


queues anraeiiLj»!- l'éligibilité anx Soviets ait été 

dam ^ i 2 ramenée A dix-huit ans. car Us 

ij™ y. s® mem bres. T outes les estlmeTll cet âge. les jeunes 

sont regroupées par sont a mûrs » pour être 

4 Commission constitutionnelle, députés, femmes, elles, s’in- 

_,La grande majorité des parti- aa |ètent des conséquences du 
«Pauts A cette ■ discus sio n du übéislisme en matière de divorce: 
PffcpZe tout entier • approuvent, d'autres regrettent que la Consti- 
®en sûr, les dispositions fonda- 
Mentales de la Constitution, les 
gftods principes du régime et 
Organisation politique et sociale 
système soviétique. Les Inter- 
J*aüons des spécialistes consti- 
*wnt des variations sur le même 
v&Ox : le projet reflète l’état des 
?PPQits sociaux «fan» la phase 
5, soeJftBane développé. Un 
grand - nombre de lettres de lec- 
— tout au renins celles qui 

Publiées — concernent aa- 

les aspects de la vie quo- 

J?«one que les articles de la 

îfosat attoa proprement dite. Ces 

reflètent les pnéocctipa- 
aons immédiates des soviétiques 
7 Eropqg de leur logement Cbeau- 


ccbp demandent que l'obligation 

œ bien entretenir son logement 


tutlon, en proclamant que « la 
femme a les mimes droits que 
l'homme* continue è considérer 
l’homme comme un modèle 

Alors que le métropolite Alexis 
de Pallion et d'Estonie, chef du 
service administratif du Patriar- 
cat de Moscou. * apprécie en tant 
aue serviteur du culte le ta tf 
que tous les articles du proie i 
soient pénétrés d'humanisme et 

de foül cïttide pour la ho mmes ». 

certains correspondants propo- 
sent d’interdire la propagande 
religieuse- 

Tous les partiel panes à la dls- 
.tufiSion se félicitent des articles 
sonsacrês a la politique étran- 
gère, condamnant la guerre et 
intégrant les dispositions de l’Acte 
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De notre envoyé spécial 

coure des négociations. Ils ont même 
eu l'habileté d’engager la couronne 
aux cOtés de la Généralité en admet- 
tant au sein du futur Parlement pro- 
visoire ceux, parmi le* sénateurs 
désignés par le roi. qui sont d’origine 
catalane 

La - Catalogne libre - de 1977 
a-t-elie plus d’avenir que celle de 
1932 7 ■ Oui. répond M Antonio 
Qutlmrez, membre du comité exé- 
cutif du PSUC (communiste) Il y a 
aufourtrhui uns meilleure compréhen- 
sion entre la Catalogne et r Espagne 
Avec une oopuiatlon composée oout 
*0 Ve de non-Caialans, noua noua 
sentons vlus solidaires qu'en i93? 
avec les autres réglons du paya El 
celles-ci acceptent mieux la lait cata- 
lan - elles aussi se sont éveillées eu 
phénomène autonomiste, en outre, 
elles ont vu les Caiatann sous le 
franquisme é l'avant-garde de la 
tutte ootir la démocratie - 

Socialistes, communistes, militants 
de la gauche modérée (Convergence 
démocratique, de M. Jordl Pujol, 
Esquerra republicana) conviennent 
que la Catalogne, riche et indus- 
trielle. a un « devoir de solidarité ■ 
envers les réglons sous-développées, 
surtout en cette -période de crise. et 
ds chômage Pourtant, ils demandent, 
non une augmentation de leur bud- 
get mais te droit de t'administrer. 
Ils sont prêta à aider au développe- 
ment économique du reste de l’Espa- 
gne. sacham que leur propre pro- 
grès en dépend 

Autre facteur de changement : avec 
r effacement ob l'anarcho-syndica- 
lisme, si puissant en 1092. la 
Catalogne s'est politiquement assa- 
gie. même si les élections ont mon- 
. tré qu'elle était plus - rouge * que 
les autres réglons du pays (la gauche 
a emporté la ma|orité des voix, alors 
que le centre, avec 16 Va. e fait 
moitié moins que sa moyenne natio- 
nale) St les prochaines élections 
municipales confirment le scrutin 
du 15 Juin, Barcelone aura un maire 
socialiste et les grandes banlieues 
industrielle des maires commu- 
nistes 

Une autonomie, 
sans contenu ? 

Une telle perspective préoccupe 
la président Suarez. Depuis deux 
mois, celui-ci a beaucoup fait pour 
enrayer le dynamisme de la gau- 
che. et 11 y a réussi en passant 
par-dessue la tâte des parlementai- 
res afin de négocier le. processus 
d’autonomie directement avec M. Tar- 
radeilas- Le président de la Géné- 
ralité est en effet un modéré- Son 
parti Esquerra republicana, dominant 
en 1932. très minoritaire aujourd'hui, 
est un peu l’équivalent du radical- 
socialisme français d'avant-guerre 
Symbole national, incarnation d'une 
légitimité historique. Il a été invoqué 
par loue les partis autonomistes pen- 
dant la campagne ôlectorala Maïs 
les communistes ou les partisans de 
M- Pujol souhaitaient le voir rentrer 
é Barcelone pour démissionner aus- 
sitôt et céder la place è un homme 
plue représentatif du courant maldri- 
talre. 

En fait ion du nouveau poids que 
lui j donné son accord avec 
M. Suarez, M Tarradelias semble 
bien décidé a quitter son exil pour 
gouverner . avec lui, te gouverne- 
ment ■ madrilène aura joué double- 
ment gagnant : il va bénéficier du 
fait aux yeux des Catalans, d'avoir 
rétabli la Généralité Et li va plaçai 
rautonomie de la Catalogne bous 
le contrôle d’un homme politiquement 
assez -proche de son parti, l’Union 
du centre démocratique, laquelle bat 
déjà le rappel des forces modérées 
et entend apparemment se servir de 
l'autorité de M. Tarradelias pour 
contant r la poussée des partie 
marxistes. 

> Suarez va accorder rautonomie, 
mais avec le moins de contenu pos- 
sible », dit M. Nards Serra, l'un des 


dirigeants du parti socialiste de 
Catalogne. En fait, les attributions de 
la Généralité seront surtout définies 
dans le statut d'autonomie que las 
parlementaires catalans auront la 
charge d’élaborer et de faire voter 
par leurs compatriotes, puis de faire 
adopter par les Cortès Les commu- 
nistes estiment que ce statut devrait 
être plus complet que celui de 1932. 
Les Catalans avalent alors leurs 
propres forces de police Ils étalent 
compétents en matière de travaux 
publics, de santé, ds travail, de jus- 
tice, légiféraient dans le domaine du 
droit civil et pénal. Ils avalant leurs 
propres établissements d’enseigne- 
ment, concurremment avec ceux de 
('Etat espagnol. 

Aujourd'hui, ils pensent pouvoir 
- catalaniser - entièrement ['ensei- 
gnement, le droit, le bilinguisme étant 
dêjé acquis. Ils estiment que Madrid 
voudra garder le contrôle des forces 
de l’ordre — avec tous les risques 
que cela implique. — mais ils espè- 
rent -élaborer des Institutions plus 
démocratiques que celles d'il y s 
quarante ans Les parlementaires, 
notamment, veulent non seulement 
avoir un droit de regard sur ta 
composition du Conseil, mais deman- 
dent que celul-d soit responsable 
devant eux. 

Quelles seront les compétences de 
la Généralité dans la phase provi- 
soire prévue avant l’adoption, dans 
un an ou deux, d’un statut définitif 7 
Lee quatre Dlputaciones (conseils 
généraux) de Catalogne devraient nor- 
malement passer sous son contrôla 
Mais les membres de ces Dlputa- 
clones, théoriquement élus, en lait 
désignés par le régime antérieur, 
opposent une sérieuse résistance è 
tout changement L'expérience a mon- 
tré que le transfert des compétences 
d'une administration séculaire à une 
administration entièrement nouvelle 
prend du temps et rencontre de 
sérieux obstacles. « La tâche du gou- 
vernement provisoire, dit M. Narcis 
Serra, sera (T arracher les responsa- 
bilités une par une. » 

La prudence de la gasche 

Une autre de ses tâches sera le 
contrôle des ressources financières. 
Entre Barcelone et Madrid la polé- 
mique sur oe sujet est ancienne. Les 
Catalans ont souvent parlé de spo- 
liation économique â propos de la 
tutelle exercée par le gouvernement 
castillan. Celui-ci a maintes fols 
démontré que l’Industrie textile cata- 
lane n'aurait jamais pu se développer 
comme elle l'a fait sans la protec- 
tionnisme appliqué par Madrid, qui 
lui a garanti l'ensemble du marché 
espagnol. Aujourd'hui les Catalans 
ne se plaignent pas seulement du 
sort réservé é leurs impôts, mais 
aussi de l'utilisation de leur épargne, 
canalisée par les Institutions madri- 
lènes — comme l'Institut national de 
l’Industrie — « au bénéfice des 
monopoles, et non des classes popu- 
laires -, selon les dirigeants de la 
gauche. Le parti socialiste de Cata- 
logne a élaboré un projet original 
visant à diviser en trois la répartition 
de rimpôt prélevé dans la région : 
une part resterait sur place, une 
autre Irait é l’administration centrale, 
une dernière serait gérée par une 
caisse de compensation alimentée 
par les réglons les plus riches (Cata- 
logne. Pays basque. Madrid) au béné- 
fice des régions sous-développées. 

Ce qui frappe dans l'ensemble 
c'est le modération et runlté des 
forces politiques catalanes face è 
un problème aussi explosif que 
l autonomie Les partis ont tu leurs 
rivalités et certains même leur mé? 
Rance é l'égard de M. Tarradelias 
oour parvenir & leur objectif princi- 
pal qui est le rétablissement de la 
Généralité. La gauche, bien que 
majoritaire, est prudente. Elle tient 
compte de la situation précaire de 
la démocratie dans le reste de 
r Espagne, ainsi que de la crise éco- 
nomique. 

CHARLES VANHECKE. 

(Lundi 5 septembre.) 
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États-Unis 


Vietnam 


M. Carter continue de soutenir son directeur du budget 


LA ON DES OPÉRATIONS DE RAPATRIEMENT 


coupable d’irrégularités financières 


Dix mille ressortissants français 


ont quitté le pays depuis deux ans 


V « affaire Lance ». dn 
nom du directeur du budget 
de l'administration Carter, 
continue de se développer. 
Dimanche soir 4 septembre, 
le porte-parole de la Maison 
Blanche avait démenti une 
information que publiait le 5 
l'hebdomadaire • Time » et 
selon laquelle M. Lance, qui 
est accusé d'indélicatesse fi- 
nancière, aurait déjà proposé 
deux fois à M. Carter sa dë- 


De notre correspondant 


mission. 


Washington. — Ce n'est pas — 
ou pas encore — un nouveau Water- 
gate. Mais I* » affaire Lance » c'aurait 
sans doute pas pris les mêmes pro- 
portions sans les mésaventures sur- 
venues au président Nixon. Et c'est 
sans doute pour n'avoir pas été 
Jusqu'au bout des conclusions que 
ce précédent Imposait que M. Carter, 
élu président sous l'image de marque 
de la probité et de la vertu, m 
trouve en difficulté lé où fl paraissait 
invulnérable. 

Les péripéties de l'affaire sont 
trop embrouillées pour être relatées 
dans le menu. Mais quelques grandes 
dates émergent Pou après son élec- 
tion, M. Carter décide de confier à 
un de ses amis de toujours, un 
Géorgien comme lui, M. Bert Lance, 
le poste très important de directeur 
du budget (Office of Management 
and Budget) à la Maison Blanche. 
Comme (es autres Géorgiens de 
l'équipe victorieuse l’homme n'est 
guère connu sur le plan national. 
Mais son Intimité avec le président, 
les vues très orthodoxes qu’il pro- 
fesse en madère budgétaire, l’expé- 
rience qu'on lui prête — sans entrer 
dans les détails — dans ractivttê 
bancaire, créent un préjugé favora- 
ble. C'est sans aucune difficulté que 
le Sênet lui accorde, en Janvier, sa 
confiance. 

Les doutes n'apparaissent qu’au 
printemps : quelques articles met- 
tent en lumière des pratiques dou- 
teuses de M. Lance lorsqu'il dirigeait 
plusieurs banques de Géorgie. Une 
enquêta, confiée à un contrôleur 
fédéral, M. John Halmann, aboutit à 
un rapport publié le 18 août : le 
document relève que le directeur du 
budget n'a rien fait de répréhensible 
au regard de la loi. Un peu vite. 
M. Carter croit r affaire terminée, et 
réaffirme par un geste spectaculaire 
— il quitte sa retraite de vacances 
pour apparaître à Washington devant 
les caméras au côté de son ami et 
collaborateur — sa confiance total à 
à M. Lance. 

Un peu vite, car te rapport brosse 
en même temps du directeur du 
budget un portrait qui n'est guère 


conforme au » profil» requis pour 
un membre important de ('adminis- 
tration Carter. On y apprend que 
M. Lança empruntait fébrilement à 
droite et è gauche — et U apparaîtra 
plus tard que ces sommes servaient 
à financer ses activités politiques, 
notamment la campagne électorale 
Infructueuse qu’il fit pour briguer le 
poste de gouverneur de Géorgie, eri 
1974, Or ces emprunts, qui se chif- 
fraient par dizaines et portaient sur 
des millions de dollars, n'étalent pas 
déclarés, comme le veut la loi. aux 
directions des banques dans les- 
quelles M. Lance avait des partici- 
pations. Enfin, le trop entreprenant 
banquier émettait à une grande 
échelle des chèques sans provision : 
le montant de ses découverts, de 
ceux de sa femme et d’autres mem- 
bres de sa famille, .était allé Jusqu'à 
450 000 dollars.- 

M. Lance avait encore utilisé par 
deux fols les mêmes avoirs pour 
garantir des emprunts différents. 
Toutes ces pratiques, qui parais- 
sent au minimum étranges à l'Amé- 
ricain moyen, ont été récemment 
dénoncées comme » non usuettles» 
par l'Association des banquiers amé- 
ricains. 

M. Carter avait dQ déjà faire timi- 
dement marche arrière dans sa confé- 
rence de presse du 23 août, admet- 
tant qu’a II est évidemment mieux 
de ne pas tirer 6 découvert sur son 
compte en banque ». Mais ü n'en 
réaffirmait pas moins sa confiance 
en «son ami Bert », décrit comme 
• /'un des hommes les plus compé- 
tents et Intelligents que rele connus 
dans ma vie ». 

Les brfellngs quotidiens de 
M. Powelt. le très compétent porte- 
parole de M. Carter à la Maison 
Blanche, sont certains Jours presque 
entièrement dominés par » P affaire » 
comme aux beaux Jours du Water- 
gate. Mais, avec plus d'élégance et 
de sincérité que M. Ziegler, la porte- 
parole de M. Nixon, M. Poweil endure 
une véritable séance de supplice 
chinois : que pense-t-il de ta der- 
nière révélation produite par les Jour- 
naux ? SI telle personnalité était 
présente è telle conversation entre 
B. et C. sur les finances de 
M. Lance, pourquoi n'a-MI rien dit 
à D. ? Que pense-t-il des allégations 
faisant état d’un Intérêt financier de 
B. dans les affaires de D. ? etc. 

On ne sait pas encore ce que fera 
M. Carter. Le président est allé un 
peu trop loin dans son soutien public 
à M. Lance et il semble décidé à 
tenir bon, au moins pendant les pro- 
chaines semaines, en espérant soit 


que la campagne de presse mourra 
d’e Ile-môme — hypothèse peu pro- 
bable. — soit que M. Lance trouvera 
dans les » auditions • qui vont 
s'ouvrir sur son cas au Sénat une 
meilleure occasion de se Justifier. 
Toujours est-il qu'un nombre crois- 
sant de personnalités, notamment 
dans les milieux d'affaires, prennent 
position pour une démission de 
M. Lance, ne serait-ce que pour per- 
mettre à M. Carter et à un nouveau 
directeur du budget de s'occuper des 
problèmes de ['économie. Après 
James Reston, puis les deux grands 
organes des milieux d'affaires que 
sont Business Week et le Wall Street 
Journal, un des commentateurs (es 
plus en vue d'Atlanta, fief de M. Car- 
ter et Jusqu'à présent ports-parole 
fidèle du • clan • des Géorgiens, 
s'est prononcé en ce sens. 


Hanoi (A J’ J 1 J. — Le dernier 
vol d'Air France rapatriant des 
ressortissants français ou dra 
membres de leurs familles quit- 
tant la partie méridionale du 
V ietn am aura lieu le 39 septembre, 
lrfl^ue-t-cm de source française & 
Saigoq. Ce jour- là, l'appareil qui 
assure un vol hebdomadaire de 
rapatriement entre l’aéroport de 
Ho~C hi-Minii -Ville et Bângfaofc 
devrait faire, en principe, sa der- 
nière rotation. 


reconnaître comme métis des gars 
qui ne sont pas des métis, et qui, 
de toute façon, ne sont vos nés 
entre 1945 et 1958. * 


250 dollars 


pour la Caroline-du-Sud... 


Quelque dix mille personnes 
(Fiançais de souche. Vietnamiens 
naturalisés Français, Vietnamiens 
vivant avec des Vietnamiens de 
nationalité française. Cam- 
bodgiens ou Indiens de nationa- 
lité française, etc.) ont déjà quitté 
le Vietnam. D’ici à la An du mois, 
il en resterait quelques centaines 
d’autres à rapatrier, mais les 
chiffres diffèrent selon que l’on 
s'adresse au consulat général de 
France & Ho-Chi-Mlnh- Ville ou au 
département des affaires consu- 
laires vietnamiennes de la villa 


Canada 


Une partie des Esquimaux du Québec s'opposent 


à la francisation de la province 


Oe notre correspondant 


Montréal - Les Inuit (Esqui- 
maux) dv Québec ont décidé de 
s'opposer à l'application de la 
loi 101 — adoptée vendredi 26 
août par le Parlement du Québec, 
— qui prévoit la francisation de 
la province dans presque tous les 
domaines. Dans la petite localité du 
Grand Nord, sur la baie d'Lngava. 
à Fort-Chlmo notamment, lis ont 
chassé les fonctionnaires du gou- 
vernement québécois des bâti- 
ments de l'administration et 
certains policiers. Le gouverne- 
ment de la province a envoyé des 
renforts de police et des négocia- 
tions tendues se poursuivent. Les 
Inuit, qui sont environ quatre 
mille au Québec, demandent au 
premier ministre québécois, 
M. René Lévesque, et au ministre 
fédéral des affaires indiennes. 
M. Warren- Allmand. de venir sur 
place discuter avec eux. 


A leurs yeux la loi 101 est 
contraire à tous les accords 
conclus auparavant dans le but 
de garantir l'existence de leur 
culture: L'anglais est leur 

seconde longue, comme pour tous 
les Inuit du Canada (seize mille 
personnes environ), ce qui faci- 
lite leurs relations & travers le 
Grand Nord avec les tribus de 
dialectes différents. Les Inuit 
québécois refusent donc de se 
laisser Imposer une nouvelle se- 
conde langue Ils s'opposent par- 
ticulièrement à un article de la 
loi 101 qui les obligerait à intro- 
duire progressivement le français 
dans leurs rapports officiels avec 
le gouvernement québécois. Il 
avait été initialement prévu que 
des amendements seraient appor- 
tés à la loi 101 pour tenir compte 
de la situation particulière des 
Inuit Cela n’a pas été fait. 


grni'Afer. fvujlvlfc et Saglouc ne 
reconnaissent à personne le droit 
de négocier pour eux. 

As sont peu nombreux. & peine 
quelques milliers, mais leur argu- 
mentation est Intéressante parce 
qu'elle peut être transposée a 
d'autres situations où des popu- 
lations Indigènes doivent c choi- 
sir » à quelle culture s'assimiler. 
Selon eux. les Inuit des diffé- 
rentes tribus sont capables de se 
comprendre sans l'aide «Tune 
langue européenne. As demandent 
donc que l'esquimau devienne 
une langue officielle et renvoient 
ainsi dos à dos l’anglais et le 
français. As voudraient, en outre, 
obtenir la création d'un gouver- 
nement régional doté de vastes 
pouvoirs. 

En revanche, les Indiens Cris, 
dont l’aire d'implantation remonte 
très loin dons le Nord, se sont 
déclarés satisfaits de la loi 10 L 
Les Cris se sont fait reconnaître 
un certain nombre de droits dans 
la <r Convention de la baie James 
et du Nord > et ont obtenu de 
grasses compensations financières 
pour le barrage de retenue cons- 
truit çar les rivières La Grande 
et Ruport, près de la baie James. 
Us ne voudraient pu qu'une 
controverse autour de la loi 101 
retarde l'application de cette 
convention qui deviendra caduque 
si les lois correspondantes ne sont 
pas promulguées avant le mois de 
novembre. 

Les [nuit du Nord du Québec 
menacent d’aller plus loin, a Nous 
sommet sur cette terre depuis 
quatre mille ans, ont-ils dit aux 
envoyés du gouvernement québé- 
cois, cous n'y êtes que depuis 
hier, a Et de conclure que si le 


Le problème n'est plus tellement 
de savoir si M. Lance est coupable 
au regard de la loi, mais plutôt si 
son comportement est compatible 
avec les normes morales très strictes 
qu'annonçait la présidence Carter. 
De ce point de vue, avec ou sans 
démission du directeur du budget le 
prestige du président est atteint du 
seul fait du soutien un peu trop 
bruyant accordé à M. Lance, alors 
pourtant que les faits déià connus 
prêtaient à contestation. 

Une autre leçon doit être Orée de 
cette affaire, mais II est déjà trop 
tard pour l'appliquer. Après le Water- 
gate, il fallait s'attendre que les 
activités des dirigeants soient pas- 
sées au crible avec encore plus de 
vigilance qu’auparavant, notamment 
par la presse. Or. M. Carter, tout en 
fixant des directives générales pour 
le recruta ment de ses collabora- 
teurs, n'a pas Jugé utile de sou- 
mettre cas derniers, leur situation 
financière et leurs références mo- 
rales à un «amen en bonne et 
due forme collectif et contradictoire. 
Son conseiller • éthique » dans 
l'équipe de transition, M. Moore, se 
bornait à enregistrer les déclarations 
des Intéressés, mais II semble au- 
jourd'hui dépassé par les événe- 
ments : en avouant qu'il est Inca- 
pable de ee prononcer sur les 
allégations avancées contre 
M. Lance. U donne è penser qu'il 
était encore moins au courant au 
moment où tl donnait ses - conseils » 
en décembre et en janvier. 

M. Carter tente de rattraper au 
moins partiellement cette bévue en 
mettant à Jour, au prix de grands 
efforts, toute la comptabilité de sa 
campagne électorale. La Maison 
Blanche a fait savoir avec le plus 
grand sérieux qu'elle réglerait à 
l'Etat de Caroline du Sud — qui ne 
lu) demandai) rien — une somme 
de 250 dollars pour un vol en avion 
que le candidat Jîmmy Carter fit 
dans cet Etat en avril 1975. Imagine- 
t-on le candidat victorieux de 
CélBctlon " présidentielle en France 
sommé de déballer à ce point ses 
comptes d’il y a trois ans M. Car- 
ter. lui. est prêt à aller très loin 
dans la franchise, mais II lu! reste 
à répondre à cette question que se 
pose le public à propos de 
M. Lance : peut-on être un cham- 
pion de ta rigueur budgétaire et 
gérer dans cet esprit les finances 
publiques tout en étant un spécia- 
liste des manipulations bancaires 
entreprises avec un but personnel, à 
la (imita des règlements *ï 


Premier point de litige : selon 
les Vietnamiens, il- ne reste plus 
à évacuer qu’un peu plus de sept 
cents personnes. Selon les Fran- 
çais. il y en a environ entre deux 
mille et deux mille trois cents. 
« Parmi ces sept cents person- 
nes », dît M. Nguyen Phi Tuyen, 
l’un des responsables des affaires 
consulaires de Ho-Chl- Minh-Ville, 
« ü n'y a d'ailleurs que très peu. 
de Français de souche. La plupart 
sont dforigine vietnamienne, 
indienne ou chinoise. Nous nous 
occupons cependant, aoec fe consu- 
lat français, de confronter nos 
deux listes et de procéder à des 
vérifications pour rechercher, no- 
tamment, tfü n'y a pas des Viet- 
namiens français qui ne s’étalent 
pas encore fait recenser. » 


■ Bien que les deux listes ne 
concordent pas encore, dit-il. nous 
sommes toujours disposés à accor- 
der des f aciUtés pour le rapa- 
triement de ceux qui sont en 
règle, con fo rmément a notre poli- 
tique humanitaire et sur la mue 
de notre amitié avec la France. » 


a Nous avons demandé à la 
partie française de nous commu- 
niquer la liste des 2000 d 2800 
personnes. Elle ne nous a toujours 
pas été fournie ». précise M. Tuyen. 


Du côté français, on rétorque : 
«On ne nous a jamais demandé 
cette liste. Nous travaillons au 
coup par coup . mais, depuis le 
mois (Toctobre de l'année der- 
nière. nous avons déjà fourni 
vingt-quatre listes portant sur 
1 080 chefs de famine. > 


« Un sauf dans l'inconnu 3 » 


Second point de litige : les 
métis. De part et d’autre, an re- 
connaît qu'il y en a environ 1 500. 
Pour les Français, ils peuvent être 
reconnus comme tels, en fonction 
de leurs actes de naissance, de 
photos avec leurs parents qu’ils 
peuvent posséder, de lettres fami- 
liales ou. tout simplement, s'ils 
sont âgés de plus de vingt ans 
et ont un physique eurasien. Pour 
les Vietnamiens, ces 1500 métis 
représentent, pour la plupart, des 
mendiants, des vagabonds ou des 
trafiquants Irréc u p ér ables- « La 
partie française exige d’eux un 
métier pour les accepter en 
France », disent les autorités viet- 
namiennes. 


MICHEL TATU. 

(Mardi 6 septembre.! 


a Pas du tout, répond sur oe 
point M. MasseneL consul général. 
Tl y a p üa d’un an. justement, 
fai posé le problème des métis. 
Les Vietnamiens m'ont répondu 
que détait leur affaire, et qu’Ûs 
arriveraient à intégrer ces jeunes, 
nés de père inconnu mais de mère 
ofetnamtsime, dans la société 
actuelle. Si l’expérience a échoué, 
c’est à déplorer— J’ajouterai même 
que Von essaye de nous taire 


le 


t _ 


cation 


Le numéro de septembre est paru 


LA MISE EN PUCE DE LA RÉFORME HABY 


Ce qui change à la rentrée 

Les pointa de vue de M. Haby et des syndicats d'enseignants 
La querelle des nouveaux programmes 
L'application sur le terrain 


LE FRANÇAIS AU BACCALAURÉAT 


La liste complète des sujets donnés en 1977. 


Toutes les associations repré- 
sentant les populations autoch- 
tones ne sont pas forcément, 
d'accord avec les inuit du nord 
du Québec (regroupés dans le 
Northern Que bec Inuit Associa- 
tion). Depuis 1975. en effet, les 
habitants des villages de Povuin- 


Québec se sépare un jour du 
Canada, les In ait. sur le terri- 
toire desquels se trouvent les 
deux tiers des ressources minières 
et hydrauliques québécoises, pour- 
raient décider à leur tour de se 
séparer du Québec- 


Egalement au sommaire : 

Une Interview du nouveau ministre belge de l’éducation. Les 
cours d'élâ à La Baule. La vitalité du théâtre, pour l'enfance. 
Les métiers. de l'immobilier. Que faire avec la capacité en droit ? 
Comment souscrire une assurance scolaire ? 


ALAIN-MARIE CARRON. 

(Jeudi 1" septembre.! 


LE NUMÉRO : 5 FRANCS 

ABONNEMENT (1 î NUMÉROS PAR AN) : 50 FRANCS 
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Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde * 



Troisième point de litige: les 
1 600 personnes — différence 
entre les « 2 300 » et les « 700 » — 
n’ont pas toutes été Immatriculées 
comme Fronçais après le 30 avril 
1975, date de la chute de Saigon. 
Dn côté français, on répond que 
Ton ne peut pas obliger les gens 
A se faire Immatriculer dons on 
conShlat, et qu’il peut y avoir, sur 
ce point précis, des oublis à véri- 
fier cas par cas. 


pour partir alors même qu’as ont 
tous les papiers nécessaires » 
dit-on au consulat français, 
s Nous constatons que les inté- 
ressés eux-mêmes ne sont pas 
pressés de partir ». renchérit-on 
du côté vietnamien. 


De part et d'autre, on tient 
à souligner que certaines per- 


sonnes — dont le dossier est en 
règle — attendent la dernière 
minute pour quitter le Vietnam. 
« Beaucoup de personnes candi- 
dates au départ, et pas toujours 
francophones, hésitent A faire un 
sam dans Vinconnu, soallgne- 


« Nous avons enregistré, disent 
les Français, m Ole soixante-sept 
recensements après le 30 aorfL 
Nous constatons que parmi ces 
personnes, cent soixante d’entre 
elles ont reçu des autorités viet- 
namiennes l'autorisation de par- 
tir. » 


t-on du côté français, bien qu'i i 
v ait en France des centres a’ac- 


« Nous ne reconnaissons pas les 
naturalisés français après le 
30 avril Mais cependant nous 
étudierons, cas par cas, tous les 
problèmes de la légitimité fami- 
liale », disent les Vietnamiens, 
qui estiment que le cas de pa- 
rents ayant des enfants vietna- 
miens à l’étranger, et vice versa, 
mérite une attention particulière. 

Outre ces divergences, il y a 
cependant, entre les deux parties, 
des points d’accord, e Les gens, à 
notre goût, traînent longtemps 


V ait en France des centres d'ac- 
cueü et qufü y ait aussi l’accueil 
de la communauté vietnamienne 
qui se serre les coudes. (Test, 
qu’on le veuille ou non. un déra- 
cinement » « Nombre de candi- 
dats ont l'autorisation et la pos- 
sibilité de partir, dit-on du côté 
vietnamien. Nous les invitons à 
faire leurs formalités, mais üs 
ne les font pas. Bien plus, cer- 
tains re/usent même de partir 
alors que leur nom est déjà cou- 
ché sur une liste de départ » 
Les deux parties sé louent 
k dans l’ensemble » de l'esprit de 
coopération qui préside à ces 
rapatriements et qui se traduit 
par une réunion mixte et hebdo- 
madaire de travaiL 


(Samedi 3 septembre J 


Saigon l'indomptable 


Hanoï (AJ 1 J 3 .). — Plus de deux 
ans après sa chute, Saigon, qui 
compte environ trois millions 
d'habitants, demeura difficile à 
maîtriser pour les autorités révo- 
lutionnaires vietnamiennes. 

Si les boîtes de nuit et nombre 
de restaurants ont fermé leurs 
portes, ainsi certains négo- 
ces de marchandises importées, 
si des usines qualifiées de « su- 
perflues « ont disparu, la métro- 
pole économique du Vietnam 
survit - cahin-caha - à ses an- 
ciennes habitudes. On y trouve 
encore des prostituées. Le mar- 
ché noir' y est toujours florissant 
Aux marchés - eux voleurs -, 
chaînes « stéréo -, appareils 
photo, caméras, réfrigérateurs et 
autres accessoires de la - dolce 
vite capitaliste - se vendent 
toujours comme des petits pains, 
du matin au soir, sous fat! bien- 
veillant des • bo doi - (soldats 
aux pieds nus de l'armée vietna- 
mienne). des - can bo - (cadres 
révolutionnaires) et des fournées 
successives de touristes sovié- 
tiques qui n'en croient pas leurs 
yeux Tout le monde achète à 
qui mieux mieux des marchan- 
dises détériorées par le temps, 
le .soleil et l'humidité. 


aux quatre-épices et aux cinq 
légumes, des tranches de poulet 
aux haricots verts. Il en coûte 
60 dongs (du Sud) pour quatre 
personnes. 


En revanche, au nord du pays, 
et pour ta première fois depuis 
longtemps, chaque chef de 
famille idem de se voir allouer 
une ration — non automatique- 
ment renouvelable — de 500 
grammes de bœuf pour le mois 
d'août 


Les prix pourraient cependant 
faire sourire les commerçants de 
Hongkong, car l'Inflation n'a pas 
épargné le marché : une chaîné 
• stéréo » vaut ici le mémo prix 
qu'à Paris. 


On échange de l'or en barre 
contre des coupures de 100 dol- 
lars et vice versa, au taux de 
10O grammes d’or pour 100 dol- 
lars. On vend encore des pa- 
quets de cigarettes américaines 
de contrebande pour le prix 
exorbitant de 50 dongs du Sud 
(environ 110 francs français) 
alors que le salaire moyen d'un 
ouvrier est de 30 dongs par 
mois. Les restaurants, petits 
- bistrots - et gargotes, du 
côté de C ho Ion. en particulier, 
de la révolution — continuent à 
regorger de monde à l'heure du 
dîner. On y Ingurgite, entre deux 
verres de cognac - 3 étoiles - et 
avant un couvre-feu débonnaire, 
qui en principe devrait faire ces- 
ser toute vie nocturne è minuit 
tous les raffinements d'une cer- 
taine cuisine asiatique : des 
soupes aux ailerons de requin, 
des cubes de pore braisés en 
papillons, des lichettes de bœuf 


Plus de trois ans après sa 
chute, la richesse de Saigon est 
toujours Ln calculée et incalcu- 
lable. Par on ne sait quel mysté- 
rieux hasard, des bouteilles de 
cognac authentique font réguliè- 
rement leur apparition sur le 
marché (officieux comme officiel) 
au prix de 150 dongs du Sud 
Elles trouvent preneurs, y com- 
pris parmi les cadres vietna- 
miens qui ont « à soigner - des 
Invités. Des kilomètres de tissu, 
que ce soit du • Jean », de la 
popeline ou de la sole, passent, 
en coup de vent dans des 
échoppes de xallleïrrs. où les 
clients ne manquent pas. Alors 
que ■tes employés de banque 
sont aujourd'hui payés 36 dongs 
du Sud ■ par mois, le tube de 
rouge è lèvres (qui est admis 
par la révolution) en vaut autant 
• Il va falloir que ron serre un 
peu la via », a déclaré, au cor- 
respondant de l'A-F.P.. un res- 
ponsable vietnamien du Sud. - Il 
y a des stocks, mais il ne fau- 
drait pas que l’on exagère ». 
a-WI a|outé. 


Pour certains cadres vietna- 
miens lucides. D faudra entre 
vingt et trente ans pour venir à 
bout de « Saigon l'indomptable » 
et en taira l’exemple de vertu ei 
d’austérité — pas toujours d’une 
orthodoxie remarquable d'ail- 
leurs — qu'offre aujourd'hui 
Hanoi, 


Dans certains arrondissements 
dB Saigon, les rapports entre la 
population et les chefs de quar- 
tier révolutionnaires (11 y a huit 
mille cadres pour l'ensemble de 
ls ville) sont bons. Dans d'autrea 
ils sont délicats Cela contribue 
à expliquer que. chaque jour, 
des Vietnamiens quittent, par Ces 

moyens maritimes Incertains, une 
terre qui n'êst plus, oour eux 
synonyme de liberté. 


Être efficace et révolutionnaire 


Tout l'effort des autorités tend, 
d'autre part, à taire du «nou- 
vel homme socialiste vietna- 
mien- du Sud l'srter ego de 
celui du Nord 

Lorsque la réunification sera 
entièrement réalisée. Il fol sera 
interdit de parier avec des étran- 
gers, fussent-ils socialistes SI 
ses fonctions le mettent en 
contact avec des étrangers, il 
fol eere également interdit de 
parler de se vie privée, de la 
vie économique et politique de 
son pays. Ainsi le veut la régla 
du jeu - aucun contact person- 
nel n'est permis antre la popula- . 
Won étrangère et vietnamienne 

La suspicion atteint parfois 
des proportions inimaginables 
{fouilles de corbeilles à papier 
notation des déplacements, etc ). 
Ceci explique peut-être pourquoi 


on ne se hftte pas beaucoup A 
Hanoï de (aire remonter vers 
le Nord une population sudiste, 
assurément turbulente et fror* 
deuse. bien que de haute techni- 
cité. dont le Vietnam réunifié 
aurait bien besoin. qu*U s'agtsse 
de contrôleurs aériens, d'infor- 
maticiens, de secrétaires, de 
comptables, d'employés de ban- 
tQue. de mécaniciens ou d'inter- 
prètes Tout ce potentiel humain 
est considéré, par certains man- 
darins bureaucratiques nordistes 
comme suspect 
Le première qualité d'un ci- 
toyen. au Vietnam; n’est pas 
d'ètre efficace II faut, soH-il 
bête, qu'il sali avant tout révo- 
lutionnaire Ce n'est pas une 
image journalistique, c'est un 
propos officiel 

(Samedi 3 septembre J 
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- 31 existe plusieurs projets de 
jeboisement de la- zone sahélienne 
jyatftiÆs à arrêter la progression 
désert. Une celle Idée a été 
lancée en' 1335 par un professeur 
^ runtaostté d’Edimbourg. 
E. stebWng. Préoccupé -par les 
progrès de la désertification qu*U 
avait notés dans la zone frontière 
entre le Nlgéria et le Niger, U 
efgtt proposé, pour y remédier. 

création d'une * ceinture verte » 

rxorth international forest 
_&eB j de 24 kilomètres de large 
gftoée dans la partie sud de la 
*ône sahélienne. 

Les sla' Etats francophones du 
Sabe] — Sénégal, Mauritanie, 
îiali, Hante-Volta, Tchad, Niger. 
•*_. qui se sont regroupés en 1973 
sa sein - du Comité permanent 
inter-Etats de lutte contre la sè- 
eh Bresse (CELSS). ont préconisé 
une telle solution lors de leur 
première réunion à Ouagadougou. 
Outre les difficultés de caractère 
technique, un tel projet soulève 
pft.nmnin* deux objections : le 
reboisement de quelque 15 mil- 
Hans d’hectares entre r Atlantique 
et la mer Rouge reviendrait, selon 
me évaluation optimiste, & 3 mil' 
Uards de dollars ; de plus, un 
«barrage vert» n‘ arrêterait pas 
le processus de désertification, qui 
ne se déroule pas comme un 
< front ». mais qui se manifeste 
,je manière diffuse par l’appari- 
tion de taches stériles, souvent 
très -loin de la limite du Sahara 


Les travaux récents s'orientent 
vers l'aménagement d’une bande 
de 50 & 100 Kilomètres de large 
dans laquelle seraient < intégrées s 
des cultures, des zones de protec- 
tion et de restauration de la 
végétation, des pâtures aména- 
gées. des plantations d’arbres. Un 
des responsables de ces études, 
l’ingénieur des eaux et forêts 
français Guy Ferlin, souligne : 
* Lorsqu'on parle d'aménagement 
mlégré on pense avoir atteint le 
summum, en tendant vers le sacra - 
satni « équilibre ag ro-sylvo - pas - 
rpra/s. Cesf ce qui explique f in- 
sistance de certains à vouloir ô 
tort prix introduire r agriculture 
et la sylviculture là où la seule 
o pt ion viable réside dans l'aména- 


gement pastoral et VUevage tntenr 
stj Tixymade ùu transhumant » 

n reste que le besoin en arbres 
et en bois est très Important r 

* Actuellement, le Mali compte 

m niions d'hectares d'espace* 
verts situés au md de la cône 
onde* soit jjj ^ de L'espace rural 
utûe Le taux considère comme 
J iormal est de 30 % s remarquent 
les auteurs du plan malien pour 
1974 à. 1978. Ils estiment que 

* pour satisfaire les besoins et 
parvenu c stopper la dèsertifica- 
tien en vingt-cinq ans », u fau- 
drait planter *4 millions d'hec- 
tares dld à 1985. 

■ 

Comparée a tel oDjecttr donc la 
réalisation se heurte A dê multi- 
ples obstacles, notamment d'ordre 
financier, l’opération « Sahel 
vert » peut apparaître comme une 
contribution infime ren 197g, 
115 000 plants ont été ensemencés, 
couvrant 78 hectares au total sur 
les trois chantiers ouverts de 
Kayes. NI oro-dn -Sahel et N ara. 
Ces résultats auront été doublés 
grâce a l’ouverture, cet été. de 
trois nouveaux chantiers à. G&o. 
Moptl et Gopndam. Le budget 
total a été de 100 millions de 
francs maliens. Toutefois, l’Intérêt 
de l’opération ne peut pas s'ap- 
précier uniquement en fonction de 
critères comme la surface reboisée 
ou le cubage de bols A scier, d'au- 
tant que le pourcentage de perte a 
été très élevé l'an passé atteignant 
Jusqu'à 65 % dans certains sec- 
teurs de Nara. C'est essentielle- 
ment au niveau de la sensibilisa- 
tion de la population aux problè- 
mes de la désertification qui] faut 
la jauger. Les -Jectlfs de refo- 
restation « ne peuvent être at- 
teints sans campagne nationale et 
sans la mobilisation de l’ensemble 
de la population active », estiment 
les experts du plan. & cet égard, 
les responsables de l'opération 
a Sahel vert » n’ont pas lésiné. 
Chaque samedi matin. Radio-Mal) 
diffuse pendant deux heures une 
émission intitulée naturellement 
« Sahel vert ». son Indicatif est 
un « tube » en bambara égale- 
ment Intitulé Sahel vert 

Dans un pays où le revenu par 
habitant est l'un des plus faibles 
du monde avec 74 dollars par an ; 


dans un pays où huit personnes 
sur dix vivent en brousse et où ces 
huit personnes sont généralement 
a n alp h abètes, les animateurs de 
Radio -Mali ne prêchent-ils pas 
dans,, le désert 7 11 faut vclr un 
cavalier peu] galoper à travers la 
savane, l’oreille collée à un tran- 
sistor. D faut savoir que, dans plu- 
sieurs villages, l'utilisation de le 
charrue a été introduite grâce à 
une série d'émissions rurales. Il 
faut écouter une voix anonyme 
égrener pendant tes heures toutes 
sortes de messages personnels, du 
faire- pan de mariage à l’annonce 
du retour au village, poiir com- 
prendre i 'audience très profonde 
de la radio dans un pays en vole 
de développement où les commu- 
nications routières, ferroviaires et 
aériennes sont toujours aléatoires 

Pécheurs somonoa ou dozos, éle- 
veurs perds ou touaregs, cultivr- 
tenzs bambaras cru saracollés, re- 
çoivent dans leur langue 95 % des 
émissions. 

Toutefois sensibilisation et mo- 
bilisation ne sont pas synonymes. 
Un professeur de français de- 
Marcfcholsheim. rencontre à Ba- 
mako, qui a passé trots semaines 
à Rayes avec neuf filles et sept 
garçons de quinze à dix -sept ans. 
se révèle assez déçu par l’Indif- 
férence de la population locale 
aux travaux qui se font sous le 
contrôle des eaux et forêts, déçu 
aussi par le manque de contacts 
avec la Jeunesse locale. Pourtant, 
c’est ut groupe de « purs » : Ils 
ont réfléchi à leur voyage et l'ont 
préparé pendant deux ans. Os ont 
pris à leur charge tous les frais et 
ont même pu Faire un petit don 
en espèces aux Maliens. 

En revanche, lorsque les caprices 
de la piste Immobilisent Inopiné- 
ment la Land-Rover à Manaka, 
un minuscule hameau à 30 Kilo- 
mètres de Nara, on s’étonne de 
voir un vieux conseiller du chef, 
perclus de rhumatismes, faire la 
tournée des nouvelles plantations 
et regretter que l'administration 
n’alt pas fourni plus de boutures 
Il s’agît pourtant d’un village 
peu!, des éleveurs considérés 
comme de redoutables « préda- 
teurs » de l'arbre : le géographe 


A. Relnfenberg a écrit du Peul 
qu’il a n'est pas tant le füs du 
désert que son père ». C'est en- 
core des Peuls qui près de Nara. 
A Kablda, consacrent tous leurs 
soins A une pépinière abondam- 
ment fournie. 

Les succès ou les échecs de 
l’opération auprès de la popula- 
tion locale tiennent pour l'essen- 
tiel A son organisation. « Plaquée 
sur la réalité locale, eUe apparaît 
aux autochtones comme une en- 
treprise du pouvoit politique 
dont lut seul a la responsabilité. 
Cela a été le cas à Kayes et à 
■ Nioro-duSaheL Intégrée auz pré- 
occupations locales, V opération 
est plus facilement prise en 
charge. Cela est le cas à Nara 
et à Goundam où de petits chan- 
tiers de village ont été subs- 
titués à une grande olantatton 
dans le chef -lieu- » 


La mobilisation 

En dépit des résultats médiocres 
des plantations, en dépit de l'iné- 
galé participation de la popula- 
tion. les chantiers de « Sahel 
vert » au Mail n’apparaissent pas 
comme un échec aux responsables 
de TA.C.C.T. Les dirigeants de la 
jeunesse malienne semblaient 
partager cette analyse. « Les 
chantiers de ■ Sahel vert » au- 
ront beaucoup contribué à la 
mobilisation d’une leunesse qui 
s * apprête à reprendre une vie 
politique normale ». écrivait au 
début de -l'année M. Urbain San- 
garé, le directeur de la leunesse 
et de l'éducation populaire. En 

outre, l'opération est appréciée 
dans les milieux intellectuels : 

« C’est une puissante arme idéo- 
logique en faveur des Etats en 
proie à la désertification et à la 
femme », note FassLrîman Dia- 
kitê, dans une thèse de philoso- 
phie. après avoir remarqué ' 

■ Sous prétexte de reconstitution 
du Sahel, les opérations d’a ména- 
gement et de développement des 
organisations internationales ou 
des Etats industrialisés visent en 
réalité à l'introduction du capi- 
talisme dans l’économie des pays 
sahéliens. » La seule critique for- 


Même dans ces cas, l’admi- 
nistration n’a pas hésité à uti- 
liser la contrainte. Le Juge de 
paix de Nara, qui préside la com- 
mission de contrôle de l’opération 
en étant imprégné de l’impor- 
tance de son rôle, explique* 

que » une amende de 500 francs 
maliens est infligée aux famil- 
les qui n’arrosent pas les plants 
dont elles ont la charge ». Sans 
avoir l’air de plaisanter, le Juge 
précise que » les familles qui 
laisseront montra leurs arbres 
sans demander de nouveaux 
planta -ne recevront plus d'eau 
de ^administration ». La mesure 
est sévère. « L’eau est déjà rare 
pour les habitants de ces régions, 
alors pourquoi en plus arroser 
des arbres que les animaux vont 
manger où bien qui vont servir 
à chauffer la marmite ? », relève 
M. Jean Raus. 


de la jeunesse 

mulée contre l'opération émane 
d’un Américain laconique du 
Peace Corps: s Le « Sahel 
vert ». c’est du maquillage. » 

Le gouvernement malien, qui a 
connu de graves difficultés avec 
les étudiants avant les vacances, 
ne semble plus autant décidé à 
constituer une organisation de 
Jeunes puissante. Ces réserves, qui 
mettent en cause la nature des 
chantiers, sont accentuées par des 
« tiraillements » entre les diffé- 
rentes administrations qui souhai- 
tent en avoir le bénéfice exclusif 
Aussi pour 1978, le gouvernement 
de Bamako n’envisage pas de 
donner an programme une suite 
sous sa forme actuelle. D se pro- 
pose simplement de développer 
des pépinières locales. Est-ce la fin 
de « Sahel vert » au Mail ? Ce 
serait d’autant plus regrettable 
que, en dépit de ses faiblesses, ce 
type d'expérience paraît adapté 
aux conditions du pays. Sans être 
une panacée, elle peut efficace- 
ment concourir à la lutte contre 
la désertification en servant de 
relais aux grands projets des orga- 
nisations Internationales. Le plus 
important étant encore d'agir vite. 
En effet, après la dramatique 



sécheresse des années 1958-1973, 
1' « hivernage » de cette année 
(jthn A septembre » n’a pas encore 
apporté une quantité d'eau suffi- 
sante pour les cultures. Au Séné- 
gal, en Côte-d'Ivoire, en Haute- 
Voita, aux Ues du Cap -Vert, 
l'Inquiétude est des plus vives. 

Au tour de Dakar la végétation 
est calcinée par le soleil. Le Mali 
paraît ne pas avoir saurfert, 
même si les pluies ont quelque 
peu tarda Toutefois, le bateau 
qui remonte le Niger de Gao A 
Bamako a maintenant un mois 
de retard ; les pinasses A moteur 
dépassent elles-mêmes avec diffi- 
cultés Gao tant le niveau du 
fleuve est bas. En Insistant un peu, 
un Jeune Journaliste malien recon- 
naît que la situation est préoccu- 
pante : le réseau de distribution 
officiel des vivres (OP AM) est 
désorganisé ; de longues files 
d’attente se forment devant les 
coopératives pour prendre livrai- 
son de la ration, fixée A 15 kg de 
grain maximum par famille, en 
dépit des récoltes abondantes 
de 1976 ; un marché noir s'orga- 
nise ; des sacs de céréales s' « éva- 
dent » dans les pays limitrophes, 
parfois avec la complicité de 
certains dirigeants, pour ê*.re 
vendus quatre -is plu cher qu'au 
Mail : des vivres des PAM (Pro- 
gramme alimentaire mondial) 
destinés à l'hôpital de Kayes ont 
été a ég? -és »_ 

Le ■ 9 présentant de la F.A.O. A 
Bamako. M. F a n 1 a n „ déclare 
n’étre s officiellement » au cou- 
rant de rien. Pourtant, les confi- 
dences d'un confrère, livrées pru- 
demment dans le brouhaha d'un 
carrefour, ne constituent-elles pas 
les signes avant-coureurs d’une 
nouvelle catastrophe : me ma ire 
au Sahel 7 Un bref séjour au 
Mail ne permet pas repondre. 
La conférence J es Nations un -s 
su, la dèseï "cation, qui Couvre 
à Nairobi, devrait s'en préoccuper 
tan f est fragile Pécologi- de ces 
réglons. 


ALAIN G IRA U DO. 

(Mardi 30 août} 




II . — La terre sans défense 


De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONTI 
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Nairobi. — L'amateur de safaris- 
photos ni pas à se plaindre en 
Afrique orientale. Il volt de plus 
en plus d'animaux sauvages par- 
courant des réserves ou des parcs 
nationaux parmi les plus beaux 
de la planète, n ne se doute pas 
quU en le témoin d'un processus 
dangereux : de plus en plus d'ani- 
maux se concentrent sur des 
oasis de forêts de plus en plus 
réduites, e La faune tue les arbres ; 
dans le parc tCAmboseli. üs sont 
tous en train de mourir depuis 
cinq ans», explique M. Fauchon, 
un expert français du Programme 
des NAtions unies pour l'environ- 
nement (P.N.U.E.). Le touriste 
ignore peut-être également que 
«pour plus du tiers de l’humanité, 
la vraie crise de l’énergie se tra- 
duit "par une lutte quotidienne 
pour trouver le bois nécessaire à 
la cuisson d'un repas ». comme 
l’écrit U. Erik Eckholm, un autre 
spécialiste de l'environnement. 

Le spectacle d'une vieille femme 
littéralement cassée en deux, sous 
le poids d’un fagot de branches 
qu’elle a passé plusieurs heures à 
rassembler, est familier sur ce 
continent. La moitié au moins du 
bo&s coupé dans le monde sert 
encore à faire du feu. 


« L’action destructive de 
l'homme est la cause essentielle 
de la déforestation en Afrique s. 
souligne M. Phan Duy Khol, expert 
vietnamien du PJtf.UE. Selon lui. 
le processus de la « désertifica- 
tion» est en grande partie le pro- 
duit du surpâturage, de la coupe 
de bols, de là culture irrationnelle, 
de la perte d’eau, de la mise à feu 
des forêts et des pâtures, et aussi 
de l’absence d’un réseau de com- 
mercialisation. n L’utilisation des 
terres marginales, semi-arides, est 
tris dangereuse, et c’est le risque 


au sud du Sahara », dit-il en 
rappelant qu'il ne s’agit pas d’une 
a avance du désert» mais d’une 
« désertification sur place». 

M Mungl, expert tanzanien du 
P.N.U.E., cite le cas du Zaïre, où 
les feux de forêts ont engendré 
une dégradation « difficile à arrê- 
ter s. 11 ne reste plus que des 
galeries de forêts le long des coure 
d'eau. Au Congo, la culture Itiné- 
rante sur brûlis a produit la 
savane. Au Nigérla, dont les forêts 
ont été sarexploltées depuis des 
dizaines d’années, un expert s’est 
inquiété que le pays « fasse 
l’expérience d’un certain degré de 
famine du bois avant la fin du 
siècle ». Au moins le tiers du 
continent africain est couvert de 
savane et de hautes herbes, ves- 
tiges de forêts abîmées oar 
l’homme. 

En l’espace de dix ans, la pro- 
duction de bois du tiers-monde a 
augmenté de 25 £>, en grande 
partie pour répondre A la de- 
mande des pays industrialisés. Le 
rythme ■ de la déforestation s'ac- 
centue. si l’on en croit encore 
M Eckholm. 

Ainsi dépouillée de son couvert 
végétal, la terre, sans protection, 
sans défense, est à la merci des 
intempéries. Une saison sèche un 
peu trop longue, des pluies un 
peu trop fortes — le moindre 
écart a des effets sensibles. Les 
cycles sécheresse - Inondations 
s'étendent: le sol ne retient pas 
l’eau. l'érosion s'accentue-. « Ce 
n’est pas une coïncidence si les 
forêts des pays qui ouf connu de 
très faibles récoltes ces dernières 
années à cause de sécheresses ou 
d’tnondations (Bangladesh, Inde, 
Pakistan et pays du Sahel) ont 
été rasées jusqu’au sol ». écrivait 
voilà deux ans une revue des 
Nations unies. 


Trop de bêles 


Cause de désertification, la 
Bcrexploitation de la furet est 
eüe-même provoquée par l'explo- 
stan démographique. La popula- 
tion du Sahel a doublé en vingt- 
huit ans. Au rythme de croissance 
sctUfiL elle pourra être multipliée 
par seize eh un tiède Or plus de 
Bouches à courir signifie accrois- 
sement do cheptel et des eoribla- 
"uns. Dans quelles conditions' 4 
•Le Sahel, explique M Ferlin 
expert français des problèmes du 
Sahel, est une sorte à vacation 
d’élevage extensif et nomade Le 
nomadisme n’est pas une source 
« désertification, le efïwwf du 
Sahel n’a pas varié depuis deux 
utile cas. « tout l'admettre ■ les 
essai» d’élevage extensif séden- 
les ranches ont été de s 
échecs, a Pourquoi la serheress? 
a-t-elle eu des effets dévasta- 
teurs ? e L'action sanitc:re snoit 
Produit . une multri/hrction du 


cheptel, avec ouverture de nom- 
breux points d’eau, donc concen- 
tration autour de ces points de 
milliers de têtes de bétail et 
t’amorce d’une désertification par 
aiétinement » ajoute M. Ferlin 

En l'espace de quinze ans. de 
1955 à 1970 le cheptel de la zone 
sahélienne a doublé I^s consé- 
quences sont faciles à Imagi ner : 
surpâturage, dégradation progres- 
sive des terres. • La sécheresse est 
intervenue là-dessus Les nomades 
ont reflué vers le sud, où ü y 
avait moins de p&turages. moins 
de place La mortalité a affecte 
dê 20 % à 40 % du cheptel* 
explique encore M Ferlin. 


risiopher Dunford. écolo- 
argè p&r lé PJÏ.UJE. du 
ctlon contre la dësertifl- 
abonde dans le même 
a prermtèie réaction a été 


dUoiralien en mission auprès du 
P.N.U.E t La conception tFune 
barrière est erronée, la désertifi- 
cation est déjà là », souligne 
encore M. Ferlin. De surcroît, 
selon cet expert français. « la 


pilotes dans une zone de 250 
A 300 kilomètres de large. « C’est 
une question de limitation, de 
discipline, afin de créer un cer- 
iaïn degré d’économie de marché, 
des points d’eau judicieusement 
aménagés, des rotations des no- 
mades et de leur bétail autour de 


alors qu’ils manquaient de nour- 
riture parce les hommes et le 
bétail étaient trop nombreux. On 
a envoyé sur place des équipes 
chargées de creuser des puits, un 
encouragement à demeurer dans 
la zone de sécheresse, alors qu’il 
aurait fallu les déplacer. Il faut 
des années à la végétation pour 
reprendre lorsqu’elle a été piéttnèe 
par le bétail autour des puits. ■ 
M. Jack C&idwelL, l'un des grands 
experts du SabeL en a tiré la 
leçon suivante : «Les nomades 
nnt survécu beaucoup plus en rai- 
son de leurs propres connais- 
sances que grâce a raide inter- 
nationale Leur assurance de 
survie, cf est leur mobilité. La fixa- 
tion — les puits, les écoles — les 
rend plus vulnérables à la séche- 
resse. » 

Plusieurs experts ont noté que 
la grande sécheresse de 1968-1973, 
qui a fait tant de victimes dans 
le Sahel et en Ethiopie, n'a pas 
Été plus grave que celle de 1940- 
1944 et qu'elle a été moins sévère 


0 amère couperait les territotres 
de transhumance des peuples 
pasteurs. Or la seule valeur de la 
zone sahélienne, c'est l’élevage 
extensif nomade, n s’agit non de 
le détruire mais de l’organiser en 
utilisant les connaissances des 
peuples pastoraux. C’est un prin- 
cipe de base. D’où ridée de cons- 
tituer der vnités-pQotes en ten- 
tant de délimiter. — ce qui n'est 
pas facile — les territoires de 


ces points d'eau ». dît-il D ne 
se fait pas d'illusion : «On n'y 
arrivera pas par des mesures au- 
toritaires. » 

Une prise de conscience s’est 
néanmoins effectuée depuis quel- 
ques années. En 1968, répondant 
A un appel de l’Organisation de 
l'unité africaine, les Etats Lndè- 


graupes pastoraux déterminés. Il 
faudrait étendre cette action le 
plus vite possibles car la dégra- 
dation se poursuit » 

IJ faudrait également obte- 
nir des gouvernements africains 
qu’lis renoncent à la grande ten- 
tation de sédentariser leurs 
populations nomades, souvent 
considérées comme marginales. 


pendants du continent ont passé 
une convention sur la conserva- 
tion des ressources naturelles et 
la protection des espèces en dan- 
ger. M. Mungi relève, à juste 
titre, que les Etats d'Afrique 
orientale et le Mozambique, pour 
«ter un exemple, ont fait un 
gros effort dans ce sens. « La 
Tanzanie a fermé 1W 000 kilomè- 
tres carrés de forêts et consacre 


UN TIERS DES TERRES SONT MENACÉES PAR LA DÉSERTIFICATION 



La zona Immédiatement menacées pu la oSsertUloatlon sont es noir soi la carte. La restons oll le rirqne est 

fort «ont en pris. Lee déserts d éjà existant» ne sont pas signalés. 


que celle de 1913-1914. Le chifrre 
de cent mille victimes a néan- 
moins été avancé Pour évite; 
que de telles catastrophes n’aient 

des effets identiques dans le 
Futur, un certain nombre d^nl- 
tiatjves. ont été prises. Les projets 

de «ceinture verte», notamment 
au nord du Sahara, commencent 
maintenant à se réaliser 
a L’idée de rendre vert le dûsen 
est dangereuse», estime cepen- 
dant M. Mabbut. on géographe 


difficile a contrôler, en raison de 
leur mobilité, par les métropoles 
africaines. *les voies africaines 
dit u. Dunford, sont déjà surpeu- 
plées. Elles ne peuvent plus nen 
absorber. Il faut apprendre ù 
vivre sur place. » Mais des Etats 

sous-administrés ne l’entendem 
pas toujours de cette oreille. « Les 
efforts ne peuvent venir que des 

Africains eux-mêmes», explique 
M. Ferlin, lequel envisage une 
multiplication de ses unttés- 


11S 000 kilomètres carrés à ses 
réserves de faune et à ses parcs 
nationaux», dit-il. en ajoutant 
que « même le Zaïre consacre 
14 % de la superficie de son ter- 
ritoire a la conservation de ta 
nature. » 

D’autres exemples sont égale- 
ment encourageants. Après la 
grande sécheresse de 1968-1973, 

la Somalie semble avoir réussi à 
installer des dizaines de milliers 
de nomades dans le sud du pays. 


où des structures d'accueil avalent 
été aménagées au préalable. Le 
royaume du Lesotho vient de 
faire appel au P-N.DJ2. pour 
l’aménagement d’un parc natio- 
nal consacré à la protection des 
espèces les plus rares- La préser- 
vation des ressources naturelles 
est Inscrite dans la Constitution 
du jeune Etat du Mozambique. 
e N’oubliez pas que la conserva- 
tion, ajoute M. Mungl. est avant 
tout le privilège de ceux qui sa- 
tisfont déjà leurs besoins les plus 
élémentaires. En Afrique, fis sont 
peu nombreux. » 


Une montée imprévue 
dn se] 


Des erreurs ont déjà été com- 
mises depuis la sécheresse, notam- 
ment au Niger, qui s'est doté d'un 
programme officiel de reconsti- 
tution du cheptel Une opération 
de ce genre peut prendre de dix 
à quinze ans. Il Faudrait l'arrêter 
A temps, car elle revient à recons- 
tituer, selon l'expression d'un 
expert. «la source de la déserti- 
fication ». Ailleurs, la difficulté 
majeure est l'Intégration des cul- 
tures et de la vie pastorale. On 
aboutit le plus souvent A une 
compétition entre nomades et 
' sédentaires faute d'une planifi- 
cation des ressources materielles. 
Dans d'autres endroits, comme 
dans le Rfft-VaUey de l'Afrique 
orientale et dans la corne de 
l'Afrique, on assiste A une mon- 
tée imprévue du sel. e C’est une 
cause naturelle de désertification 
dont nous ignorons encore la 
raison ». explique M. Fauchon. 

D'autres initiatives sont, pour 
des raisons différentes, contes- 
tées, comme le projet de percée 
du canal de JongLel dans le sud 
du Soudan, pour y utiliser les 
eaux du Nil. au encore un projet 
minier au Botswana. Conflits, 
d’un autre côté, entre économies 
de subsistance et économies de 
marché, ou encore, pour citer un 
expert britannique. « la trahison 
du système d’aide internationale 
à l’égard des sociétés en tran- 
sition». s L'aide, ajoute-t-il, est 
contraire à son objectif : plus 
vous en recevez, p lus vous en 
voulez. » 

Es dépit dé La prise de confi- 
dence de nombreux gouverne- 
ments africains, les moyens de 
lutter contre la dégradation des 
sols, de la faune et de la flore 
demeurent limités. L'avancée dp 
désert est un risque sérieux. □ 
appartient aux a scientifiques » 
et m» « politiques ■ réunis à 
Nairobi Jusqu'au 9 septembre de 
le rendre improbable. 

FIN 

{ Mercredi 31 août.) 
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L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN DE GOUVERNEMENT 


L. 







UNE CONTROVERSE 


U ne ss passe guère de Jour «us que socialistes et commu- devaient se revoir pour mettre au point la rédaction des cha- 
nlstes s'affrontent publiquement au sufet de l'actualisation du pitres sur lesquels un accord de principe est acquis, ne se ren- 
pro gramme commun. Polémique de détail et arguments de fond contrent pas. 

s'entremêlent. Jeudi l ar septembre, M. Jacques Denis, membre Les discussions ne reprendront en principe qu' « au sommet 
du comité central, relance Hans «l'Humanité* le débat sur la probablement le 14 septembre. D'ores et déjà. M. Jean-Pierre 
dissuasion nucléaire. Les négociateurs des trois partis, qui Chevènement chef de file de la minorité du Pj5 m pronostique, 


dans une interview au «Quotidien de Paris* du l* r septembre, 
la conclusion d'un accord. - Ni le P.S. ni le P.CI. ne sont can- 
didats au suicide ». note-t-il avant d'ajouter que l'idée d'un pro- 
gramme commun qui laisserait subsister des divergences impor- 
tantes, aussi bien que l'idée d'en revenir à la version 1972 du 
programme commun, lui paraissent également irréalistes. 


m 

La place du P.C. au pouvoir et dans les entreprises nationales 


M. Mitterrand ne veut pas se lier les mains 


La virulence des échanges entre 
socialistes et communistes, et sur- 
tout le fait que le moindre propos 
suscite une réponse, a de quoi 
surprendre tous ceux qui rentrent 
de vacances. Surtout s'ils n'ont 


pas entendu les échos de la que- 
relle et s’ils en sont restés & la 


E remlère phase de l'actualisation. 

e groupe des quinze négocia- 
teurs chargés de mettre & Jour le 


programme commun était par- 
venu. le 28 Juillet, à l’Issue ae se 


venu, le 28 Juillet, à L’Issue de sa 
quinzième séance de travail, & 
dégager un compromis sur de 


nombreux sujets et a cerner les 
quelques points — Importants 

ltaient un 


certes — qui nécessitaient un 
arbitrage « au sommet » des 
dirigeants de l’union de la gauche. 

Le même Jour, pourtant, 
M. Georges Marchais marquait 
son retour de vacances en enga- 
geant avec ses alliés socialistes 
un débat des plus vifs sur les 
problèmes de la dissuasion nu- 
cléaire. 


Le secrétaire général du P.C .F. 
regrettait, en particulier, l’Idée 
d’un référendum sur le nucléaire 
avancée par M. Mitterrand. La 
surprise des négociateurs socia- 
listes était totale; car, dans le 
cadre du a groupe des quinze », 
11s avaient eu le sentiment que le 
P.CJ, ne refusait pas le principe 
d’une consultation du pays sur ce 
sujet 

L’intervention de M. Georges 
Marchais a d’autant plus étonné 
M. Mitterrand et ses amis que 
leur projet de référendum était 
moins destinée au P.CJ?. qu'aux 
écologistes. Leur premier réflexe 
fut donc, par la voix de M. Gilles 
Martinet membre de leur secré- 
tariat national, de mettre en 
cause le « tempérament de 
Georges Marchais ». M. François 
Loncle, membre du secrétariat du 
Mouvement des radicaux de 
gauche, estimait même que 
M. Marchais avait cédé au goût 
du spectaculaire. 

Plusieurs facteurs conjoncturels 
éclairent la décision du secrétaire 


général d'engager une nouvelle 
controverse avec ses alliés. Acces- 
soirement M. Marchais a eu le 
souci de faire oublier l’Interven- 
tion, le 21 juillet dans les locaux 
de TF L de militants communistes 
de l'Aêrospatiale. une interven- 
tion maladroite qui avait offert à 
la majorité l'occasion d’attaquer, 
une fols de plus, la gauche en 
général, et le P.C.F. en particu- 
lier, sur le thème du respect des 
libertés. Une Intervention décidée 
en l'absence de M. Georges Mar- 
chais, et que cetul-cl n'a cau- 
tionnée, après coup, qu’à contre- 
cœur, en déclarant : < Je suis 
toujours solidaire des travailleurs, 
surtout quand je ne suis pas là. » 
A ce niveau au moins, M. Mar- 
chais a atteint son objectif. 

Le secrétaire général du P.C. a, 
en second lieu, refusé d'entériner 
le compromis auquel ses négocia- 
teurs étalent parvenus sur le 
problème de la dissuasion nu- 
cléaire. Un compromis. U est vrai 
officieux, et qui ne pouvait avoir 
valeur d’engagement contrai- 
gnant. M. Mârcbals n’était sans 
doute pas mécontent de rappeler 
ainsi qu’il est le véritable 
c patron » du parti La décision 
prise par le comité central du 
P.C.F. de se rallier & la s main- 
tenance s de la dissuasion 
nucléaire avait en effet provoqué 
des remous & la base. Si dans le 
cadre de l'actualisation du pro- 
gramme commun, cette option 
n'était pas reprise en compte par 
l'ensemble de la gauche, la direc- 
tion du P.C.F. risquerait de sa 
trouver en porte à faux. H Importe 
donc, pour M. Marchais, d'obtenir 
satisfaction sur ce point. 

D'autant que. lors de la crise' 
interne, qui en septembre 1974, 
avait secoue le P.C.F, le secré- 
taire général s’était vu reprocher 
d'avoir cédé trop facilement face 
aux socialiste. L’occasion était 


arrivée aux affaires. Certes, on 
peut penser que, de toute ma- 
nière, un nouveau texte sera mis 
au point dans les prochaines se- 
maines. aucun des partenaires ne 
pouvant sans dommage se per- 
mettre de prendre la responsabi- 
lité d’une rupture. Mais des 
doutes subsisteront sur la capa- 
cité des partenaires à gouverner 
ensemble dans la mesure où les 
formulations retenues dissimule- 
ront deux lectures. La politique 
qui sera réellement suivie par le 
gouvernement de gauche dépen- 
drait donc, pour l'essentiel, du 
rapport de forces existant entre 
communistes et socialiste 
Dans cette perspective, le P.C-F. 
cherche à obtenir des garanties à 
deux niveaux : en tentant d'enga- 
ger dès maintenant une négocia- 
tion sur les structures gouverne- 
mentales et en préconisant un 
certain type de nationalisations. 
En ce qui concerne le gouverne- 
ment, le F.C.F. a précisé Indirec- 
tement ses revendications. Il pré- 
conise la création d’un grand 
ministère du plan, grâce notam- 
ment au démantèlement du 
ministère de l’économie et des 
finances, et 0 aspire à le diriger. 


Les dirigeants du PjS. ne veu- 
lent pas accorder à leurs alliés 
communistes ces c positions de 
pouvoir s. par crainte qu'ils n 'en- 
gagent. une fois la gauche parve- 
nue au pouvoir, un processus de 
débordement à la portugaise. 
C’est cette même crainte qui fait 
dire à M. Louis Mermaz, membre 
du secrétariat du PJEL. que l'ac- 
cord sur l’actualisation du pro- 
gramme commun s sera total, 
c'est-à-dire sans «blancs b. ou ne 
sera pas b. Les socialistes redou- 
tent que le P.C.F. ne prenne pré- 
texte de ces « blancs j pour se 
lancer dans des surenchères 
accompagnées d’une mobilisation 
populaire; De ne veulent pas per- 
mettre à M. Marchais et à ses 
amis d'avoir & la fols un pied 
dans le gouvernement et on dans 
l'opposition. Les socialistes sont, 
de ce fait, sur des positions pure- 
ment défensives. Bien que la 
nouvelle version du programme 
commun soit d'ores et déjà plus 
précise que celle de 1972, M. Fran- 

S dIs Mitterrand s’en tient, dans 
e nombreux domaines, à un 
« flou artistique » qui ne permet 

pas de prévoir quelle serait son 
attitude à la tête d'un éventuel 


une Traction des voix qu'ils 
avalent perdîtes au bénéfice des 
socialistes et si les écologistes 
sont présents dans les circons- 
criptions où le duel entre F.C. et 
PJS- sera serré au premier tour, 
les amis de IL Mitterrand peu- 
vent se trouver dans une situa- 
tion difficile. D'autant qu'il n’est 
pas exclu que le Mouvement des 
radicaux de. gauche cherche à 
exploiter l'occasion de s’affirmer 
qui s'offre ainsi à lui. 


premier ministre et lui seul Le 
compromis provisoire élaboré par 
le «groupe des quinze b prévoit 
que l'usage de la force de dissua- 
sion relève de «la responsabilité 
présidentielle et gouvernemen- 
tale ». 


Les dirigeants du PJS. estiment 
qu'ils ne peuvent accorder à leurs 
alliée radicaux, dés le premier 
tour des élections législatives, 
qu'une vingtaine de circonscrip- 
tions, au maximum, considérées 
comme sûres, dont les treize déjà 
détenues par le MJLG. Or. au 
M.R.G_ un tel partage est consi- 
déré comme insuffisant L'équipe 


En dehors de ces discussions 
déjà engagées, les dirigeants socia- 
listes préfèrent toujours éluder 
les négociations sur les structures 
gouvernementales réclamées par 
le P.C J 1 . De même un désaccord 
persiste sur la composition de 
l'équipe gouvernementale. Le 
F.C.F. veut faire inscrire dans le 


dirigeante, qui doit se présenter 
en novembre Drochaln devant le 


nouveau programme commun 
qu'elle sera composée «en fonc- 
tion de l'influence électorale des 
partis a. Les radicaux de gauche, 
pour des raisons évidentes, refu- 
sent cette formulation, et le F.S. 
est partisan de ne rien dire sur 
ce point. 


en novembre prochain devant le 
congrès du Mouvement, craint 
d'être victime d’un réflexe de 
« patriotisme de parti b si elle 
ne peut offrir à ses militants la 
perspective d’un groupe M_RG 
autonome au sein de la future 
Assemblée nationale (c’est-à-dire 
disposant de trente élus). 


par THIERRY PFISTER 


pour lui excellente d'apparaltre 
comme le défenseur le plus ferme 


des positions et des Intérêts du 
parti communiste. 


Dans une centaine de circonscriptions 


La controverse ne serait pas 
prolongée et aggravée si elle 
n'avait tenu qu'à ces raisons 
conjoncturelles. H y en a d’autres, 
plus profondes. 

La première tient à la nature du 
scrutin de mars 1978. Une élec- 
tion législative met, au premier 
tour, en concurrence les deux 
grands partis de gauche. En 1973. 
le P.C.F. était parvenu à devan- 
cer en nombre de voix ses alliés 
socialistes. En 1978, 11 court le 
risque d'être dépassé. Encore 
faudra-t-Ll que son retard sur les 
socialistes ne soit pas trop Impor- 
tant, sinon 11 peurait voir, même 
H-tws le cadre d'une forte poussée 
d'ensemble de la gauche, de nom- 
breux sièges lui échapper. Dans 
près d’une centaine de circons- 
criptions, en effet, communistes et 
socialistes sont au coude à coude. 
SI le P-S. arrivait régulièrement 
en tète, lui seul resterait présent 
ou second tour et plusieurs dépu- 
tés communistes sortants pour- 
raient ne pas être réélus. L’enjeu 
est de taille. 

Pour résister a la concurrence 
socialiste, les dirigeants du P.C.F. 
sont convaincus qu'ils doivent 
affirmer, le plus nettement pos- 
sible. l’identité de leur parti. Les 
campagnes présidentielles de 1965 
et de 1974 et la campagne légis- 
lative de 1973 leur ont révélé les 


dangers d'une propagande trop 
unitaire. Elle bénéficie d’abord a 


la formation qui apparait comme 
chef de file de la coalition, en 
l’occurrence le PA Aussi, le P.C. 
est-il conduit à mettre l’accent 
sur tout ce qui fait son originalité, 
sur tout ce qui Le différencie du 
PjS. Les discussions sur l'actuali- 
sation du programme commun 
offraient une excellente occasion 
que les communistes n’ont pas 
laissé passer. M. Mitterrand le 
savait et a tenté d’éviter l'ob- 
stacle en précipitant l'allure. 

Le premier secrétaire du F.S. 
a. semble-t-il. mal apprécié la 
situation. Il croyait pouvoir s'en 


tenir à une simple mise à Jour 
et en terminer fin juin, puis fin 


et en terminer fin juin, puis fin 

juillet, n n'est même plus sûr, 
à présent, de conclure a la mi- 
septembre. Tout en respectant les 
principes d'une « actualisation ». 
les communistes ont imposé ce 
qu'il faut bien appeler une rené- 
gociation. Et dans ce domaine ils 
ont bénéficié de. la complicité des 
radicaux de gauche, tout heureux 
de pouvoir remanier en profon- 
deur un texte qu'ils n’avalent pas 
rédige en 1972. puisqu'ils ne l'ont 
signé qu’aprês sa publication en 
V ajoutant une « annexe » 

Le PCP, et notamment 
M. Georges Marchais, ont habile- 
ment manœuvré à plusieurs nl- 
yeaux. D'une pan. Ils se sont ap- 
pliqués. lors du congrès socia- 
liste de Nantes, comme à propos 
du dossier nucléaire à mettre 
personnellement en cause M. Fran- 
çois Mitterrand. Les dirigeants 
communistes tiennent & accré- 
diter l'Idée que le premier secré- 
taire n'est plus le chef de file 
de l’union de la gauche. D y a 


déjà tout Heu de penser qu'ils 
seront présents, de manière auto- 
nome, dan* les élections prési- 
dentielles futures, et qu’ils 
compteront leurs voix au premier 
tour de scrutin (comme en 1969). 

D’autre part, les communistes 
se sont attachés à apparaître 
comme les - meilleurs défenseurs 
des catégories sociales que la gau- 
che espère mobilisée en sa faveur- 
üs se veulent plus particulière- 
ment le parti de « la France pau- 
vre », celui des déshérités. Qu’Il 
s’agisse du SMIC et des presta- 
tions sociales, qu'il s'agisse de 
la nationalisation d'un secteur 
comme la sidérurgie (souvent 
perçue par les salariés de cette 
branche comme une garantie de 
l'emploi). Us proposent plus 
d'avantages sociaux que leurs 
aillés. Au dire de certains diri- 
geants du PJ5.» cette attitude 
n’est pas sans effet sur les cou- 
ches du monde ouvrier qui 
s’étalent rapprochées du parti 
socialiste dans la dernière période. 

En outre, le P.C.F. fut tout 
ce qu’il faut pour accréditer l'idée 
que les socialistes sont prêts à 
appliquer une politique d'austé- 
rité du type de celle qui est mise 
en œuvre par M. Raymond Barre, 
fi soupçonne ouvertement ses 
alliés de se préparer à trahir le 
programme commun en reculant 
devant les nationalisations déjà 
prévues. A écouter M. Georges 
Marchais et ses amis, la seule 
garantie de la mise en œuvre du 
programme commun c’est l'exis- 
tence d'un puissant P.CF. et donc 
d’un groupe communiste nom- 
breux à l'Assemblée nationale. 

Quand Ils tiennent ce type de 
discours, les dirigeants commu- 
nistes sont sincères Là est bien 
le problème Ils n'ont qu'une 
confiance limitée dans leurs alliés 
et pensent que le PS. cherchera 
tôt ou tard à se dérober aux 
contraintes de l'alliance nouée 
autour du programme commun. 
Encore convlent-H de rappeler 
que. dans sa version actuelle, ce 
document précise que les partis 
de gauche sont liés par un contrat 
de législature et s'engagent « à 
s’opposer par le vote 'négatif de 
leurs élus à la constitution d'un 
gouvernement s 'appuyant sur une 
autre majorité que la majorité de 
gauche issue du suffrage univer- 
sel * 


L'Industrie ou le travail loi 
conviendraient également en 
même temps qu’un ministère des 
collectivités locales, créé par la 
division en deux du ministère de 
l'Intérieur. En revanche, il ne 
parle plus du ministère de la 
justice, pourtant évoqué par Gilles 
Masson dans tes Cahiers du 
communisme de Juillet-août, au 
fil d'un article dans lequel U 
analysait les conséquences Insti- 
tutionnelles de l'application du 
programme co mmun. 

Soucieux de s'assurer des posi- 
tions au sommet de l’édifice 
économique, le P.C J*, l'est tout 
autant de profiter de son Implan- 
tation à la base, dans les entre- 
prises. S'il insiste tant pour que 
les nationalisations soient « tran- 
ches » et • totales ». c’est qu'il 
entend ainsi occuper de nom- 
breux postes dans les organes de 
direction des entreprises du sec- 
teur public. Ce n'est pas par 
hasard qu’il demande que seuls 
les syndicalistes puissent se pré- 
senter aux élections Internes. □ 
sait pouvoir compter, à ce niveau, 
sur la CjG-T. 

Les communistes réclament 
également que les P.-D.G. des 
entreprises nationalisées soient 
élus directement par les conseils 
d'administration au sein desquels 
siégeraient un tiers de salariés 
et un tiers de personnalités nom- 
mées par les ministres de tutelle. 
Les socialistes tiennent pour leur 
part à ce que les candidats à ces 


gouvernement de gauche. C’est 
vrai, par exemple, pour l'élargis- 
sement de la Communauté euro- 
péenne. Cela est apparu tout aussi 
nettement avec le problème 
nucléaire. IL Charles Fl Lerman, 
membre du secrétariat du P.C J, 
n’a - 1 - U pas accusé le P-S. de 
recourir à une « stratégie du 
broutnard » dans le domaine 
social ? 


Aussi certains radicaux de 
gauche menacent le PJS de le 
concurrencer dans des « pri- 
maires » généralisées s'il ne 
consent pas un effort supplémen- 
taire. Or, 11 est vrai que flanqués 
de représentants ' du MJt.G. et 
d'écologistes, tes candidats soda- 


Le «sommets risque fort de 
traîner en longueur. En outre, 
même avec un nouvel accord, les 
socialistes ne seront pas sûrs que 
leurs partenaires mettront un 
terme à la campagne dans laquelle 
Os se sont engagés. Les commu- 
nistes. s'ils se situent dans une 
problématique électorale, doivent 
maintenir leur pression — même 
atténuée — jusqu'au premier tour 
de mars 1978. 


Pour rassurer ses amis. M. Fran- 
çois Mitterrand explique que l’at- 
titude de procureur des commu- 
nistes peut, à la longue, susciter 


Cette attitude est délibérée. Le 
premier secrétaire du PJS. pense 
qu'il ne peut, avant d’avoir pris 
connaissance de l'ensemble des 
dossiers, trancher sur tout. A ceux 
de ses amis qui, comme M. Michel 
Rocard, sont tentés de Jouer la 
carte du sérieux économique, il 
recommande de ne pas se pré- 
senter trop tôt en hommes d'Etat . 
La gauche risquerait de subir les 
contraintes du pouvoir sans en 
avoir les avantages. C'est ce rai- 
sonnement qui a conduit les diri- 
geants du PJ3. a Inviter M. Ed- 
mond Maire à modérer ses propos 
sur la hiérarchie des salaires et 
les revenus des cadres. Les socia- 
listes Jugent que ce n'est pas à 
l'opposition d’effaroucher, d'ofes 
et déjà, ces catégories d'électeurs. 
Le secrétaire général de la 
CJ JD. T. réplique en rappelant la 
spécificité de la fonction syndicale 
et en assurant que la gauche a 
atteint le point de non-retour et 
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ne peut plus être battue. Une 
analyse oui laisse scenticme la 


analyse qui laisse sceptique la 
gauche « politique » 


fonctions soient au préalable ins- 
crits sur une liste d'aptitude oui 


II n'en demeure pas moins que 
l'élat d'esprit du P.C.F est à 
l'origine du second facteur qui 
en profondeur, explique sa contro- 
verse avec le PE 
Les dirigeants du parti commu- 
niste veulent être en mesure, dès 
le lendemain d’un éventuel succès 
de la gauche, de s'assurer des 
« positions de pouvoirs. Ils 
veulent être en mesure de dé- 
fendre et d'imposer leurs solu- 
tions. Les négociations sur l’actua- 
lisation du programme commun 
ont montré que des désaccords 
profonds subsistent sur la nature 
même de l'action que la gauche 
devra mener, et ce dès la pre- 
mière année de son éventuelle 


crits sur une liste d'aptitude qui 
serait arrêtée en conseil des mi- 
nistres. Le PÜ. pourrait ainsi 
opérer une première sélection des 
postulants, alors qu'un système 
d'élection directe lui semble de 
nature à favoriser une implanta- 
tion de cadres communistes. 

C'est notamment en s'appuyant 
sur ce projet d Intervenu on du 
gouvernement que le P.CJF. dé- 
nonce les propositions socialistes 
comme de nature à renforcer 
l'étatisme. Selon IuL la natio- 
nalisation des seuls holdings, 
comme l'envisage le P£_ est éga- 
lement de nature à accroître le 
poids de l'Etat tandis que l'ap- 
propriation collective des filiales 
offre aux travailleurs plus d'occa- 
sions de participer à la gestion. 

Présents à la tête de secteurs 
Importants de l’économie fran- 
çaise. les communistes pensent 
pouvoir alors faire face à un 
éventuel renversement d'alliance 
de leurs partenaires, fis tentent, 
s travers la nouvelle négociation 
engagée avec leurs partenaires, de 
récupérer une sorte de clause de 
sauvegarde qu'ils n'avalent pu 
arracher à M. Mitterrand en 1972 
au niveau institutionnel. On se 
souvient que lors de la négocia- 
tion de la première version du 
programme commun le P.CF. 
avait, sans succès, demandé que 
la dissolution de l’Assemblée na- 
tionale soit automatique en cas de 
modification de ia majorité par- 
lementaire. Les socialistes avaient 
Justifié leur refus en faisant 
remarquer que ce système permet- 
tait aux communistes, en quit- 
tant par exemple le gouverne- 
ment. de provoquer de nouvelles 
élections au moment et sur des 
thèmes choisis par eux seuls 

Le refus de M. François Mitter- 
rand était également justifié, hier 
comme aujourd’hui, par sa vo- 
lonté de ne prendra aucun enga- 
gement Irréversible. Le P.S. en- 
tend effectivement se garder la 
possibilité de mettre en place, s'il 
le Juge nécessaire, par exemple, 
un gouvernement socialiste homo- 
gène. En revanche, M. Mitterrand 


M. Mitterrand s'attend au 
contraire à une campagne élec- 
torale très dure. Il veut donc 
éviter de se lier les mains C'est 
pourquoi II a tenté de réduire 1e 
plus possible la portée des rema- 
niements du programme commun. 
Le P.S. s'est abstenu de présen- 
ter trop d’innovations dans l'es- 
poir de pouvoir clore rapidement 
une confrontation avec le P.C J. 
qu'il savait devoir être difficile, 
fi s’est, de ce fait, trouvé acculé 
à la défensive et au nom du 
réalisme économique. 11 s'est borne 
à proposer moins que le P.C.F. 


listes seraient dans une position 
plus difficile pour devancer, au 
premier tour, leurs rivaux 
communistes 

M. François Mitterrand va donc 
se présenter au ■ sommet a des 
dirigeants de l’union de ia gauche 
dans une conjoncture devenue 
pour lui plus difficile. Son pre- 
mier objectif sera de trouver un 
compromL. sur les trois princi- 
paux dossiers en suspens : poli- 
tique sociale, nationalisations et 
défense. 


Les trois dossiers 
du «sommet» 


un réflexe de lassitude et les des- 
servir électoralement. Il faut aussi 
volontiers valoir que ces périodes 
de tension au sein de l’union de 
la gauche sont fréquentes et n’ont. 
Jusqu'à présent, pas nul au parti 
socialiste. En juillet 1975, à l'oc- 
casion d'une polémique semblable, 
tes communistes avalent d'ailleurs 
rendu public un rapport présenté 
en Juin 1972 par M- Georges Mar- 
chais devant le comité central 
de son parti et qui était resté 
secret. Au lendemain de ia signa- 
ture du programme commun, le 
secrétaire général y développait 
une analyse témoignant déjà de 


la vive méfiance à l’égard du 
PJS. Au même moment, devant le 


En 1972. lors de la négociation 


du programme commun, le parti 
socialiste avait déjà plaidé la 


En ma a ère de politique sociale, 
les experts du PS estiment qulls 
sont allés au maximum des 
concessions possibles et qu’ils ont 
même déjà pris des risques. Il 
appartiendra aux politiques de 
décider s'ils partagent atte 
appréciation 


socialiste avait déjà plaidé la 
modération pour donner de lui 
l'Image d’une formation respon- 
sable. d’un parti de gouverne- 
ment. Dans le même temps, il 
avait cependant avancé des Idées 
originales, en particulier l'auto- 
gestion. qui' lui permettaient de 
déborder le PC J 1 sur sa gauche 


Tel n'est plus le cas aujour- 
d'hui. même si sur certains points 
les socialistes défendent des solu- 
tions à eux, comme les offices 
fonciers ou le droit de vote pour 
les immigrés dans les scrutins 
locaux ; il s’agit de sufets margi- 
naux. Globalement. le Pü. n'appa- 
raît plus comme le parti de nn- 
novatlon mais, seulement, comme 
celui de la modération. Les com- 
munistes profitent de cette situa- 
tion et s'appliquent à faire re- 
naître ia vieille accusation d'« op- 
portunisme » qui avait naguère 
précipité le déclin de la ST.LO. 
ns sont. Involontairement, relayés 
par les écologistes qui adressent 
au ps. des critiques parallèles. 
Et ce. en dépit des gestes d'apai- 
sement que les socialistes ont 
multipliés dans leur direction, 
gestes au nombre desquels se 
situe la proposition de référen- 
dum sur le nucléaire, fies écolo- 
gistes recrutent, en effet, surtout 
dans les milieux aisés, au sein des 
couches chrétiennes et chez 1 k 
J eunes, bref dans la clientèle 


Pour les nationalisations, les 
divergences sont multiples (les 
radicaux de gauche, par exemple, 
veulent faire échapper les ban- 
ques régionales de dépôt à la 
nationalisation) C’est, d’ailleurs, 
ce qui permet à M. Georges Mar- 
chais de chiffrer à soixante-dix 
l es po ints de désaccord. Des com- 
promis partiels peuvent donc être 
trouvés Le PS tient a ce qu'au - 
cun secteur supplémentaire n'ap- 
paraisse dans la liste des natio- 
nalisations. et ce essentiellement 
pour des raisons psychologiques : 
s'il n'en était pas ainsi U don- 
nerait l'impression d'avoir reculé 
sous la pression des communistes. 


P.S. Au même moment, devant le 
congrès de l'Internationale socia- 
liste, M. Mitterrand expliquait 
l'option faite par son parti en ces 
termes : « Notre objectif fonda- 
mental. c'est de refaire un grand 
parti socialiste sur le terr ai n 
occupé par le P.C. lut-méme. afin 
de taire (a démonstration que. sur 
les cinq mutions d'électeurs 
communistes trois millions peu- 
vent voter socialiste.» Les 
communistes ne l'ont pas oublià 


SI les péripéties actuelles met- 
tent à nouveau l'accent sur la 
nature conflictuelle de l’alliance 
nouée autour du programme 
commun, elles □ 'apportent, dans 
ce domaine aucune révélation- 
Et on volt mal pourquoi la gauche, 
qui. depuis cinq ans, s'est accom- 
modée de cette situation, y verrait, 
une cause de rupture à 'a veille 
d'une consultation qui peut lui 
être favorable 


FIN 


La défense, bien qu’étant à 
l'origine de la relance de la 
controverse, devrait, en principe, 
poser moins de problèmes. La 
maintenance de la dissuasion 
nucléaire est, semble- t-U, 
puisque le PJS. a déjà accepté! 
à la demande du P.C.P.. de rem- 


( Samedi 3 septembre.) 


St Uierie 


placer sur .ce point ia formule 
« maintien en l'état » par celle de 
« maintien en état • La première 
n 'impliquait pas la poursuite de 
l effort d'adaptation technologique 
que permet la seconde. Lors de 
la première phase des négocia- 
tdons. Ig P.C JP avait renoncé a 
deux exigences le rerus de la 
stratégie anti-cités et rengagement 
de ne pas utiliser le premier la 
force nucléaire. Quant à ta déci- 
sion de mise en œuvre de la force 
de frappe, les communistes sou- 
haitaient qu'elle soit prise après 
consultation afin de ne pas laisser 
«tte responsabilité au président 
de la République. Le PJS. a pro- 
posé d’associer à cette décision le 


a encore rappelé le 27 août à 
Antenne 2 qu’il n'est pas question 
pour lui de prendre quelque 
contact que ce soit avec les for- 
mations qe 1a majorité. 


conquise par le PJS. ces dernières 
années. 


f Vendredi 3 septembre.) 


Cette conjonction des critiques 
pose un délicat problème électoral 
aux socialistes 81 les commu- 
nistes devaient, grâce à leur cam- 
pagne centre le pja. récupérer 
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LE CONTRAT FRANCO-JAPONAIS 
DE RETRAITEMENT NUCLÉAIRE 
pourrait atteindre: près de 3 miiliards'de francs 

La France ef le Japon signeront prochainement, avant la fin du 
fliqfr suivant certaines informations, an contrat portant sur le retr alte- 
rnatif par fa Compagnie générale des matériels nucléaires 
rctioEMA) de 1600 tonnes dé combustibles nucléaires Japonais 
Irradiés. Ce contrat aura probablement une valeur proche des 
g ipHiiardà de francs. 

U. Jacques Sourdllle, secrétaire d'Etat à la recherche; a visité 
vendredi 2 septembre, r usine de la Hague (Manche) où ce com&us- 
BMe sera retraité, en principe à partir de 1983. Faisant allusion aux 
contrats de retra/tamenf que la COGEMA, liliale à Ï00% du Corn - 
fniss&dat à r énergie atomique (C£Jt.), négocie avec le Japon 
ai d’autres pays, notamment fa République fédérale d’Allemagne, il a 
notamment affirmé que « ni la France ni le Cotentin ne seraient 
fas poubelles atomiques du monde » ; les déchets issus du retraite- 
ment, art-il précisé, seront repris par les différents pays Intéressés, 
qui les stockeront chez eux. 


Le projet de gratuité des procédures civiles 


A l'occasion d’une conférence de 
presse, réunie leudf i* septembre au 
ministère de ta Justice, ML Alain Peyre- 
fitte a expliqué les conditions dans les-' 
quelles, à compter do I w janvier 1978. en 
principe, seraient supprimés les droits et 
taxes en matière de Justice civile. 

A ce propos, le garde des sceaux a 
déclaré le même jour à France-Inter t 
Parmi les institutions de la nation, il n’y 


en a pas qui soient critiquées ■ comme la 
justice. Le sentiment qu'ont J es Français, a 
expliqué le ministre, correspond à une 
réalité > car beaucoup de procédures sont 
archaïques, sont dépassées ». 

■ 

Pour sa part, le Syndicat de la magis- 
trature « se félicite de l’adoption de 
mesures qu'îl avait expressément préco- 
nisées dés 1971 -, lors de son quatrième 


congrès. Toutefois, observe le syndicat i 
« n serait erroné de croire que, une fois 
cette réronne réalisée, dans deux ans au 
moins. la justice serait effectivement gra- 
tuite et accessible à tous. Le justiciable 
devra continuer & rémunérer avocats, 
experts, huissiers, etc— sons que les abus 
parfois commis en ce domaine soient 
davantage réprimés ». 


LA RÉVOLUTION ET L’ÉTAU 
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- L'usine de retraitement de 1a 
pagne est £ ce Jour la seule usine 
fa -ns le monde capable de retrai- 
ter dm combustibles des. centrales 
nucléaires- de type américain, 
frn» désormais construites le 
oins fréquemment. Certes, la 
meuve n'en a pas été définitive- 
ment apportée puisque une quln- 
jflina de tonnes seulement de 
combustible de ce type, d’origine 
gfifasA- ont été traitées jusqu’à pré- 
sent En principe, une nouvelle 

■ campagne » est prévue pour le 
mois d’octobre prochain, et M. An- 
dré Giraud, administrateur géné- 
ral délégué du CJBJL. quL avec 
jl André Teillac, haut commis- 
saire à l’énergie atomique, accom- 
pagnait M- Sourdine, a affirmé 
«Je la COGEMA prenait un 

■ risque industriel parfaitement 
couvert b par les conditions des 
contrats prévus. 

Compte tenu des besoins propres 
du programme nucléaire français, 
les installations actuelles de la 
Bague devraient être saturées vers 
1985 : □ était donc nécessaire de 
le» agrandir. H est prévu de dou- 
bler, puis de tripler, la capacité 
actuelle de 800 tonnes par an. 
Entre 1983 et 1992, on compte 
p frurt disposer d’un excédent de 
capacité d’environ 6000 tonnes 
pour des contrats avec des pays 
étrangers- . . 

Le Japon, qui a un important 
programme nucléaire; et compte 
adopter le surrtgénêratenr — ce 
qui lui impose de retraiter ses 
combustibles pour en extraire le 
plutonium — ne dispose que de 
la petite Installation de Tolcal 


TARIF DES 
ABONNEMENTS 
PAR AVION 


(Les prix ci-dessous sont nets 
et ne peuvent en aucun cas 
être majorés.) 
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Europe, Turquie d’Asie» 
Chypre, Açores* Cana- 
Eta, Madère. Algérie, 
Hvue. Tnnisls - 59 

D4)JL, Cuseronn, Centra- 
tzKqite, C o n g o t Côte- 
d*! votre, D a b o m e y , 

Bépehllqafl de DJEbonti, 
Gabon. Gainée, Mail» 
Mauritanie, Niger, Séné- 
gal, Tchad, Togo. Haute- 
Vol ta 5» 

TA5L, RépnhUqne mal- 
gache, Poste navale. Etat 
Comorien 73 

libye, Egypte, Arable 
Saoudite, Iran, Irak, 
hraél, Jordanie, Liban, 
Syrie _ 56 

Birmanie, Brunei, Chine, 
Corée, Hongkong, Indo- 
nésie, Japon, M acao, 
Malaisie, Mongolie, 
Philippines, Singapour, 
Taiwan, TbaHande, Viet- 
nam. Australie, Nonveüe- 
Gotnée, Fidji, Nouvelle- 
Zélande. Laos. Cambodge 93 

Canada. Amérique On 
Nom, Amérique cen- 
trale, Amérique du Snd, 
antres pays d'Afrique, 
d’Amérique et d'&sle K 


Noua recommandons A nos abon- 
nés résidant à l’étranger d*mm«er 
des chèques bancaires libellés A 
notre ordre et adressés directement 
en Journal « le Monde o 
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Nnna lent serions rec 
pour les renoneellements 
A leur paiement la c 
d'échéance. 


de joindre 
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Mura (200 tonnes par an), 
construite par la France et dont 
les Américains viennent d’auto- 
riser la mise en œuvre. 

Pour satisfaire leurs besoins 
supplémentaires en retraitement, 
les compagnies Japonaises d’élec- 
tricité se sont tout d’abord tour- 
nées vers les Britanniques,' qui ont 
une usine à Wlndscale. en leur 
proposant un contrat portant sur 
3 200 tonnea Bien vite cependant, 
U apparut qu’une telle opération 
excédait les capacités britanni- 
ques La COGEMA, n'eut donc pas 
de mal à obtenir de son homolo- 
gue, Brltish Nuclear Fuels, une 
sorte de a partage » de ce marché 
La situation pourrait même se 
renverser, puisqu’il n'est pas sûr 
qu’au terme d'une enquête publi- 
que actuellement en cours, les 
Britanniques se décident à agran- 
dir Wlndscale. 

La position de quasi- monopole 
de la France, preuve, a souli- 
gné vendredi 2 septembre M. Sour- 
dllle, de « l’excellence de la tech- 
nique française b lui permet 
évidemment de négocier tout à 
son avantage. H semble 
ainsi acquis que l’intégralité du 
montant du contrat avec les 
Japonais sera versé, par étapes, 
avant même la livraison des 
combustibles à retraiter ; cela 
permettra à la COGEMA de 
financer l’Investissement néces- 
saire à l’extension de la Hague: 
Les contrats en discussion avec 
d’autres pays, l’Allemagne fédé- 
rale en particulier, mais aussi 
la Suisse, l’Autriche et la C uèd& 
(on parle pour ce pays de 600 à 
700 tonnes) pourraient s'aligner 
sur les mêmes modalités 
M. Guenter Scheuten, président 
de la société D.W.K, qui s’occupe 
de retraitement en RF.A^ l’a 
d'ailleurs confirmé jeudi 1— sep- 
tembre à Hanovre, faisant état 
de discussions portant sur le 
retraitement de 1 000 tonnes de 
combustible. 

Au cours actuel du retraite- 
ment — plus de 300 dollars le 
kilogramme, — le- contrat avec 
le Japon, qui, selon certaines In- 
formations japonaises non dé- 
menties à Paris, a été paraphé 
au début de l’été, aura un mon- 
tant proche- des 3 milliards de 
flancs. Et si l’ensemble de l'ex- 
cédent de capacité de la Hague 
peut faire l’objet d'accords simi- 
laires, c'est probablement prés 
de 10 milliards de francs qui en- 
treront ainsi dans les caisses de 
la COGEMA. 

Dans tous les cas, comme l’a 
affir mé m. Soardille, le client 
se verra retourner les déchets, 
très probablement sous forme de 
verres (X) : U est en effet prévu 
de construire à la Elague une 
unité de vitrification utilisant un 
procédé mis au point en labora- 
toire à Marcoule et repris sur le 
même site dans un atelier de 
taille industrielle qui doit pro- 
chainement entrer en service. 

Le retour au pays d’origine du 
plutonium fera l'objet d’une pro- 
cédure particulière, nécessitant 
notamment des accords Inter- 
gouvernementaux- Dans le cas du 
Japon, qui doit encore obtenir 
l’accord des Etats-Unis pour re- 
traiter son combustible — accord 
qui semble acquis. — U est, par 
exemple, prévu que le plutonium 
ne lmsera pas restitué avant 1990. 
Et, si c’est le cas. ce sera proba- 
blement sous forme de combus- 
tible pour les surrégénérateurs que 
compte développer ce pays. 

XAVIER WEEGER. 

(Lundi 5 septembre.) 

(1) Actaellesneat ira déchâle la 
plus radioactifs Issus du retradte- 
mest. tes s produits de fission a, 
sont stockés nous forme do solutions 
liquides, dus de grandes caves qu'U 
faut surveiller et refroidir. La vitrifi- 
cation consista & Induré ces déchets 
Hstn« cta verres très spèciaux, ensuite 
recouverts cTun emballage métal- 
lique. Le CLBJL. pense avoir trouvé 
la un moyen de garantir un stockage 
sûr de très longue durée. A Mar- 
coule existent déjà des puits capables 
d'accueillir ainsi les verres corres- 
pondant A r ensemble des déchets 
que produiront, jusqu'à leur arrêt, 
les réacteurs français du type gra- 
pblte-gas. 


Soutenu par le président de la 
République, le ministre de le lustice 
est en train de donner son nom A 
une réforme qui s'apparente ô une 
révolution. La justice que Ton -disait, 
depuis la fln de l'Ancien Régime, gra- 
tuite, va enfin te devenir. Du moins 
partiellement â deux notables excep- 
tions près ib maintien de la 
liberté des honoraires pour les pro- 
fessions judiciaires et juridiques : ta 
pemistance pour le pénal de ces 
frais de lustlce. limitant ainsi, et 
Inutilement l'ampleur de ta - révo- 
lution - 

Dans rimmédiat c’est-à-dire dans 
trois mois, au mieux, aucun procès 
devant les juridictions civiles ne 
donnera fieu à la perception de 
droits ou de taxes (1). Supprimée 
la taxe parafiscale, disparu te droit 
d'enregistrement, anéanti le droit de 
timbre. On casse les prix dans tes 
palais. L'action en malfaçon, qui vise 
celui qui lait bâtir. ' diminue d'au 
moins 85i francs, la demande en 
réparation d'accident de. 1 049 francs 
et le trop fameux divorce d'au moins 
610 francs» s'il est engagé par 
consentement mutuel, du double si 
les futurs ex-époux se chamaillent 
Jusqu'à leur séparation Que les- Dial* 
deurs de profession ne lublienf pas. 
Une amende de * folle Instance » 
(l'expression est claire) esl prévue 
contre eux 

L'Etat y perd, en année pleine. 
168 millions. Dure pilule pour le 
ministère des finances, tradltiortnelle- 
menl près de ses sous, mais qui ne 


pouvait Ignorer que .le coût des 
recouvrements dépassait les profits. 

Deux consolations, lui son! proposées 
pour faire apparaître cette gratuité 
comme néanmoins, bénéficiaire- La 
première, c'est la promesse de mieux 
recouvrer les amendes pénales. Le 
montant des amendes prononcées 
atteint chaque année un milliard de 
francs (équivalant au tiers des 
dépenses du ministère de is justice 
qui n'est pas si dispendieux qu'on le 
croit), mais ces sommes, pour 30 °/o 
A 50 °/o. sont perdues faute d'Atre 
réclamées à temps. On estime due 
les greffiers déchargés de l'obligation 
de percevoir des ' droits indirects 
emploieront mieux leur temps à faire 
payer les condamnés. 

Deuxième consolation : une sévère 
augmentation du montant des amen- 
des. qui, pour certaines d'entre elles, 
étalent Inchangées depuis 1956. On 
parie de quinfuplemem. tout particu- 
lièrement pour ce qui louche <*ux 
Infractions économiques et finan- 
cières. abus de confiance, escroque- 
rie, abus de biens sociaux A moins 
qu'on ne proportionne l'amenda au 
préjudice subi On attend de cette 
révision 200 millions de francs. 


L'indépendance 


Le projet, qui devrait entrer en 
vigueur dès le i* 1 lanvler prochain, 
a été. c‘est Je moins que l'on puisse 
dire, conçu et publié dans la hAia 
Ainsi probablement doit-on s'ex- 
pliquer que les avocats — non plus 
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17ZB0 UOy/LN-PONTAXLLAC HOTEL OBSERVATOIRE *- N JJ. 

Hôtel “» a LE DOMINO a Quart. Latin - Paca Jardin Luxem- 

Cbaznbreg - Dcml-MWlW - Psnsioo bourg - 38 chambres - Restaurant 
disponibles saison et hors saison. 3x111 - Confort.- calme et détente. 
B J. 530 . TH, (48) 38-02-22. 107. bd Salntr-Mlchd - 75003 PARTS 

Chaise « Relais du Silence » Tél. : 033-32-00 at 033-24-80 


01 - Ain 

Bords Lac du Bourget : MAISON 
BOURGEOISE. 8 P- eonît + 5 0 00 m2 . 
Accès direct au lac. - FACILITES. 
Belle PROPRIETE, banlieue de LYON. 
Ain, F4 «onft, piscine, 3.300 m2 att 
U.MX Robert VINCENT, 01 MONT- 
LUEL - Tél. : <78) 40-31 -il le matin. 


03 - Allier 

Cède grande ville Centre : magnifique 
BAS -PUB, très bien situé. Grand 
standing. Gros C-A. Logement. 
F.-G. FAKTGOT 
BJ* n° 6 - 03800 GANNAT. 

06 - Alpes-Maritimes 

MOUGXNS A 5 minutes CANNES s 
ravissant mai? dans on rite merveil- 
leux, au calme, de construct* récente 
et raffinée, 4.000 xn2 de parc entière- 
ment dos, pelouse. Jardin fleuri et 
arborlsê, 300 m2 de construction dont 
210 h 3 l 2 habitables. Piscine chauffée. 
3.300.000 F. 

Argus Immobilier PNAIM 
1, rue tiontalnge - 06400 Cannes. 
TéL : 39-45-45. 


CAGNES-5UK-MER. Résidence luxe 
dans- parc 20 ha. Piscine. Te nn is. 4 
pièces. Cuisine équipée. Grande ter- 
rasse. Vue féerique : mer, montagne. 
Prix : 000.000 F 

CIG. 17, bd Kennedy, 06800 Cagnee 
Téléphone : 20-51-08 


Région CANNES. Superbe mas pro- 
vençal, Z .900 m2 de Jardin. Piscine. 
T annin: Llvlng avec cheminée. Salle 
& manger. Cuisine équipée. 4 c hant - 
bras- 3 salles de bains. Belles fi nitio ns, 
poutres apparent. Penderies, drearing. 
Prix : L208.000 F 

CIG, .17, bd Kennedy. 06800 Gagnes 


CAGNBS-SUR-MER. Magnifique vUla 
3.100 m2 de terrain aménagé. Piscine. 
Vue imprenable sur Cap d’Antibes et 
montagnes. Llvlng 90 xn2 avec chemi- 
née* 3 chambres, appartement de gar- 
dien. Vendue sous valeur. 

Prix : 1.400.000 F 

CIG, 17, bd Kennedy. 06600 Cagnes 


JUAN-LES-P1NS 

MAGNIFIQUE VILLA PROVENÇALE 
Séjour - 4 chambres - 2 salira da 
bains - Garage - 1JJ00 m2 de Jardin 
Piscine chauffée + Solarium. 

Vue mer panoramique. 

Prix : 1-600.000 F 
Agence FIDIJCIA 
15. avenue Robert-Sol eau, 
ANTIBES 


..... GRAND LUXE 

NICE VILLA 
Jardin arboré, cuisine d'été aménagée 
én bordure 7 Piscine chauffée. 
Vue panoramique Baie des Anges. 
Séjour - Salon 

4 chambres - 3 salles de bains. 
Prestations raffinées. 

Prix : L.4Û0JM9 F 
Agence FTDUCIA 
15, avenue Robert-Boleau, 
ANTIBES 


ANTIBES 


Dans domaine résidentiel. 
Luxueuse villa dans pans 2300 ma. 
Séjour 40 m3 avec Immense cheminée. 
Boiseries anciennes authentiques 
. . (portes et placards) 

5 chambres - 3 salles de bains. 
Cuisine aménagée entlèrem. en style. 
Buanderie - Garage 
Piscine chauffée. 
DECORATION FANTASTIQUE 
Affaire exceptionnelle 
Prix : ZJOO.OK) de francs 
Agence FIDUCIA 

15, avenus Robert-Soleau - Antibes. 


Il - Aude 

Midi languedocien Carcassonne 
Fermettes d’agrément, quelques hect. 
Fermes de rap., élev^ céréales, vignes. 
Maisons Individuelles. 

Commerces. 

SUD IMMOBILIER 

1, bd du Cdt-Rotzmens. Carcassonne. 
Tél. (16) 68 25-24-10. 

_ ■ 

17 - Charente-Maritime 

A 15 KM DE ROYAN 

dans 1e nouveau village de 

« BARZAN - PLAGE » 

8.600 m2 DE TERRAIN VIABIUSB 
avec autorisation préfectorale 
pour création centre commercial 
avec poste d’essence 

220.000 F 

VILLA DE 3, 4, 5 P. PRINCIPALES 
avec terrain clôturé 400 A 1.500 m3 
DE 20 A 100 m DE LA PLAGE 
Livr ées enti èreme nt ter miné es 
PRETES A HABITER A PARTIR DR : 
190.000 F T.T-C- 

LOGEMENTS 2 PIECES 66 m2, AVEC 
170 ma TERRAIN PRIVATIF et PARK. 
Bu bordure directe de la plage 

175.000 F T.T.C. 

DELAIS DE LIVRAISON 4 & 10 MOIS 
Bureau vente SCI - T6L (461 90*80-71 
17120 BARZAN -PLAGE 


74 - Haute-Savoie 

I 

UCOElfE 6 66 cm de GENEVE. 
IHCbCvC altitude i.ioo an 

coeur des ALPRS FRANÇAISES. 
Retenea déa maintenant directement 
au cooetrncteur dans chalet collectif 
de 2 étages sur res -de-chaussée situé 
à 800 m du Casino,- 400 m dn télé- 
cabine da JalUet, 900 m du centre. 
500 m du Palais des Sports, votre 
appart, de 3 p. on studio. 4 p. ft la 
demande, su total 9 appert t coaetr 
déa août 1977. Achèvera prévu oct. 78. 
CTt mod,. chauff électr. tndlv. Pris 
crée ètudra fermes et défln Rens. sur 
demande auprès de 


C Béalftatlo na Dnmoblllèree Rhône- 
Alpes) - BP. 59 - 73200 Albertville. 

70 - Yveline s 

Part, vend a part, villa tout confort, 
LE PECO. 18 Km Paris, dom. privé, 
site exceptionnel, boisé Libre avril 78. 
æt louée 3 850 F mena {contrat IBM) 
Tél. 958-78-05 bur* 476-11-39 *olr 


lin 1 er an 7 septembre 1977 


Sélection hebdomadaire du journal <t Le Monde » 
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que les syndics, les administrateurs 
judiciaires, les commissaire© -prl- 
saurs, les experts, à terme visés 
aussi — iraient pas été formellement 
consultés. Le péril est pour eux fla- 
granl. DorénavanL toute somme qui 
sera demandée ô leur client ne 
représentera plue que leurs seuls 
honoraires II n’est plus possible, si 
cela était, d'entretenir aux yeux du 
justiciable, lors des demandes de 
fonds, une savante ou médiocre 
ambiguïté entre ce qui devait aller 
â l'avocat et ce qu'exigeait l'Etat 
L'avocat est nu. Ce qu'il demande 
est pour lui. Un étau est mis en place 
qui peut être serré per les citoyens 
eux-mêmes Les pouvoirs publics ne 
cachent pas qu'ils le souhaitent 

Ce n'est pas si simple II est 
avéré que. depuis toujours. les avo- 
cats ont été à la traîne pour l'orga- 
nisation de leur profession Ils ont 
balalllé pour taire supprimer les 
avoués Ils on! gagné d'autant plus 
facllemen! que les charges d'avoués 
supprimées ont ôté assorties d’in- 
demnités confortables et, pour cer- 
taines. trop confortables II n’esf plus 
temps d'y revenir Le laxisme a 
triomphé et les justiciables ont payé 
une fausse économie, une prétendue 
simplification des procédures. 

Les avocats ont prétendu par cette 
même loi de suppression (31 décem- 
bre 1971) absorber, sinon « phagocy- 
ter *. la profession de conseil juridi- 
que Ms ont échoué. Ces conseils juri- 
diques n'ont cure de porter je titre 
d'avocat quand les avocats recher- 
chent furieusement les activités — 
et les profits — des premiers. Quoi 
que disent, pour un avenir théorique- 
ment proche, lea textes. En dêpJt de 
ces Infortunes le danger, pour l'avo- 
cat. n'est pas là. 

Car, ce que les avocats n’ont pas 
vu. ou mal vu. ou trop tard (ce qui 
revient au même) c'est ce sur quoi, 
concrètement reposait leur Indépen- 
dance. avec un ! majuscule à usage 
de congrès. Le problème se pose 
pourtant de manière très simple et 
en deux temps. Premier temps, c'est 
robservatJon que, d’une manière 
très générale, ce qui est nécessaire 
â ravocat (dont le cofl! d’activité 
croît vertigineusement (2) est exces- 
sif le plus souvent pour son client 
en observant de plus que cette dis- 
torsion est d'autant plus sensible que 
le litige — s'il s'agit d'un procès — 
est financièrement médiocre. 

Deuxième temps, fa lo" du S jan- 
vier 1972 portant création de l'aide 
ludicJaire (après l'assistance judi- 
ciaire qui remontait 6 7851) et pré- 
voyant, pour les avocats agissant 
devant les juridictions civiles (tou- 
jours privilégies : la justice des biens 
ayant le pas sur ta justice pénale, 
celle des personnes et des libertés), 
une Indemnisation, un défraiement 
Las plafonds de l'aide judiciaire 
ôtant régulièrement rehaussés, le 
barreau a fait valoir ses craintes 
d’en être submergé On promet au- 
jourd'hui de faire évoluer simulta- 
nément plafonds et Indemnisations. 
H est de plus, prévu de défrayer lea 
prestations gratuites au pénal La 
tenaille prend des proportions gigan- 
tesques. 

Le barreau n’est pas mort, comme 
l'écrivait ici même le bâtonnier André 
Damien (Je Monde du 18 mai 1977) : 
H se casse en deux. D'un côté, des 
avocats devenus, en fait, consultants, 
conseils juridiques, ou peu s'en faut, 
ne sachant plus où leur toge esl 
accrochée, ne mettant pas les pieds 
au palais, comme beaucoup déjà; 
d’un autre côté, les prébendlere de 
l’Etat, riches des défraiements qu’il 
consentira au titre de t'aide judi- 
ciaire. Le péril est certain. Il peu! 
être écarté. A la condition, tou- 
tefois. que lea avocats se rappel lent 
les particularités de leur profes- 
sion. que s'ils défilent pour les 
libertés et la défense, comme on le 
vit à Paris le 17 janvier 1976, Il 
s'agisse vraiment de cela et non da 
corporatisme mal caché. Refuser le 
changement ne suffît plus. Pas davan- 
tage. un éventuel petit chahut res- 
pectueusement irrévérencieux lors de 
la venue de M. Giscard d'Estaing â 
t'assemblée générale des avocats. Is 
16 septembre 

Un seul exemple : le salariat a 
Investi le barreau et lui seul dît qu'il 
n’en est nen Salariat de fait des 
stagiaires, des collaborateurs, â me 
de * grands > avocats, des corres- 
pondants (par abonnements-.), de 
compagnies d'assurances et de 

! (1) Exception faite, pratiquement, 

dn droit da plaidoirie : 22JS0 P. 

(2) La compar&tsoD. rebattue, avec 
la médecin « comme l'avocat, profes- 
sion libérale * est radicalement 
fausse si on compare le prix des 
deux consultations et l'équipement 
nécessaire à chacun des deux pra- 
ticiens. 


grandes sociétés. Si ce n'es! pas le 
salarial, c'eat bien pie, c'est la clien- 
fèle, au sens romain du terme. Il ne 
suffit pas, pour établir le contraire, de 
l'étrange alliance d'un ex-avoué, par- 
lementaire de la majorité, et d'un 
avocat député socialiste. MM. Gecbet 
et FomL N 'ont-ils paa fait voter une 
Toi déclarant illégal lé salariat de9 
avocats, désavouant ainsi, â l’avance, 
la décision de la cour d'appel sur le 
salariat légiférer ainsi, c'est, comme 
on le voyait jadis, exorciser les gre- 
nouilles U y a plus dangereux que 
le salariai, qui ne connaît pas que 
des valets, c’esf le salariat qui ne dit 
pas son nom. Surtout quand t’Etai, 
fût-ce è travers les filtres des conseils 
de Tordre, devient l'employeur 
Ce n'est pas tout de se dire 
défenseurs des libertés. II faut aussi 
le prouver L’occasion se présente 
une fols encore aujourd’hui 
Pour Justifier que la justice pénale 
resterai! payante, le garde des 
sceaux explique que - /es trais 
cT instance en matière oénafe sont 
exclus efe la réforme pulSQu'lls 
constituent alors un élément de la 
peine au même dire que r amende ». 

On aimerait d’abord savoir sur 
quel texte repose cette assertion. Et 
s'il existe, ce qui Je légitime 
Il faut le redire C'est un abus de 
confondre le délinquant et l'accusé. 
Le premier surprend, sans gloire 
ni danger, ses victimes : le second 
résiste vainement è un appareil de 
justice ei de police qui ne lâche ses 
proies que dlfflcilemenL Quelques 
brillantes exceptions dues, Id â un 
avocat, là à un mouvement d'opinion, 
le plus souvent à la conjugaison des 
deux, n'affectent pas cette évidence. 
Evidence aussi vraie pour le voleur 
de bicyclette que pour le P-D.G.. 
fraudeur — encore que le premier 
soit presque toujours plus sévère- 
ment puni Que le second On réprime 
la scandale public plus que le 
dommage à la collectivité. Autre 
débaL 

Mais sait-on vraiment que Hnculpé 
ne dispose des pièces qui l'accusant 
que s’il en pale la coole ? Salt-on 
aue l'avocat, selon les . codes, ne 
peut consulter te dossier de son 
client que vïngt-quatre heures avant 
les comparutions 7 Sait-on qu’une 
telle réglementation perpétue assez 
fâcheusement, même si ce n'esi que 
partiellement, ces temps de l’Ancien 
Régime où l'accusé était tenu dans 
l’Ignorance des procédures condui- 
tes contre lui 7 Salt-on la consé- 
quence trop souvent désastreuse 
d'une « expertise psychiatrique » par- 
fois hâtivement rédigée et dont les 
jurés d'assises font tant de cas 7 
Où est la morale quand l'Etat qui 
accuse est celui qui interdit, faute 
de paiement l'examen attentif de 
see accusations 7 
Volt-on que les avocats, tous en- 
semble. s'insurgent contre cela 7 Le 
barreau se flatte, souvent, d'avoir 
défendu des réprouvés. Et de citer, è 
l’envl. Labo rit, qui se ruina é défen- 
dre Dreyfus. L'exemple est un peu 
trop unique, mais II est significatif. 
Si le barreau veut retrouver (ou 
trouver) une meilleure Image dans la 
nation. Il ne la trouvera pas dans des 
querelles de sociétés commerciales. 
Elles se défendent, même sans JuL 
L'individu ne doit pas être dans ce 
cas. A moins que le barreau ne 
renonce pour |amals à incarner la 

riAInnon 
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SEMAINE DU 29 AOUT AU 2 SEPTEMBRE 

L’ascension reprend 

Encore une bonne et wiftnw une très bonne semaine pour 
la Bourse de Paris qui, décidément en forme, a repris son 
ascension à bonne aQure après tme seule et courte pause, 
pour atteindre son pins haut niveau de l'année ou presque. 

Une semaine cependant pas tout à fait comme les antres 
dans la mesure où le marché a en quelque sorte brûlé les 
étapes, ce qu’il n'avait pas jusqulc! coutume de faire. 

Seule la séance de lundi fut égale à elle-même, en ce 
sens que la tendance s’avéra ce jour-là assez maussade 
pour ne pas dire lourde. Mais, dès mardi, les cours recom- 
mençaient à monter, phénomène qui auparavant ne se pro- 
duit guère avant le jeudi. 

Les opérateurs avaient-ils flairé quelque chose ? Pos- 
sible. En tout cas, mercredi, dès l’annonce des mesures de 
relance gouvernementales, le mouvement de hausse s’ampli- 
fiait très sensiblement durant la séance, et en clôture les 
différents indices affichaient nna avance d’environ L4 

Jeudi, de nombreux dégagements obligeaient cepen- 
dant le marché â réduire l’allure, mais fl n'en continuait pas 
moins de progresser, et à la veille du week-end, malgré de 
nouvelles ventes bénéficiaires, toutes très bien absorbées 
dans l’ensemble, Q consolidait très aisément ses gains anté- 
rieurs, si bien que, d’un vendredi & l’antre, l’Indicateur 
instantané a enregistré un nouveau gain de 2 %, qui lui fait 
pratiquement retrouver son niveau du 31 décembre 1976. 

Ainsi, et jusqu’à preuve du contraire, la Bourse tient 
ses promesses. Cette semaine, il est vrai, le ressort a été 
avant tout économique. La baisse du taux de l’escompte et 
des tarifs des banques, le déblocage de crédit, en faveur du 
bâtiment et des travaux publics, et l'allocation pour la ren- 
trée scolaire décidés en conseil des ministres ont donné 
l’impulsion. Ces mesures étaient attendues. Mais pour une 
Fois, et bien que la réduction du taux de base bancaire ait 
été assez modeste, le phénomène du fait accompli u'a pas 
joué. De plus, les opérateurs ont pris connaissance avec une 
certaine satisfaction des prévisions rai Les par la Chase 
Manhattan, dont les experts pronostiquent pour la France 
un second semestre marqué par une amélioration de la 
croissance et un ralentissement de l'inflation 

Le facteur politique a également continué à jouer. 
Durant le mois d'août, le marché s’est régalé des péripéties 
de la querelle Ml tterran d-Marchais. n ne se passe plus de 
jours où elle ue rebondisse, M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la C.F.D.T., l'envenimant eu mettant de Thalle 
sur le fea à propos de l’échelle des salaires. Aussi, de pins 
en plus autour de la corbeille. le sentiment prévant-il que 
les chances de l'opposition de remporter les prochaines élec- 
tions s’amenuisent. Cela compte pour soutenir le moraL Les 
investisseurs étrangers ont-ils été sensibles à cet argument 
ou tablent-ils eux aussi sur une possible majoration de 
l'avoir fiscal, dont le principe semble devoir être 
abandonné ? 

En tout cas, aux investisseurs britanniques, toujours 
présents et actifs, se sont joints cette semaine les investis- 
seurs allemands, et, grâce à tous ces « gentils membres -, 
l'activité s’est très fortement gonflée sous les colonnes du 
palais Brouguiart, retrouvant ainsi de l'avis à pen près géné- 
ral un rythme voisin de la normale. 

ANDRÉ DESSOT. 


La couronne suédoise flotte 
et baisse de 10 % - Le dollar tient 


Sortie de La COURONNE SUE- 
DOISE du « serpent» monétaire 
européen ; dévaluation des autres 
couronnes Scandinaves ; résistance 
du DOLLAR: bonne tenue du 
FRANC FRANÇAIS après l'an- 
nonce des mesures de soutien à 
l’économie comportant notam- 
ment un abaissement du taux de 
l’escompte : tels ont été les faits 
marquants de ces cinq séances. 
La tension au sein du a ser- 
pent » monétaire était telle 
que tous les spécialistes atten- 
daient un réajustement. Aussi, 
c’est sans surprise qu’ont été 
accueillies l’annonce de la sortie 
du «serpent» de la couronne 
suédoise et la dévaluation de 5 % 
des couronnes DANOISE et NOR- 
VEGIENNE bientôt suivies d’une 
dévaluation de 2,5 % de la COU- 
RONNE ISLANDAISE et de 3 T» 
du MARK FINLANDAIS. 

Sur le marché, le flottement de 


notamment contre devises fortes : 
D EUTSCHE MARg et FRANC 
SUISSE. Les ajustements a espé- 
rés » par la spéculation étant 
Intervenus, ces engagements ont 
été dénoués avec rachat de cou- 
ronnes, et revente de devises for- 
tes, ce qui a entraîné la baisse de 
ces dernières — le deutschemark 
occupant la dernière plaoe au sein 
du k serpent » — et un sensible 
redressement du dollar. Ce redres- 
sement fut d'autant plus vif qu'au 
même moment circulaient des 
rumeurs faisant état d’une modi- 
fication de la réglementation des 
changes en Suisse rumeurs qui 
accentuaient la baisse de la devise 
helvétique. En quelques heures, le 
dollar voyait ainsi son cours pas- 
ser de 2.3765 à 2.4050 francs 
suisses. Cette effervescence fut 
toutefois de courte durée. Encore 
soutenu mardi. le dollar reperdait 
du terrain le lendemain puis se 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à L’autre 

fia ligne tr.fénaure donne ceux de la semaine précédente) 


PLACE 


Leadres. 


New- Tort. 


Parle, 


zones. ... 


Francfort. 


Bruxelles 


AmstenBo 


Livra 

S O-S. 

franc 
fiança te 

Fiant 

alise 

ibr» 

franc 

nette 

Flora 

Un 

nafietma 

_ 

1,7125 

8-5399 

4.1689 

4.0373 

62,2375 

4^2638 

153533 

— 

1.7423 

453» 

4.1414 

4.0377 

62,0258 

4J2634 

1537 .23 

1,7423 

_ 

20.4039 

41,7972 

43J592 

Z.S042 

40.8663 

04134 

1-7123 


20.4019 

42.0608 

43.1499 

2-8089 

40^663 

0.1133 

S ,5 399 

1 4.9010 

_ 

204,81 

211^2 

13,7436 

200,28 

U604 

M39S 

4.9015 

— 

206.20 

221,49 

13.7682 

20<UO 

53553 

4,1G39 

2-3925 

48,8165 

— 

103^565 

6.7091 

97.7727 

2,7X44 

4,1414 

2-3778 

48.4953 

__ 

102,5674 

6.6769 

97J393 

£.6940 

4,0373 

231170 

47-2760 

96,8443 


6,4974 

94,6873 

2,6287 

1.0377 

2J175 

47*812 

97.1968 


6J09S 

91.7078 

2,6266 

62.1375 

35.6600 

7.2760 

14,9049 

15,3905 

— 

14^729 

4,0458 

filOSS 

35.6090 

7J3830 

14,9768 

15J6I3 

— 

14^464 

4,0349 

4.3638 

2.4170 

49^285 

102,2779 

105,6167 

6,8620 


2,7762 

4,2631 

2.M70 

494234 

102^448 

105,5879 

M73â 

— 

2,7734 

1^35.83 

881.10 

179,81 

368.40 

380.40 

24,7167 

360,19 


1^37-23 

8822» 

180.00 

371,18 

380.71 

24.7837 

360.56 

«ro 


Milan. 


Noua reproduisons dans ce tableau les cours pratiqués sur les marchés 
officiels des change» En conséquent», à Paris, les prix Indiqués représentent 
la contre- vaii-ui sn fruncs de l dollar d» 1 Mers de ino deu tse b «marks, 
de 100 florins, do 100 fronça belges et de 1 000 liras. 


la COURONNE SUEDOISE s’est 
traduit par une dépréciation de 
10 % environ, pourcentage que 
souhaitaient manifestement les 
autorités suédoises. 

Pour attendus qu’ils aient été. 
ces réajustements ne pouvaient 
laisser Indifférents les marchés 
des changes. Dés lundi. les capi- 
taux affluaient en Suède. Selon 
certaines rumeurs, les devises 
dépensées par Stockholm pour 
défendre la parité de la cou- 
ronne lorsqu’elle faisait encore 
itle du a serpent » auraient 
tè récupérées, pour un quart, 
en une seule journée Ce 
même jour on assistait à une 
vive remontée du DOLLAR. Des 
engagements à la baisse sur les 
couronnes Scandinaves avaient en 
effet été pris par les opérateurs 


stabilisait dans des marchés très 
calmes. 

Hésitant en début de semaine 
le FRANC FRANÇAIS s'est fina- 
lement, bien comporté. Les mesu- 
res de soutien i l’économie 
annoncées par M Barre, qui com- 
portaient notamment un abaisse- 
ment du taux de l'escoirpte et 
des taux bancaires, n'ont guère eu 
d’e f f e t. Incontestablement se 
trouve ainsi confirmée la bonne 
tenue présente d'un FRANC qui. 
pour l’heure, n’est pas dans la 
ligne de mire de la spéculation. 

Sur le marché de l'or a Lon- 
dres, le cours de l’once de métal 
a monté, s’établissant finalement 
à 146,40 dollars contre 145 dol- 
lars le vendredi précédent. 

PHILIPPE LABARDE. 
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CYCLISME 


Francesco Moser, champion du monde sur route 

m 

La victoire d'im homme et d'une équipe 


H aura fallu que Francesco 
Moser, battu chez lui la ■= a|<ann 
passée par Freddy Maertens, tra- 
verse l’Atlantique pour aller 
conquérir le titra de champion 
du monde des routiers profes- 
sionnels qu’on lui destinait depuis 
plusieurs années déjà. La décision 
d’organiser le championnat du 
monde en Amérique du Sud — au 
Venezuela, — c'est-à-dire loin 
des pays où L’on pratique tradi- 
tionnellement le cyclisme, ne pou- 
vait satisfaire que les congres- 
sistes épris de tourisme Elle 
complique la tâche des coureurs 
qui consacrent l’essentiel de leur 
temps en rallye automobiles ou 
en voyages aériens. 

Heureusement, cette expédition 
quelque peu Improvisée — mais 
Improvisée sur un très beau par- 
cours — a donné lieu à une course 
de qualité et a couronné un vain- 
queur parfaitement digne de por- 
ter le maillot aic-en-deL En 
devançant au sprint l’Allemand 
Die tri ch Thurau, avec lequel U 
s’était échappé durant as kilo- 
mètres, Moser a obtenu la plus 
retentissante victoire de sa car- 
rière. qui fait de lui le succes- 
seur de Fellce Gimondi et l'incon- 
testable numéro un actuel du 
cyclisme italien. Elle confirme 
l'épanouissement d’un champion 
encore jeune, qui s'est distingué 
tant par sa régularité que par son 
brio et qui n'a cessé de progresser 
depuis ses débuts professionnels. 

Or ce sont précisément ces deux 
vertus qui se trouvent aujour- 
d’hui récompensées. Considéré 
comme l’un des meilleurs routiers 
internationaux (la Flèche wal- 
lonne. le Tour de Lombardie. le 
Midi libre figurent à son palmarès 
qui est riche en places d'honneur), 
l'ancien champion d’Italie s'est 
montré le plus entreprenant et 
le plus efficace sur la circuit de 
San-Cxistobal. où la chaleur, la 
pluie, le vent ajoutaient aux dif- 
ficultés du terrain. Une première 
offensive l'avait projeté a l'avant 
à 40 kilomètres du but en compa>- 
gnle de Maertens. Kutper et Hi- 
nault. Elle échoua faute d*une 
entente suffisante entre les quatre 
ho mm es de tête, mais une seconde 
attaque lui ouvrit le ^hwiin du 
succès en lui permet t ant d'éli- 
miner Maertens. 

Comme la veille, au terme de 
l’épreuve réservée aux amateurs 
et gagnée par Claudio Corti, les 


Italiens ont classé deux représen- 
tants parmi les trois premiers 
grâce à la présence de Francesco 
BitossL 

De toute évidence, la réussite 
de Francesco Moser résulte à la 
fois d'im exploit individuel et 
d'un travail collectif. Constituée 
autour d'un chef de file unique, 
la « squadra » a tiré profit de sa 
cohésion à l’Inverse de l'équipe 
belge paralysée par ses rivalités. 
On savait depuis la veille que 
Maertens et Mercfcx avaient 
rompu le dialogue et qu’ils ne 
pouvaient compter ni l’un ni l'au- 
tre sur Les services de Roger de 
VlaemlruJr. Le refus de coopérer 
se vérifia sur la route et précipita 
la défaite du mieux placé d'entre 
eux, nous voulons parler bien sûr 
de Freddy Maertens. 

Les Français, pour leur part, 
ont tenté avec une bonne volonté 
manifeste de contrôler les mou- 
vements offensifs et Us ont pu 
croire à une victoire passible de 
Bernard Hlnaalt Jusqu’à 25 kilo- 
mètres de l’arrivée, lorsque le 
jeune Breton, les jambes nouées 
par les crampes, dut laisser partir 
Moser et Thurau pals Bltossi et 
Euiper. Débordé par Chalmel et 
Esclassan. Q n'était sans doute 
pas aussi parfaitement prépare 
qu’il le laissait entendre. On peut 
supposer qu’il a payé en l’occur- 
rence la note d’une saison char- 
gée et d’un entrainement trop 
Intense. Retardé par deux crevai- 
sons, Thévenet a abandonné mais 
Poulldor a justifié sa sélection 
parfois discutée. 

La seule médaille française est 
celle de Joslape Bost, une Bour- 
guignonne de vingt et un ans, qui 
a pris la relève de Geneviève 
GambiUon. 

JACQUES A U GEN DRE. 

[Francesco Moser, né le 19 juin 
1951, à Pal u-dJ-Glovo (Italie), pro- 
fessionnel depuis 1973, se révéla la 
Raison Barrante en se classant 
deuxième de Paris - Roubaix Vain- 
queur dn championnat d’Italie sur 
route, du Mtdi libre, du Tour de 
Lombardie en 1975, de TUurs-Ver- 
s allies en 1974 (après le déclassement 
de Cartens) et de la Flèche wal- 
lonne en 1977 (après le 
de Maertens). 11 termina deuxième 
dn championnat dn monde 1976 à 
OfitUnl et fUt Champion dU rnnn^ q 
de poursuite, son frère, avait 

remporté le Grand Prix des nations 
en 1939.] 


La victoire des Allemands de 
l'Est à Düsseldorf (RFA.) dans 
la première Coupe dn monde 
d'athlétisme tient dn prodige. 
L'importance des pays vainc ns — 
Etats - Unis. Union soviétique, 
notamment — en témoigne. 

Le phénomène n’est pas nou- 
veau. Depuis les championnats 
d’Europe de 1969, à Athènes, les 
athlètes de la RJOA n’ont cessé 
de multiplier les succès aux 
dépens de nations dix fois plus 
peuplées, augmentant par la 
suite le nombre des disciplines 
dans lesquelles leur suprématie 
est sans égale. Devenus les meD- 
leurs en athlétisme, en natation 
(principalement chez les femmes), 
en aviron, on les a vus récem- 
ment s’imposer en cyclisme, prou- 
vant, an en était besoin, lenr 
capacité à dominer im« adver- 
saires en □'imparte quel domaine. 

An départ, tes responsables de 
la République démocratique, en 
inscrivant dans la Constitution 
le droit pour tout citoyen de pra- 
tiquer le sport, songeaient moins 
à lancer leurs athlètes à la 
conquête des stades qu’à offrir à 
leurs concitoyens les moyens d’un 
épanouissement personnel. Ce fut 
l’époque des compétitions de 
masse et de la mise en oeuv r e 
d’une organisation originale qui 
permit, en définitive, à 60% de 
la population de pratiquer le 
sport. Nul pays ne saurait reven- 
diquer on tel taux. 

Paradoxalement, si la ft n.a . a 
sn tirer parti de sa suprématie 
athlétique sur le plan Internatio- 
nal, c’est en posant le principe 
qu’il n'existait pas de lien néces- 
saire entre sport de e t 

sport d’élite. La préparation des 
champions devint une affaire 
d’Etat pour cette raison que leurs 


succès permettaient à la jeune 
République, fondée en 1949, d’im- 
poser sa présence à des pap 
étrangers peu empressés de la 
reconnaîtrai Le stade devint l’an- 
tichambre des ambassades, et 
c’est en se détachant de PAlIe- 
magne fédérale, avec laquelle elle 
fut contrainte pendant un temps 
de s'associer pour les compétitions 
internationales, que la BLDA. 
parvint à faire connaître son 
hymne et son drapeau. 

Les moyens employés pour for- 
mer l'élite furent longtemps, sus- 
pectés. et le restent parfois du 
fait du mystère qui les entoure. 
Mais le sport en RJ) -A. bénéficie 
à la fois d’installations et de 
moyens financiers suffisants, d’un 
encadrement nombreux et compé- 
tent, ainsi que des avantages 
d'une recherche médicale et scien- 
tifique adaptée. Comme pour les 
mathématiques, les sciences natu- 
relles, les langues ou les arts, les 
talenta particuliers sont déter- 
minés aux première heures de h 
scolarité et exploités en tenant 
compte des impératifs personnels 
et familiaux. Loin de paralyser 
l'individu dans sa progression so- 
ciale, le sport, en RJ)A, la 
favorise, proc u rant en outre à 
f intéressé des voyages interdits à 
ses compatriotes. 

Les dieux dn stade n’ont pas 
encore réussi à faire tomber les 
mon ni à ouvrir les frontières. 
La leçon que donne la R.DA. 
sur le plan sportif serait mieux 
ressentie si l’Etat ne donnait pas 
de fâcheux exemples en d'autres 
domaines. Les départs d'intel- 
lectuels, qui se multiplient, prou- 
vent, ril .en est besoin, que 
l’homme ne vit pas seulement de 
j< 




U 



Athlétisme g; g ; 

7, Océanie 43 » 

COUVE DU MONDE 8. Asie 44 » 

SOMMES DAMES 
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CLASSEMENT . Professionnels 

, « n . L Francesco Moser (Italie), les 

b SïR’?V I _î 127 pu 256 kilomètres en 8 b. 36 mm. 24 seo.: 

£ 120 » (moyenne. 38.828 km/h.) j 2. Thurau 

} gr™ ?î? • .«■**■ J- «-t ; 8 Bltoroi (Itail™ 

4 Europe U1 , 1 min. 13 sec. ; 4 K ni per (p_-B.), 
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mut.; S. Pernrena (Bsp.), h 1 min. 
35 seo.; 8 . Chalmel (Fr.), A l min. 
39 sec. : 7. Eaclusan (Pr.), k 1 min. 
41 sec. ; 8 . BluadU (Pr.) : a Saronl 
(U.) : 10- Godefroot (Belg.), etc. * 

Amateure 

L Claudio Cor tf (Italie), les 
170 kilomètres en 4 h. ZI m(n_ 15 sec 
(moyenne, 39,043 km/h.), 2, Uorozov 
(UJLBÀ). met.: 3. MaccaZl' (Italie), 
& 4 eec. ; 4. Hazmue (PlnL). & 10 eec.; 

5. Do Wolf (Belg.)ÿ & 20 seo. : 

6 . Berger (Suisse) (_) 14 Bodler 
(Pr.). tut, etc. 

Dames 

1. ■ Joslape Bost (France), les 
49,5 kilométrée en Z b. 22 min. 41 sec 
(moyenne, 39.058 km/h.), 2 . Connle 
Carpentier (E.-OJ, & I min. 48 sec. : 

3. BÆlnnle Brlnkhoff fP.-B ), m.t. ; 

4. Karen Stroug (Can). m. c. * 

5. Tlneke Forma (P.-B.). m t, etc. 


Rugby 


Natation 


A Leningrad, ee dernier week-end, 
les Etats-Unis ont nettement 
f Union soviétique f2ï2 points a 
133). 


Challenge Ou -Manoir 
(Première journée) 

Poule A 

Béziers bat ‘Stade Toulousain 29- 9 
Grenoble bat ‘La Veut te 8-3 

Poule B 

‘Biarritz bat Tarbes ........ 30-19 

‘Lourdes bat Paris UjC. .... 38-12 

Poule C ■■ 

Montferrand bat ‘Vichy — 25-21 
‘Toulon bat Romans U- 3 

Poule D 

Perpignan bat ‘Castres ...... 13- 9 

Pau bat Münt-de-Msnsu •••■ 18-13 

Poule B - 

Agen bat ‘La Rochelle ...... 43-13 

Baclng bat Brive 55-1* 

Poule P 

‘Narbonne bat Bégles 33-2) 

Graultaet bat ‘Montaub&o .. 19-W 

i Poui* G 

Bayonne bat ‘Angouléme .... 22-13 
Dax bat ’Anch 21-9 



Problème. n a 1 626 
1 2 S A S 6 r S 



Ne se eonten- 
l'éponge. 


Symbole. — 
fera pas de 


VERTICALEMENT 
L Dégarnit ie iront ; A brévia- 
tion. - 2. Continent: FaJt d* 
fréquentes apparitions le 

domaine des airs. — 1 Train 
rapide ; Résultats de la division 
d’une addition. - 4. Ses fit 
partirent un peu avant lui , Fruit 
(épelé). — 5. Donnai, écoulai — 
•» Sans réaction apparente: Pos- 
sessif. - 7, orientaliste alie- 
; Point d'observation pour 
personnes Indélicates. - a Dfl 
domaine des rêves ; Sa ligne est 
a éviter — 9 Rumeur publique* 
Familiers aux chimistes, aux spûf* 
tus et aux littérateurs. 



ATHLETISME 

La domination de la R.D.A. 

■ 

dans la première Coupe du monde 

Quelque cent cinquante mitte spectateurs avertis et prompts a 
vibrer vigoureusement ont fait de la première Coupe du monde 
d'athlétisme, organisée à Düsseldorf les 2, 3 et 4 septembre, un grand 
succès populaire. Fertile en émotions, cette réunion de vitesse a été 
marquée par plusieurs performances de très haut niveau, dont un 
record du monde établi dans le 4 x 100 mètres par V équipe des Etats- 
Unis (38 sec. 3/100). 

On disait les Allemandes de FBst capables de battre la coalition 
du reste du monde : elles laissèrent échapper la victoire au profit 
d'une simple sélection européenne. En revanche, la formation mas- 
culine de la RDA. s’est classée première. 
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horizontalement 

L Politesse héroïque envers des 
invités raseur* - IL Coule à 
flote à Chartres ; Serait «»"» 
douta oeureux de pouvoir s'aüon- 
eer un peu. - Ql II a une 
certaine allure. — rv. Une pièce 
dont on fait souvent l’éloge en 
1* déchirant à belles dents - 
Terme musical - v. Bigle d'une 
a d mini st r ation : Ont quelque 
chose d’irritant — VL fÎq de 
participe ; Bien de ce monde : 
D'un auxiliaire. — vu. Bruit — 
Vixl Offre maintes fois l'occa- 
sion de se fendre, — IX. Bpou- 
sent les formes. — X Plaça ; 


Solution du problème n* 1625 
Horizontalement 

L Négrier. — jx Egoïste.^ 
HL OL : Ecu. — IV. Livide : On- 

- V. Osée; Se. - VL ÇA} 
Raies. — vu Ventrus. — VU3- 
Ecossalse. - EX RL. — X Tuer: 
Rêve. — XL Berceuses. 

Verticalement 

I. Néologue; TB. — 2. Eglise : 
Crue. - 2. Go; Vè I : Volet — 
4- Rivières : RC. — 5. Is ; Ans* 

- & Et : Evita : Ru. - 7. Réa î 
Erlnea — 8. Cossus ; Va - 
9. Prune (se déplacer pour d* 3 
orunea) ; Semés. 

guy BROirrr. 
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ET SPECTACLES 


Une semaine de films à Montréal 


m 

m 

En remontant le Festival avec Laara Dalen 




D IMANCHE soir, QU bord du Snint- 
Laurenr, le dernier film du pre- 
mier Festival des films du mande, 
S* *ach ève sous les applaudissements, 

. Une histoire de chasseur d'esclaves, 
« El Roncheodor » (dont l' institut 
cubain du cinéma a achevé le montage 
quelques jours avant la projection), 
Caraïbes et impérialisme, chaleur hu- 
maine et sensibilité, Zale Dalen, vingt- 
huit ans, originaire de Vancouver, 
déplie hors du fauteuil son métré qua- 
tre-vingt-dix, reprend son chapeau de 
paille orné de deux plumes de poule, 
lance aux visages connus son sourire 
timide, et s'en va. Il a présenté ici 
son premier long métrage, « The Skip 
Tracer » (l'homme que les préteurs en- 
voient au débiteur récalcitrant pour se 
faire rembourser à coup sûr intérêt et 
capitol), dont II a écrit le scénario et 
.dirigé fa mise en scène, avec sû femme 
. Laara pour producteur. Le public a 
■ aimé l'histoire de cet étrange percep- 
teur que plusieurs télévisions européen- 
nes ont retenue. Le tandem et ses bobi- 
nes partent maintenant pour New-York. 

Somedl, toujours au milieu des pavil- 
lons de Terre des Hommes, promena de- 
. plaidoirie ovec Serge Losîque, le créa- 
teur et organisateur du Fèstivol. Losi- 
que a le verbe lubilotoire, communicatif. 
Ii est heureux parce qu'il a gagné son 
pari. La preuve, les critiques de la 
presse anglophone du Canada, réservés 
les premiers jours, le remercient en de 
longs articles â la fin de la semaine. Ces 
critiques de Toronto, ou d'ailleurs, qui 
ne participent pas aux coteries mont- 
- Técloises, ont reconnu ta qualité des 
œuvres projetées et ont fait des com- 
. para Isons avec les festivals concur- 
rents. .Ils ne mentionnent guère te Fes- 
tival de ta critique québécoise (cela 
peut-être pour des raisons autant poli- 
; tiques que cinématographiques). Ils ne 
i donnent pas cher du Festival des festi- 


vals, qui doit se tenir à Toronto du 9 au 
1® septembre. Parmi leurs calculs, celui- 
ci : Losique a obtenu pour son festival 
six des neuf filins. Intéressants produite 
ou Canada cette année. Même étonne- 
ment chez beaucoup. Quant au nombre 
de personnalités qui. sont venues : entre 
ta conférence de presse de Godard, 
celle des frères Tavionl (Padre-Pa- 
drane) et ('ombre de Chabrol, qui 
tourne quelque part dans Montréal, 
beaucoup de gens de métier se sont 
dérangés. 


« Soyons nationaux » 


Le néophyte ne soit pas très bfen 
faire la différence entre une semaine 
du cinéma et un festival, et c'est peut- 
être là qu'elle commence. Quand le 
. mélange de « show » et de « business » 
réussit. Le « show », Serge Losique sait 
en faire sa part, ii se brûle, K con- 
sume, il explose, dans un mélange, de 
passion et de furieuse envie de gagner. 
« Un festival comme celui-là se prépare 
en vingt ans », dit-il. c Des festivals, 
I* en al montés beaucoup » (chaque an- 
née depuis huit .ans à l'université 
Concordia, où l! est professeur}. Il parle 
d'Henri Langlois (il l'avait aidé à créer 
une cinémathèque ici), qui lui a ouvert 
beaucoup de portes en Europe. H est 
sûr de pouvoir organiser un événement 
International, il croit en Montréal parce 
que c'est le dépaysement pour les Amé- 
ricains. comme pour les Européens, et 
sûrement la ville la plus attrayante du 
nord de l'Amérique du NorcL Le 
« business » a démarré et s'accroîtra 
l'année prochaine, les professionnels ont. 
condu des accords de principe autour 
. d'une trentaine de films, affirme- t-il 


« Padre- Padrone • », grand vainqueur 
à Cannes, n'avait pas de distributeur 
au Canada, c'est fait ; il a vu lui aussi 
ce matin: la petite Laara Dalen passer 
avec un sourire ravi. Elle qui gère son 
film comme une ménagère son budget 
(c Non, je n'al pas encore fait de 
photo couleur pour la presse. Je ne veux 
pas dépenser cet argent avant de sa- . 
voir que cela pourra marcher »), mais 
qui n'avait pps encore de distributeur, 
venait d'en rencontrer un. Le voilà qui 
ré ve : l'année prochaine. Il y aura un 
palmarès. Dans ses yeux, la Croise tte 
passe déjà entre 1o rue Crescent et la 
rue Sainte-Catherine... 

« Voûtons-nous être Canadiens dans 
nos films ou ' voulons-nous louer le jeu 
international ? ». C'est vendredi, un 
colloque entre professionnels sur le ciné- 
mo canadien « Tous les arts 
ont aujourd'hui une dimension* inter- 
nationale. Sinon, nous ne travaillerions 
que pour un marché extrêmement ré- 
duit. » A quoi on répond : « Mais, 'le 
four où nos films seront semblables à 
ceux d'Hollywood, Il n'y aura prus au- 
cune raison de les faire' le' plutôt que 
là-bas. Soyons ou contraire nationaux, 
comme les Italiens savent l'être. » 

L'Impératif de rentabilité est présent 
dans tous les esprits. L'un trouve scan- 
daleux que le gouvernement n'ait pas 
une politique plus cohérente à l'égard 
de l'Industrie cinématographique. Un 
autre réplique que si l'on passe son 
temps à attendre des subventions, on ne 
fera Jamais rien : c Cessez de penser 
qu'Hollywood est trop fort et les Etats- 
Unis trop écrasants. Utilisez les octeurs 
et les metteurs en scène qui vivent là- 
bas au lieu de les rejeter parce qu'ils 
ont quitté le Canada. Il 'ovt absolument' 
faire feu de tout bols. » A la tribune, 
quelques-uns donnent des chiffres : c Le 
cinéma québécois a subi un coup d'ar- 
rêt dans les années 50 avec l'arrivée 


de la télévision. Il a redémarré vers 
1966. A ta fin des années 60, on pro- 
posait au Québec de dix à douze longs 
métrages par an. Avec les années 70, 
la production a fléchi. Il semble que 
la recherche d' Identité qui caractérisait 
la période précédente avait atteint son 
but. Les budgets sont’ aujourd'hui d'en- 
viron 500 COQ dollars. » D'autres, à la 
tribune, font remarquer que, pour le 
reste. du Canada, à l'exception du pro- 
blème d'identité qui se pose différem- 
ment, l'évolution a été sensiblement la 
même. On produit aujourd'hui prés de 
trente longs métrages par an ou Canada. 

Mais jeudi, Zale Dalen, au cours 
d'un défeuner, avait dit : c L'argent ne 
remplace pas l'Intelligence. On peut faire 
des films avec des budgets modestes. 
Le « Skip Tracer » a coûté 145.000 dol- 
lars. Souvent les producteurs imposent 
d'importants budgets parce qu'ils peu- 
vent en mettre d'autant plus dans leur 
poche. J'ot vu ce motln un film cana- 
dien que l'ai trouvé extraordinaire 
c One man » de Pobln Spry (histoire 
d'un journaliste qui rompt la conspira- 
tion du silence autour de la pollution 
industrielle). Mais bien sûr les Etats- 
Unis fascinent. U faut 750 francs pour 
faire l'aller-retour Vancouver-Los Ange- 
les ; (l en faut 2 000 pour un aller- 
retour Vancouver-Toronto. » 


La bonne adresse 


Mercredi 2 heures du matin, 
Maurice Bessy, l'ex-délégué du Festival 
-de Cannes, raconte. Pour lui, le dnéma 
se meurt : « En quinze ans, les salles 
dL cinéma des pays du Marché commun 
ont perdu les trois quarts de leur pu- 
blic. » Il craint que le cinéma des 
cinéphiles n'ait vidé les salles. II vou- 


drait trouver une formule, entre les 
« Ben Hur » d'hier et l'hermétisme 
d'aujourd'hui, mais personne ne parali 
s'en souder. Cela ne le décourage pas 
outre mesure puisqu'il a accepté d'être 
le délégué pour l'Europe du Festival de 
Montréal. 

% Ayant tenu les mêmes propos dans 
une interview au |oumal « le Soir », 
N se fera, quelques [ours plus tard, éner- 
giquement prendre à partie. Pour ceux 
du groupe Perspectives du cinéma 
français venus à Montréal — - - Chris- 
tian Bricout (« Paradiso *), Francis Fehr 
(< Pauline et l'ordinateur »), René 
Vlenet (< Chinois, encore un effort pour 
être révolutionnaires *>, Laurent Heyne- 
man (< la Question ») et Jacques Pai- 
trenaud — — le principal défaut de cette 
attitude, c'est d'avoir tort contre la vie. 
c Un certain dnémo se meurt, et c'est 
tant mieux. Le cinéma fronçais va bien, 
merci beaucoup. » La suite du débat 
aura sons doute lieu w les bords de la 
Seine. 

On pourrait ainsi remonter les jours, 
s'arrêter à un film ou à un autre. Se 
pencher au hasard d'une « table ronde » 
sur les crises de cette Industrie qui, par 
un privilège exorbitant, a le droit de 
fabriquer du rêve et, en outre, laisse 
rarement ceux qui en vivent dans le 
dénuement. On remonterait à un jeudi 
18 août ou soir, quand, dans un cocktail 
un peu sinistre, passaient des person- 
nages qui ne savaient pas encore i eu/ 
râle. On y retrouverait la petite Laara 
Dalen, avec son air un peu province, 
plus habituée aux randonnées à‘ moto 
qu'à la robe longue, ne connaissant per- 
sonne et ne parlant pas le fronçais. 
Elle avait son premier film à montrer 
pour la première fols. On lui avait dit 
qu'il s'agissait d'un festival. Tout 
compte fait, c'était lo bonne adresse. 

ALAIN-MARIE CARRON. 

(Jeudi l" septembre .; 




Stesirteil vient de coco baux* le dragon. 
Gravures anciennes extraites du programme 

du PestivAL 


Le Festival de Bayreuth s'est tenu cette 
aimée du 23 juillet au 26 août. Dans son article 
■. illusions et réalités des mythes • (notre 
numéro 1500), Colette Godard avait rendu 
compta de la mise en scène de fa Tétralogie par 
Patrice Chéreau. Hervé Guibert raconte le: les 
■è-e étés» de ce festival, son atmosphère, son 
oublie. 

J 'AV AIS un professeur de musique qui était 
un a fanatique de Wagner. Elle nous disait 
que Bayreuth, c'était on pèlerinage, qu’on 
ÿj rendait en train ou en voiture, mais que pour 
bien faire, on aurait dû s'y rendre a genoux. 
EQe voulut nous Initier, mais le temps était A la 
contestation. Puis un Jour, Je suis monté dans un 
tau et Je me suis retrouvé rorellle coincée entre 
deux hx ffes gigantesques. Le chauffeur, qui 
n’avaii pas plus de vingt -cinq ans, m’a concocté 
tout un pot-pourri Wagner : il avait l'intégrale 
de son œuvre en cassettes-stéréo et m’a avoué 
qu’il faisait des économies pour pouvoir un Jour 
aller & Bayreuth. C'est donc avec un net senti- 
ment de privilège que mol je m'y suis rendu, en 
train, et restrictions préalables, étant invité 
aux générales. J’étais assez inculte et sur Wagner 
et sur l'opéra, mate je m'imaginais Bayreuth 
petite ville de Bavière charmante, 
entourée ds montagnes. Une toile peinte pour 
l'Auberge du cheval blanc. Ce n'est pas tout A 
&Ut ça. 

. C’est "m* ville s neuve » avec des immeubles, 
du béton et des banqu e Quelque chose de très 
Peu folklorique, même si les restaurants proposent 
■tes tyroliennes en g»tee de musique d'ambiance 
et si lÿj p g flfc garçons qu’on rencontre dans la 
nie portent des shorts en cuir rouge-coquelicot. 

On peut toujours visiter ie palais et son paie, 
1* Ope r h ans, opéra de style rococo où le 
Sardien débite gen timent son texte, un sourire 
de dre «« lèvres, et la maison de Wagner, où 


Une promenade à Bayreuth 


l'on peut voix quelques photos défraîchies de 
dieux germains nattés et casqués, et quelques 
maquettes On a vite ralt le tour de ces reliques 
Chaque cycle de représentations dure une 
semaine; et od n’a comme seuls recours pour 
tromper son ennui, ou sa solitude; que les embruns 
rafraîchissants des fontaines dans les deux Jar- 
dins de la ville ou l'épaisseur réconfortante des 
tartes au fromage blanc dans les salons de thé. 


Une ville miniature 


L'effigie de Wagner a beau être présente, et 
vendue chez tous les commerçants de la ville 
sous forme de livres, disques, médaille ou cartes 
postales, l’âme même de Wagner ne peut se trou- 
ver qu’au Festspielhaus. Le « cœur » de Bayreuth. 
le lieu du coïta Bâti sur une petite colline et 
visible depuis le quai de la gare, ce bâtiment en 
brique rouge; assez laid mais fonctionnel, est un 
monde pratiquement autonome Une véritable 
□sine, avec ses cent techniciens et ses cent chan- 
teurs. ses ateliers et ses salles de répétition, son 
orchestre a invisible s C’est aussi une ville minia- 
ture qui a ses bureaux et ses secrétaires, son 
médecin, ses chambres particulières, son bureau 
de posta son poste de police et sa cantine sou- 
terraine, libre-service où il est «s» amusant, 
durant les entractes; de voir les Walkyries faire 
la queue en poussant leurs plateaux Les touristes 
se contentent de s’y faire déposer en autocar, de 
faire une fols le tour du bâtiment et de se photo- 
graphier devant chaque façade, puis d'acheter 
quelques cartes postales quils postent aussitôt, 
éventuellement une médaille ou une enveloppe 
g du premier Jour b. 

JQs ont surpris quelques vocalises s’échapper 
(Tune fenêtre ouverte et regagnent satisfaits la 
moleskine corail de leur autocar. Le vrai festi- 
valier, à peine arrivé à Bayreuth. à peine dégourdi 
du voyage par une douche que son hôtelier lui a 
fait payer 2 marks (les prix sont doublés durant 
le festival], chemine irrésistiblement vers le 
Festspielhaus en gravissant la « grünen Hügel ». 
n y passera plus de six heures par jour, les opéras 
ayant généralement lieu de 16 heures â 22 heures, 
avec trois entractes d’une heure. Le temps des 
commentaires, des regards polis ou furtivement 
courtois, des « brotwflrste » (saucisses chaudes 
& la moutarde dans des petits pains) et, si l'on 
est studieux. oeJul de se replonger dans son fas- 
cicule bilingue Garnier-Flammarion afin de 
comprendre ce qui va se passer â l’acte suivant. 

Le public des générales est différent de celui 
des premières : il est invité et n'a pas l'arrogance 
de celui qui a payé sa place 100 ou 200 marks. 
Il a moins dans la tête l'Idée de l'événement, et 
si passible du scandale à fabriquer. □ applaudit 
poliment, avec retenue, et ne hurle pas sa rage, 
à la fin du Crépuscule des dieux, quand te chœur, 
habill é en ouvriers du dix-neuvième siècle, se 
met à le fixer d’un air menaçant, tandis qu’à 
rarri ère-scène le Walhaila. le château des dieux, 
devenus des capitaines d'industrie, brûla avec de 
vraies flammes. Le public payant, smokings et 
robes du soir, lui. ne se gène pas : les industriels, 
les amiraux ou les grands bourgeois qui viennent 
à Bayreuth par tradition depuis us siècle ne 
trouvent pas tout â fait â leur goût la vision 
socialisante de Chéreau. Le public des générales 
réagit de façon plus modeste ZI sourit bien de 
tompg en temps, sournoisement, quand un chan- 
teur se -démène un peu trop, quand Siegfried 


monte a un arbre pour chantex les «Murmures 
de la forêt», quand U se roulé par terre avec une 
. partenaire ou lorsqu’il court, bondit ou s'age- 
nouilla 

fl est vrai que Patrice Chéreau. dans sa mise 
en scène du Ring, a vidé le jeu du chanteur de 
sa. gestuelle figée, de cette emphase des jambes 
écartées, main sur le cœur et bras leve â 70 degrés, 
n a réussi â faire jouer ses chanteurs â tel point 
que ceux-ci en arrivent parfois & crier une phrase 
au lieu de la chanter. Le public traditionnel de 
Bayreuth, qui ne va sans doute Jamais an théâ- 
tre, a d’abord trouvé «kltsch» et mauvais goût 
l’esthétique Çhéreau-PeduzzL On l'avait habitué, 
ces dernières années, â l'abstraction, au moder- 
nisme. La mise en scène - de Chéreau, même si 
elle est de plus en plus rigoureuse et épurée, est 
revenue au figuratif, et à l’effet. Tout est montré : 
l'eau du barrage de l'Or du Rhm qui se trans- 
forme en nuages, les apparitions et les dispari- 
tions. les métamorphoses, le brouillard et le vent, 
. les orages, le dragon qui bat des ailes et crache 
de la fumée. □□ vestige de temple dans une 
lumière glauque, lunaire ou - polaire, et on se 
croirait devant un tableau de Gaspard Friedrich. 

Si on assista en revanche, et par curiosité, à 
an acte de Tannhdussr monté par un régis- 
seur allemand dans le cadre du même festival, 
on se dit : il faut le voir pour le croira Le 
décor est d’une lourdeur et d'une impraticabilité 
totales, les costumes misent douteusement le 
moderniste et le moyenâgeux, la figuration défile 
et s'entasse en grande pompe Même Francis 
Lopez au Châtelet n'oserait plus faire ça. Mais 
les commerçants de la villa les bourgeois qui 
accueillent chez eux un chanteur (11 faut bien 
laisser de la place dans les hôtels pour les 
spectateurs) ou les cousins-cousines des choristes 
Invités aux générales trouvent ça très beau : 
c'est ça l'opéra. Heureusement, û y a â Bayreuth 
un public beaucoup plus authentique- Les vieux 
professeurs de musique, par exempta qui trim- 
ballent leur silhouette tordue et solitaire, presque 
caricaturale, d'une librairie â l'autre de la villa 
et dépensent leurs dernières économies pour ache- 
ter tous les livres sur Bayreuth et Wagner. Puis il 
y a tout un public « sauvage > : ceux qui n'ont 
pas pu avoir de place mais qui sont quand même 
venus, et suivent les représentations à travers 
les soupiraux ou les vasistas du théâtre, la par- 
tltloo à la m ai n 


A ses risques et périls 


Un jour de relâcha On parle beaucoup de la 

* Hitler Welle » (la vague Hitler). Hitler venait 
chaque année â Bayreuth. il avait son fauteuil 
réservé. Nüremberg, où il. organisait ses grandes 
fêtes populaires, n’est qu'à une heure de train. 
Dans la ville, les Allemands se montrent peu 
loquaces quand on leur demande l'emplacement . 
du Stadium et du Congresshalla Ils font sem- 
blant de ne pas comprendre et vous envolent 
vêts des centres sportifs ou des piscines décou- 
vertes. Les plus courageux annoncent qu’il n’y a 
plus rien & voir, rien que des ruines. Mais ce 
n’est pas vrai. Certains auraient dit qu'U était 
trop facile de dynamiter' cette mémoire, et on 
a Juste fait passer une grande route au milieu 
du Stadium. L'herbe a poussé sur les gradins. 
Les soldats de l’armée américaine Jouent au 
base-bail sur ce qui reste d’aire de Jeu. Le 
Congresshalle s’élève toujours, gigantesque et 
anachronique, mais tous les portails ont été 


bétonnés et D ne sert plus que de remise pour 
des fabriques de carton. Quant â la tribune du 
fameux Stadium. elle s'élève toujours, blanche, 
gréco-balnéaire, colossale, protégée par des bar- 
rières qu'U n’est pas dur de franchir 

» A ses risques et périls a sur une pancarte 
la ville de Nüremberg avertit les visiteurs qu'elle 
n’est plus responsable d’eux s'ils s'aventurent 
dans ce périmètre. Mais Hitler avait prévu grand, 
massi f , solide, et les écroulements sont plus 
qu'improbables. Alors quelques nostalgiques vien- 
nent se saouler sur les gradins, et les familles 
défilent, se photographient lâ où Hitler siégeait, 
faisant son salut au moment du déclic puis écla- 
tant de rire. Doit-on trouver ces gestes sains, ou 
funèbres ? 

Retour â Bayreuth. A l'Issue des représenta- 
tions. Chéreau monte snr la scène pour saluer, 
main dans la main avec Boulez. Tous les deux 
en smoking. Cette année les applaudissements ont 
largement couvert les sifflets, fls ont môme par- 
fois duré cinquante minutes. Politiquement, tout 
le monde n'est pas du même avis ; un Jeune 
Français crie : « Chéreau réac / », un vieil Alle- 
mand mécontent : « Vive de Gaulle t » Peu après, 
quand Chéreau rentre dans la salle du 
Weihensteph&n, le restaurant où tout le monde 
se retrouve après le spectacle. Allemands comme 
Français lui font une ovation. Chéreau traverse 
tout ça. le fanatisme, les menaces de mort ou les 
demandes d'autographes, les membres brisés de 
ses artistes, qu'il remplace lui-même « au pied 
levé ». en fonçant et en bousculant autant ses 
détracteurs que ses adorateurs. U reviendra l’an- 
née prochaine & Bayreuth. pour une seconde et 
dernière reprise de cette Tétralogie. On sait déjà 
qu’il n'y aura plus une place libre dès le mois de 
janvier. Car depuis que Boulez et Chéreau se sont 
attaqués à ce morceau de musique et de spectacle, 
il n'y a plus seulement les snobe et les fanatiques 
pour avoir envie d'aller à Bayreuth. 

HERVE GUIBERT. 

(Jeudi 1 " septembre.) 
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LETTRES 


ALPHONSE BOUDARD, L’INTRÉPIDE ICONOCLASTE 


A LPHONSE BOUDARD débite sa via par tranches. On 
comprend qu'elle l'inspire : ■ Né en 1925 à Paris — 
certificat d’études primaires. 1941 : apprenti dans une 
fonderie typographique. 1943-1945 : maquis, guerre avec la 
ire armée. 1944-1982 : prisons, sanatoriums, liberté épisodique. 
1962 : devient écrivain. • Ce résumé Inscrit sur la couverture 
de son dernier livre est éloquent dans sa sécheresse. 
La prison, la tuberculose, ont fait naître, & plus de dix ans 
d’intervalle, la Cerise (1963), rHôpItal (1972). Entre les deux. 
Bleubtte, le plus romanesque — ou romancé — de ses 
récits, a commencé par la fin la narration de son épopée 
guerrière : septembre 1944. Les Combattants du petit bonheur, 
le plus historique de ses romans, l’achève à reculons : c’est 
Alphonse Boudard sous l’occupation, dans le maquis et 
pendant la libération de Paris 


pour les grands principes ? » Car il a bien tourné dans un 
cas, mal tourné dans l’autre : c’est tout mêlé, un homme. 
Et II ne tient souvent qu’à un cheveu que le bien ou que le 
mal triomphe. * J’essaie aujourd'hui de me revoir exact _ 
maigre, boutonneux, va de ta gueule » Me comprendre » 
J'aperçois, Je perçois un zèbre difficile à saisir. » Un enfant 
naturel, mais que cela traumatise peu. A peu près délaissé 
par sa mère. Elevé d’abord à la campagne chez de b rayes 
gens : *11 ne me revient rien de triste, de malheureux, de 
ma prime enfance. J'y al emmagasiné des Images plutôt 
trsUches de pèche & la grenouille .» Puis recueilli par sa 
grand-mère, en pleine « mouscailie » (misère) du treizième 
arrondissement, quand Paris se couvre d’Allemands- 


maquisards qu’ils allaient rejoindre. Ce réclt-ià est excellent, 
ainsi que ce qui le suit : la fréquentation dans le maquis 
de polytechniciens qui. comme nos deux lascars, ont eu 
la vie sauve. 


L’impossible mélange des classes, même en ces circons- 
tances exceptionnelles, est merveilleusement décrit par 
Boudard. 


Les dernières pages s’enchaînent avec le début de 
Bleublte, qui s'appelait les Matadors lors de sa sortie en 1966, 
et qui n’a -repris son titre original, écarté par l’éditeur, 
que lors d'une récente réédition. Cette réédition, Boudard 
l’a assortie d'une préface qui mettait en évidence son rtile 
de précurseur, mais faisait état des critiques adressées à ce 
roman. « En 1966 on les a trouvés, mes Matadors, excessifs» 
Que mon personnage de capitaine ancien de la Gestapo, 
était assez peu vraisemblable ._ Qu'Il outrageait une cause 
sacrée. * 


par Jacqueline Piatier 


'L'échappée maquisarde est narrée en moins de quatre- 
vingts pages. Après quoi, lourdement, le livre se traîne, 
jour par jour, sur la libération de Paris. Et là, Il n'y a plus 
guère que les scènes d'horreur commises par une populace 
en délire qui Inspirent l'écrivain : lynchages, exécutions 
sommaires, femmes tondues, ravages, pillages, gaspillages, 
voilà ce qu'on en retient Le parti pris de noircir s'accorde 
un peu trop à la vision célinienne dont se réclama fauteur. 


B OUDARD parie quelque part des montages à partir 
desquels les vainqueurs écrivent toujours, et toujours 
faussement le cours de l'histoire. On se demande 
si lui aussi ne se livre pas à des astuces du même ordre, 
en sens opposé. Peut-être est-ce une façon de rétablir 
l'équilibre fragile de la vérité objective. C’est plus sûrement 
une façon de nous faire entendre sa vérité à lui, Boudard, 
son « ce que je crois ». trente ans après ses » frasques 
patriotiques ». Je veux bien que devant les horreurs qui 
le heurtent (- La foule est là comme un fauve »). il reconnaisse 
que « ça va aller comme ça de désillusions en déboires, 
de petites secousses au cœur, au ventre» jusqu’au désen- 
chantements. et aujourd’hui une sorte de sérénité devant 
les hommes, les événements On sait que tout est 
possible, le meilleur rarement, le pire plus souvent. • Ce 
pessimisme le conduit à une sagesse qui vient *àvec le 
tour de reins, .hélas I » et qui se formule ainsi : * La vie 
c’est pourtant la seule richesse _ les plaisirs à prendre, le 
bon air qu’on respire le jour où Ton aort d'un hôpital, 
d’une prison » le coup qu’on va boire quand H fait so/f» 
la femme qui se déloque, qui s'o/fre» les courts instants 
de bonheur qui vous réconcilient avec l’existence fou/ours. » 

N’y a-t-il pas en Boudard un « ancien combattant » 
d’aujourd’hui, fort différent et peut-être plus intelligent 
que les anciens combattants d'hier, mais qui n'enflammera 
pas ces jeunes à qui le livre est dédié? Et pourtant 
à quoi conduit cette morale si on l’écoute profondément, 
par-delà le ricanement et la volonté de scandale? C’est 
indéniable : à moins de haine entre tes hommes. 


Bien que les Combattants du petit bonheur n’ait pas cette 
vertu déformante, bien que l’histoire en s'écrivant ait projeté 
des ombres sur un passé rendu d'abord avec trop de lumière 
et de pureté, cette nouvelle empoignade de Boudard avec 
ses souvenirs fait encore virer au noir la Résistance, ses 
hommes, ses combats. Est-ce affaire de malchance ? De 
vision ou de philosophie ? Il y a plus d'inconscients, 
d'incapables, de profiteurs, de brutes que de héros, et plus 
de scènes odieuses que glorieuses dans ses pages. El cette 
fois Boudard n'est plus précurseur. Depuis les films d'Harris 
et Sêdouy, depuis Lacombe Lucien, cette ironie et ce sarcasme 
ont un petit air de déjà trop entendu que ne rachète pas 
ici la verve moins nerveuse, moins monstrueuse qu'à F ordi- 
naire, du récit Boudard n'évite ni les longueurs, ni les répé- 
titions, ni l'enlisement dans le vécu, et si l'on est encore 
dans la gaillardise, on n'est plus du tout dans la farce. 


Boudard se reproche aujourd'hui de ne point avoir 
assez regardé, choyé cette grand-mère, tendre figure 
du livre. Elle disparaît, c'est vrai, dans la galerie des 
portraits Inénarrables qui l'entourent La peinture d'un milieu, 
d'une époque, passe toujours chez Boudard par ces croquis 
au trait noir : simples figurante, agents de son destin et 
les trois ou quatre copains avec qui li vivra ses aventures. 


C OMME un long prologue, les années d'occupation 
représentent la moitié du livre : rapines plus ou moins 

■4nMII vAMrîfA (Il ■* TfUI H HaIÎ Lo m m M n tfwL JL AMia 


B OUDARD commenceralt-il à se prendre au sérieux? 
Il a beau dire que son seul soubi est de faire 
«se marrer» ses lecteurs, tout autre chose passe 
dans son livre, et bien plus que de la rigolade. D'abord 
une Interrogation sur lui-même, et il y a de quoi. -Ce qui 
me complique mon introspection» Cette amoralité, comment 
la concilier avec le drapeau, le combat libérateur, la lutte 


risquées, reprise sur les profits du marché noir, vaga- 
bondages dans les terrains vagues et plus de filles soumises 
en rêve ou en « jactance » qu’en réalité. Une évocation 
somme toute banale, que rehausse l'apposition d'Alphonse 
et de sa bande aux militants de DéaL U s'arrête sur eux 
puisqu’il se pose la question : Pourquoi suis-je ailé du 
côté des résistants plutôt que du leur? On ne peut pas 
dire qu'il se targue d'avoir choisi la ligne droite :-Ça vient, 
les options politiques, rengagement dans un sens, dans 
fautre» parfois du hasard. On était te! jour, tel endroits 
On a rencontré celuHà plutôt que celul-cl, et tout est joué. » 
Il reste que les antipathies Innées qui jouent leur rôle 
dans sa détermination sont peut-être le signe sinon d'une 
forte pensée du moins d’une généreuse nature. 

Cette générosité, la suite va nous la prouver, tout en 
Insinuant que les plus Justes causes reposent parfois sur 
les plus bas Instincts. En 1944, c'est le départ rocambolesque 
de Boudard pour le maquis. Musique, son meilleur copain, 
figure vraiment cristalline dans un univers sombre, l’accom- 
pagne. Et c’est le massacre de la femie deq Troïs-Ctiemins, 
où ils arrivent trop tard pour être fusillés avec les quarante 


( Vendredi 2 septembre.) 


le Wi Combattants du petit bonheur, d'Alphonse Boudard. 
Tabla ronde, SIS pages, 48 P. 


Histoire naturelle 


CULTURE 


d’un mort illustre: Buffon 


a La création captée 
par un oiseleur en habit 
mordoré . 


T OUT le monde connaît 
Buffon. ce grand homme, 
notre Lucrèce des Lumiè- 
res : la tour de Montbard, ses 
manchettes empesées, comme sa 
plume (croit-on, de confiance), 
une vie si réglée qu’il devait avoir 
le même horloger que Kant ; 
animalier famili er — entre LA 
Fontaine et Walt Disney, — bes- 
tiaire aux oiseaux étincelants, 
fixés comme des papillons eux 
les « planches s depuis longtemps 
arrachées aux livres. Quant aux 
livres» La modestie m'oblige à 
me défendre de parler ici pour 
mol qui, par je ne sais quelle 
perversion, fus fasciné dés l'en- 
fance par Buffon tout entier : 
le style, l’homme, l'animal ; sans 
oublier les volcans, ces « four- 
neaux :• où la terre fait sa cui- 
sine. Et voilà quelqu’un qui l’a 
lu. vraiment lu I Au point de le 
récrire. Qui a récrit jusqu’à sa 
vie. 


tivement et 11 n’y échappe pas, 
— voilà qu'elle prend tout son 
poids de néant, alors que noua 
avons déjà Jeté ensemble, à la 
même poubelle, et le style et 
l'homme. 


mon œü droit sîtTve&e ma 


mairie. » qui écrit. 

Edgar Faure, dans sa préface 
plus que brillante, car c’est d'idées 
aussi qu’elle brille, est le pre- 


LA MORT DE JEAN ROSTAND 


f Suite de la première page.) étudiants, des élèves des écoles, des Jean Rostand était la bonté, l’in- 
j’évoque une des visites que nous Bmia désireux de s'élever à son dulgence personnifiées. Il était d'une 
lui rendions, à son - Ermitage - de contact ' de glaner des pensées die- grande sensibilité. Il avait un culte 


Jean Rostand était la bonté, l’in- 


C'est une vocation chez. Yann 
Gaillard, qui a déjà dépensé tant 
d'invention, de feu et de sel pour 
évoquer les vies et les mémoires 
des hommes illustres (1). H va 
plus loin cette fols : 11 ressuscite 
l’un d'eux, par une thaumaturgie 
qui n'est pas, si J’ose dire, très 
catholique. Mais ne nous avertit- 
il pas que cette blographie-ci est 
a Imaginaire et réelle »? Et qui 
a jamais débrouillé la réalité de 
l'imaginaire ? Le tenter Ici. ce 
serait anéantir la résurrection, 
et déchirer le biographe qui s’est 
fait consubstantiel à son modèle. 


C’est on conte ravissant, 
traversé d'idées et de signes, que 
cette histoire naturelle du sei- 
gneur de Montbard, qui, dans 
son habit mordoré, en quarante 
années et quarante volumes, 
capta la création tout entière. 
Vous assistez à cette prise de 
possession souveraine, en même 
temps qu'à la vie quotidienne du 
créateur qui descendait le soir 
de son ciel, régnait sur des pèle- 
rins qui, presque tous, au moins 
de cœur, s’agenouillaient à la 
porte du sanctuaire : comme 
Rousseau qui y alla, lui. de ses 
deux genoux. fl ne craignait pas 
les fêtes Illuminées, et moins 
encore les femmes, espèce qull 
avait classée en deux familles : 
a Les petites bêtes de compagnie 
et les grandes dames d’amitié, a 
Mme Nedcer appartenait évidem- 
ment à la seconde, elle qui lui 
avait dit qu'elle ne pouvait l’en- 
tendre narrer les merveilles du 
monde sans penser qu'il en était 
une lui-même. Aussi lui fut-il 
fidèle ; et elle aussi, qui était 
à son chevet de mourant. 


mler à soupçonner ces textes de vnie-d'Avray. Vdd te sentier raide vées et neuves. Que de fidèles du 
n être pas moins Imaginair es 01 caillouteux qui mène é sa grande dimanche maintenant disparus ou dis- 
que la biographie, c'est-à-dire demeure perchée sur la colline du P ersé8 1 Chacun parlait sans 


non moins vrais. 


pour ses chers disparus, grands de 
la littérature, son père, Edmond Ros- 
tand. sa mère. Rosemonde-Gérard, 


parc de Sairrt-Cloud Voici le beau contrainte, défendait des opinions son frère Maurice Avec sa femme, 


Une mathématique 
de la mort 


livre a son Jumeau, dans puait pour toutes les créatures vivan- 
□n recueil non cette fois d* « iné- tes. Vola, a droite, le laboratoire 


Jardin, qui se couvre au printemps *souvenl peu orthodoxes. Jean R os- grande artiste elle aussi, aujourd'hui 
d'une végétation exubérante de pri- 13 dirigeait la conversation sans désemparée, lia formaient un couple 
mevêres de toutes couleurs, jadis en avoir l’air, sans Imposer ses merveilleux et touchant. 

cultivé, revenu maintenant à cet état Idées. Car, s’il savait les présenter ,, étendait tout naturalisme i« 
d. liberté qtfll aima* qu'il revandl- «w talent. Il sa«tt aussi écoute,. T 


"r,™; « détendait tout naturellement las 

80 0n! * ê 83 81 01,38 :COutiar - faibles, les humbles, les opprimés 

Il avait horreur de tout formalisme U avait horreur des dictateurs, des 


dits » Tnnfa de textes a. nen nrês " T — 7 et de toute ostentation, mats n ne gouvernants autoritaires, des injustt- 

taconnns (sauf le discours P snr mP î ren ^ f e :, j a u ', dédaignait pas certains honneurs. U ces sociales « aimait son prochain 

teSS ie auÏÏTSlèbï R< f and «va» eu grande foie à entrer A TAca- comme le recommandent les reli- 

mie le Cte^le ïSn île Mr lB 60 démle française, que lui valait son fiions eL n'en ayant suM aucune, 

tiw ita woevai, 1 e î-iion ou te grande maison, aveo une chaleur . u « 1 , 


que 


li se plaisah dans ce milieu qui, ma}- l’on peut lui reconnaître une fah 
grô les critiques de certains envieux, blesse. |e crois qu’il aimait être 


Cygne), réunis et éclairés nar Lo ilTi . Wert littéraire d'êcrtvaJn scientifique. Il taisait figure d'apôtre laïque Si 

jSl BtaSrt JacaSrBÆ m SUïLS?* T d0 « 60 P '****" dans ce milieu qui, mal- l'on peut lui reconnaîtra une 

vtear sur ie gens t a vrae, crue J! fifé les critiques de certains envieux, blesse, je crois qu’il aimait 

complète celui sur les codeurs S ^ ras3emb,B m nombre de bons aime Pour noua qui l'aimions 

et les ombres colorées dont les tede^re^ rêLîlSà deatamn! 8Sprtte 81 866,18 de s0,idea an,môs monde ’ à parUl d’aujourd'hui. 

nota^^on^ntleDeiacroix les 'S TT.? STLTTS — P,ÜS ,e 


de la théorie du reflet fl est ^ «T a "«T Thv» V"* 6 * 11 ôtaH très alfné 01 **■ 

remarquable one 1« er&nds qu n se P^ve de écouté, bien que beaucoup de nos 


remarquable que les grands confort pour en donner aux autres 
esprits, les grands poètes sur- „ 


tout, aient été tentés par cette 


approche scientifique, à com- f?™™ 8 n «“ rB ' “"SîT 
n»Z e.mjo),. médicaux, sociaux, (es actualités ni- 


^ QOTmcr a*"™ 3 confrères eussent des opinions très 
H aborde Immédiatement les grands différentes des siennes. 


ETIENNE WOLFF, 

de r Académie française. 


(Mercredi 7 septembrej 


mencer par Goethe. Saint-John A » 

Perse avait aussi sa théorie des £ raJrea * Philosophiques. Il parie avec 


Un apôtre laïqne 


couleurs. 

Enfin, cette provocation tran- 


fo ligue, avec générosité, avec une 


{Jean Etoetand était Dé S Paris 
la . 3] octobre L894 d’un père 
glorieux, l'écrivain Edmond Bostand. 


Franchi oui mAnona tnnin.,» 1-0 maIfl dle l'avait éloigné depuis dont l 'existence mouvementée, par- 

™ «Si ména a 0 1 * ou I°ura ta plusieurs années de toute actMte “«** «w» Cambo et la capitale, où 
sensibilité de ses auditeurs. Il est axtârtau» rr n, «rt,» 6 reniant, assista aux Bénfcu es. votre 


Comme on voudrait s’attarder 
dans cette société d'hommes, de 
femmes et d’oiseaux I Je ne ferai 
qu'un reproche à l'auteur, c’est 
d'avoir omis d'inviter celui qui 
fut sans doute le meilleur des 
amis de Buffon, sûrement le plus 
ancien, le plus bourguignon et le 
plus délicieux, mon vieux com- 
pagnon. le président De Brosses. 


qi ^£f : f’ a T Ü ^ Léiiqu f w» courant des plus récents dévelop- 

moraie. débouchant, à travers 1e pements ds la science. 


sensibilité de ses auditeurs. II est 


extérieure. Il ne sortait plus de chez aux répâtmooB ds Cyrano de Berpe - 


calcul des probabilités, sur une 
mathématique de l’espérance et 
de la mort On s'est parfois 
étonné que Buffon eût Intégré 


Jusqu'à une époque récente, il 
recevait chaque dimanche, les fa- 
milière, les amis, tous ceux qui désl- 


lul. ne venait plus aux séances de rac ' do r Aiglon, ds Chanteder. 
I* Académie, bien que nous eussions 
souhaité ry voir II vivait replié sur 

luMnême. no voulant pas donner le eus L914. Pacifiste, admirateur pas- 


cette arithmétique-là à son grand raien ! ^aoomeher On côtoyait de 
livre. Quoi de plus naturel? La n ° fn ® da ,a science et des 




Mata II éÆati *!**.._ ... _ WJUIr Utt fflKDê OV U 6» KXUJCHUfiD 

rwaia u était toujours accueillant 1915 à uua au Vai-de-Gr&cè. au 


mort n'est-elle pas, justement, la lettrBS - 611 môme temps que de Jeunes qu’il fût devenu moins combatif, 
dernière de nos histoires natu- 


ausel vif d'esprit aussi vibrant bien boratcAre de vaccina tton antttypW- 

qu’il fût devenu moins combatif. • 2? n e ■£**£!* 

son pere, peu apres lsmiudw. U v 


Il s'efforce bien de prendre 
aussitôt de la distance, en rédi- 
geant d'avance l'article Buffon 
d’un dictionnaire de l'avenir, où 
11 ap parait que oe majestueux 
objet sera, aux générations futu- 
res, vaguement vénérable, énig- 
matique et hors d'usage. 


Plus encore qu’il le croit, car 
dès aujourd'hui» Tenez : couron- 
nant tant de superbes ou gra- 
cieux portraits d'animaux, Buf- 
fon, comme on sale, avait écrit 
que la femme est la plus noble 
conquête de l'homme. Nous avons 
renversé tout cela, et la conquête 
libérée proclame que l’homme est 
le plus Ignoble laissé-pour-compte 
de la femme. En compensation, 
la fameuse formule: que le bio- 
graphe croit propre à survivre 
comme objet de curiosité — «te 
style est r homme mêmes, d’ail- 
leurs toujours citée appraxima- 


Buffan meurt en 1793, à temps. 

Tant Gaillard, en conclnslon, 
convoque Hérault de Séchelles. 
comme pour nous rappeler à pro- 
pos que les pères des Lumières et 
de la Révolution (Il est vrai que 
c'étaient pour Buffon, la seconde 
surtout, des enfanta très naturels 
et jamais reconnus), s'ils eussent 
vécu, y auraient tons perdu la 
tête. Pour lui, ü fallut se conten- 
ter de ses os, qnl furent arrachés 
de la tombe : bref, U fut traité 
comme un roL 


relies ? Après quoi, le rideau peut 
bien se lever sur le surnaturel : 
Buffon a montré qu'il était de 
trop bonne compagnie pour y 
contredire, mais ce n’est pas là 
son théâtre. 


■ 

Un athée qui doutait 


écrit ses pamphlets. En 1322. li réta- 
blit — pour toujours — à Vlll*- 

d’Avray. où sa vis m confond avec 
ses travaux. 


YVES FLO RENNE. 

( Vendredi 2 septembrej 


* BUFFON, par T. Gaillard. 
Hermann* Ift pages, 36 F. 

★ ON AUTRE BUFFON, par 
J--L. Binet et J. Roger, lûld 7 208 

36 F. 


Président d’honneur de ta 
Libre Pensée. Jean Rostand 
avait tenu, malgré sa grande 
fatigue, à assister au dernier 
congrès national, réuni à Reims 
fin août sur le thème «la Libre 
Pensée et l'armée ». 


(11 Vie des morts illustres (Bour- 
sots). Mémoires det morts übistres 
(Gallimard). 


Mort naturelle aussi que la 
sienne. On trouva dans sa vessie 
cinquante-sept pierres et un bloc 
de cristaux : don émouvant de 
la nature au naturaliste. Tann 
Gaillard a opéré une cristallisa- 
tion d'une autre sorte, en soumet- 
tant l’énorme Histoire naturelle 
à la plus énorme pression des 
profondeurs, qui la réduit à son 
extrême éclat, n noue livre sa 
méthode : « Laisser mon œü 
gauche errer à la surface du lan- 
gage de Buffon , pendant que 


BOUS wr -ï Ze Monde. 


taew# fjofet, (Orecfsor <Sb fi w Wlc aüon. 
Impies Sanwnot, 



Imprimerie 
dn c Monde » 
5, r. des italiens 
PARIS-H* 



Aspraâaution interdite de Aue art U 
des, sauf accord avec l’admîntatratiaa. 


Intervenant à deux reprises 
pour encourager lee congres- 
cistes dans leur lutte antimilita- 
riste, Jean Rostand s’est borné 
à livrer deux citations à la 
méditation de son auditoire, La 
première, de Jean Jaurès : 
■ L’humanité serait maudite si, 
pour taire la preuve de son cçp- 
rsge, elle était forcée de hier 
éternellement. » El la seconde, 
de Georges Clemenceau ; • La 
flboité consiste A se discipliner 
sot-mëme au lieu de se laisser 
discipliner par d’outrés. » 


président d'honneur du Mouve- 
ment de la paix, a lutté toute se 
vie en faveur du psellisme. Dans 
une lettre de protestation contre 
les essais nucléaires français 
dans le Pacifique, voici ce qu'il 
écrivait au président de la Répu- 
blique en 1070 : ■ La poursuite 
absurde (Tune Impossible capa- 
cité nucléaire militaire détourne 
notre pays de se vocation paef- 
flque, l’amène A Ignorer, voire A 
contrecarrer, les efforts Interne- 
tionaus de désarmement et nous 
range parmi les fauteurs pos- 
sibles d’une guerre totale. » 


Bu 1S30, u participe a la- arsauaa 
de la section de biologie au Palais 
de la découverte. □ reçoit le Grand 
Prix littéraire de la Ville de Paris en 
ISS2. le prix de la fondation Slnger- 
Po ngn ac es 1953, le prix lutemattb- 
nsi Kaitnga de vulsariaanon actau- 
ttflqoe en usas. Le is avril 1960. U 
est élt) & l'Académie française SB 
fauteuil dlSdouanl Berriot. U avait 
refusé toutes les décorations- 


Œuvres principales ; le Bçptn n d» 
propres (1019), ta Loi de» riches 


Commission pariuttfe des journaux 
et publications n* 67 4S0. 


Jean Rostand, qui était aussi 


Ce positiviste, scientifique sans 
concessions, était fasciné par 
r éternel besoin de questionner 
qui caractérise « ce singe ter* 
tlcal dont le front se lèvera vers 
les étoiles et en qui r univers sa 
Cherchera un s arts — A W 


pauvres (1919). la Loi des riches 
(1920), Pendant qu’elle souffre en- 
core ( 1921 ), Ignace ou rttortw» 1* 
(1923), Deux Angoisses . ta mort, 
l’amour (19M). De ta vanité et de 
quelques outres sujets, les rarnlMM 
et autres essais de mystique bour* 
çeoise (1925). De l’amour des Idées 
11936), le Mariage. Va lin ou l’£x6s- 
Péré (1937). Julien ou une conscience 
(1928). les Chromosomes (1929). W 
ta marche à, rhomme (1930). r Aven- 
ture humaine, ta Vie des crapaud* 
(1933). ta Vts des libellules f 13351- 
Pensées d’un biologiste (1939). 
Nommes de vérité (1943). C Avenir 
ds ta biologie (1M3). Nouvelles Pen- 
sées d’un biologiste (1947). tas Grands 
Courants de -la biologie (1951). » 
que le crois. Instruire sur nomets 
(1953). Peut-on modifier rhomme ? 
(1956). Bcsliatre d'amour (1958). Car* 
net d’un biologiste CISSSI, Aux fron- 
tières du surhumain (1863), Biologie 
et Humanisme f 1964 ], raqutatudes 

(Tftn f lOirn la» FPfrtlFM • 
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d’un biologiste (Met), ta* ECstui* 
monstres (1971). etc 1 
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